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Il convient  de lire  : 
(la rectification est soulignée) 
supprimer la note  inf~a~pagihale 
..• la  p~ovince Jrientale.  De  leur  côtél  les Afri-
cains ne  s'adonnent au  gros  élevage que  dans la 
province Orientale et dans la province du  Kivu ..• 
... de  6.0~0 tonnes  en 1959  à 12.000 en i962 ... 
...  poUr  l'année 1965  u~imum  historique ••• 
supprimer  la dernière phrase  du  deuxièm€·  alinéa 
•• ~règle le transfert de la propriété ••• 
... au Sud:  vers Dar-Es-Salam ..• 
ajouter le tableau 2l.j  (en annexe) 
.••  situé pourtant  à  1.700 Km  de Kinshasa, ..• 
•••  l'importance de la protection douanière ... 
dernière  colonne  du  tableau 23l.a  :  Part  du  pro-
duit  non monétaire  dans le PIB  en % 
.•. elle découlait  logiquement •.. 
... Luluabourg et Jadotville, ..• 
•..  pour la région de  Kisangani .•• 
.•. ae-ëuivre  sera  examiné  au§ 524,  pp.l61-166 •.. 
.•.  qui la desservent  déclasseraient pour 
••.  jusqu'à 2J.~oo tonnes  en 1975. Tableau 2l.j 
Prix moyen  à  la  tonne/km  en  1959 •. 
Narchandise  de  la classe 1  Marchandise  de  la classe 13  Dis pari  té  ..  .. 
Réseau  . 
Fr la  T/km  Disparité  Fr la T/km  Disparité  classe  1  - 13 
1.  OTRACO  (fleuve 
de  Kinshasa  à 
Cocquilhatville  1,34  l  0,.21  1  6,38 
2.  B.C.K.  2,76  2,05  0,45  2,.14  6,13  • 
3·  C.F.L.  3,24  2,41  0,.44  2,.09  7t36 
4.  Vi ci  congo  (fer)  2,82  2,10  1,6  7,61  1,76 
9.  Vicicongo  (rou-
te)  5  3,73  5  23,80  1 
Remarques  : 
1)  Ces  exemples  ont  été  calculés  pour  un  parcours  de  700  km  et  pour les deux  classes  extrêmes 
du  tarif "marchandises  générales"  en  vigueur  dn  1959  sur les réseaux officiels  de  transport 
congolais. 
2)  Les  chemins  de  fer  du  Mayumbe  (139  km)  et  de  Kinshasa  - Matadi  (366  km)  ne  permettent  pa§ 
un  parcours  continu  de  700  km:  les prix moyens  à  la T/km  sur ces  réseaux  ne  sont  pas  com-
parables  à  ceux  du  tableau et n'ont  pas  été  repris. 
3)  Le  tarif Vicicongo-route  n  été  choisi  parce qu'il occupe  une  position  moyenne  dans  l'éven-
tail des  t~rifs routiers  congolais. 
4)  Les  grandes  lignes  du  système  de  tarification congolais ainsi  que  les coûts  de  transport 
sur  quelques itinéraires principaux sont  donnés  en  c,nnexe n °  1. .,  '  ,, .. ,.,,· 
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occupéé: :.a~~-.bÇ>ngo 'à.· ..  lqngtemps· dépas·s~ le million d'unités•  Le  mnimum 
absolu
1
·  a.··êt~.  attei~t, en 1956  avec 1.1gg.ooo de travailleurs· sàlàriés 
soit 39~1 ·po~·. è~nt  d~s homm·es  adultes· val'ièles  •.. En.l959,. ·les effectifs 
ne se  chiffJ'~ien~~.oependant··plus ·qu'"à  966.100~ soit le niveau de 1950. 
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Répartitâ.on,:par  provin~è·:de· i·a· ~in-~~  oeuvr.e  .. afriœine···œi:is l'  indu~tr:ie' 
·  ·  .·  ~nufactl.:trière  ~n. 1957. 
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De  ce tableau ressort  l'inégalit~ de la répartition géographique 
de l'activité économique  moderne  au Congo,  puisque les seules provinces de 
Kinshasa  et du  Katanga  occupaient  en 1957  plus de 40  pour  cent de la main-
d'oeuvre totale et plus de 60  pour  cent de la main•d'oeuvre industrielle. 
Ces  deux provinces occupaient également près des deux-tiers de  la main· 
d'oeuvre européenne  qui~  en 1958 1  comprenait 9.620  colons et 20.300  agents 
des  entreprises privées.  En 1958,  la main-d'oeuvre africaine était répar-
tie,  entre les branches d'activités directement productives1  dans les 
proportions suivantes  : 
Agriculture  313.000  unités soit 28 1 4  pour  cent de la main-d' oeuvre 
africaine 
Mines  87.000  unités soit  7,8  pour  cent de la main-d'oeuvre 
africàine 
Industrie  102.000  unités soit  9~2 pour  cent de la main-d'oeuvre 
africaine. 
Depuis 1956,  l'emploi global au Congo  est  en régression.  Dans le 
secteur industriel, .le mouvement  qui a  débuté·en  1954~ a  engendré  une  si-
tuation de  sous-emploi.  On  ne  peut donc  qu'improprement  parler de  pénurie 
de main-d'oeuvre industrielle. En  fait;  au Congo,  comme  dans tout pays  en 
voie d'industrialisation,  c'est le travail qualifié qui est  1~ facteur 
rare au point d'entraver considérablement le développement industriel. 
A 1 '·époque  coloniale~ la quasi-totalité des cadres supérieurs 
et moyens  de l'industrie ~taient étrangers  :  en  1957~ leur nombre  s'éle-
vait à ;.600 unités,  soit à  t,.eine  2,  7  pour  cent de la main-d' o·euvre  congo-
laise de  ce secteur.  Cet  encadrement  s'est progressivement accru jusqu'à 
l'indépendance,  tant  en valeur absolue ·qu'en valeur relative. 
Tableau lll.b. 
Main•d' oeuvre  occupée dans 1'  industrie au Congo. 
Année  Cadres  européens  Ma.in-d' oeuvre afri- Nombre  d'européens 
(en milliers)  caine  (en 1.000)  pour mille congo-
lais 
1951  2,1  148  14,2 
1952  2,4  158  15,2 
1953  2,7  164  16,5 
19!'4  3,1  167  18,5 
1955  3,3  147  22,4 
1956  3,4  1:54  25,4 
1957  3  .. 6  121  29,8 
Source  Bulletin de  la Banque  Centrale du Congo  Belge et du Ruanda-Urundi 
VIII,  n°l~  janvier 1959. -'  _  ... 
.  . ·  .. Parallèlement à. cette  pro(iession de  1'  e~ca~-em~nt., .on a . 
assi'~t~' à:  \in .accroissement'  caract~:r;-isé de .. la prqQ.uct1~vité de. la main-
d'oèuvre congolaise·qu1, ·pour· la  p~riode 1950\à·l956,  peut ·~tre est;mé 
à' i70  pour  dent(a}.  Certes,  cet· accroisse"tlent .do.it .avàn:t  tout  ~tre. mis 
au  corr:::·'.e  des investissements' "éa.pital intensive"  de 1'  époque,  qui ont 
entratné une  expansion de la  produc~ion concomitapte à  une  ~éduction 
· ·  :dé ·1' emploi.·· Il n'  emp@ohe  que,·  d~ Ï'  avi:s  des. chefs .d'  entreprieè:s~. le~ · 
.. progrè's ëie''l. t en·cadrement:,  .-t:-ant. en tlUaz;ltité 'qu'en quaifté, qnt  lar~ment 
contrf~ué -~. i'  àmi§lioràt_ion: de ia prod1..ictivi~,.  · ·  . .  : ..... ·  .  · 
:·.  , .  '.  · ... :. A,u  lendemain .de.  1 '.indépendance, .ra- réduction de·  1
1 emploi ·s'est 
'  ~9,;Cl.!sée  ~~  ..  point  qu~ les·. eff-ec.tifs: de 1962  étai·ent  inf~rieurs de 30·  pour 
cent à  ceux- .de  1958.  La· variation '1958""'1962  est. toutefois sensiblement 
différ~nt~ .-seJ.9n  L·e~  s·ecteurs  ::. m·oi:ns  ·15  pour;.·cent·.dans·::t··•:agrictilture~··  · 
moins 38  pour  cent dans 1'  industrie minière et statu "quo· dans 1 '·industrie· 
manufacturière.  Dans  l'ancienne province de  Kinshasa,  l'emploi~ 
éyol~· cornme·.s~~t. :.  ·:  ~  ~.;·:  ..... l  •.  ,··.~ ...  ·  ·  •  .··.~·- ,,  ::·:.  · 
.,  .. ,  .. :  ....  .  · ·  ...  :-:· · ·  Tab1eau'lll.c. 
~~  '·  ...  '  ...  •  't  •·  ..... •• :  '~  ';  ~  •  '..  ·!..  '. 
1 
...  '  ~  &  ~  •  '  i  ,  .  •  - - ~  •  •.  ·, 
'llnpl~i. d.4~s :t.es.· .. e~rtre~;t.ses .Pt'iyées  ... et ~les  organism~s para.stataux dans.' 
.:: .• •  ·  • .l  ... '· ·  •  ·'  ·  i 'anc'ienne· province de  Kinshasa.  .  _  .  ..  ·  .. 
(situation au 31  décembre) 
AK~?~~.~~- ..  ~~~~~0,-~.~~  f.Ï~  .. .  ::  .... :J-~59 -
.  inshâsa.·.  ....  .. .  .  ..  .  ...  ...  _  .......  .. 
Industrie manufactutière 
-unités 
.. :  -~1.nd~:e:e: .{l959·=ù.OO)··- ··>.  ·: 
:;8.536  31.168 
.  ;  ~ 100 .  .  ;  .' .':  .. 81 . 
35.175  35.897 
:  f l.  91' .. '  ~  : .  -·· 93 . 
•1.·, 
•  ·,  •  •  ~  &~ 
..  35.659 
92 
•  ....  l  ...  - •  1  ~·.  ~  "'  '  ::  1,::  :-
~  l:nd.u~t:bi~{ fuântifa:dtUrfère·:  · · ·  ...  ~  .... ·.  ·.  ·.  .. ,  ...  .  ·  1  •  t ,..  · • 
-Unités:·...  : :;.  ·  .··~. ·:·,  ·  .18~784  :.  -~ .  .-~7 .o:;2  : ·  '21.~578'. ·  .. ·23·.·595_  ·  2:;'~95j  .. :.: 
1iruiice·  .. (1959=lbo)·. · .. :- · ·· .îoo·· ·  ·  91.  ,  ...  1~5  ..  ·  ..... ::  .1~$·  ·  1~8. 
: • ·i :'..  • '  . .  ..  .  '  '  .  •  .  1  '  ••  •  '  t  1  •  •  t'  ~  1  1  ..,. 
Ensemble 
-unités 
-inq:Lce  (~959=100) ·  · 
..  : 
.,...,:.•. 
58.400 
..  '•.' ·.100 
.,\ 
.• 
44.295  51.389  57.295 
76  .  ..  ·aa  .·  ...  ,, .. ""'8 
1  ,·  •  •  ,  •  '  '  •  ~  -~ ·""::} 
60.866 
lo4 
(a) Bulletin de la Banque  Centrale .du  Congo .Belge.  -~t  du .Ruanda-Urundi, 
.  ._. {  .. :  .V!·:J;~, ."·.N:9s.  6 et ,7  .;·  ·j,uin•J.uill:èt .. 1969.~  ~:  ·',:. ·  · . · ··  ·· · ·  ~: .. : · · · 1}.077/VIII/B/66-F. 
- 4 ~-
La réduction de  l'emploi dans l'industrie manufacturière de  cette 
région èst  essentiell~ment due  à  la forte diminution des effectifs dans le 
secteur  chimique.  A ~inshasa, l'emploi s'est accru de 1959  à 1964,  mais 
cette augmentation est insignifiante eu  égard à  celle de la population de 
la capitale,  qui a  doublé  durant cette période. 
Mais  ·le fait marquant  de  la période post-coloniale est la réduction 
massive des effectifs européens.  Dans  le secteur privé,  l'encadrement  euro-
péen  (Katanga  exclu)  en 1961,  a  été réduit d'environ 45  pour  cent par rap-
port à  1959  (a).  Malgré  la promotion d'un certain nombre  de  Congolais à 
des fonctions supérieures,  particulièrement pour les t~ches administratives, 
on  ne  peut  conclure à  une réelle africanisation des cadres maisplut8t à  la 
réduction d'un encadrement  pléthorique.  Calculé dans 75  pour  cent des 
entreprises recensées,  le nombre  de  salariés congolais par cadre étranger 
est passé de  12,6 ·en  1959  à  16,0 en 1962  (b). 
L'encadrement étranger continue à  décrottre dans l'industrie,  à 
cause d'un accroissement plus que  proportionnel des effectifs africains par 
rapport aux étrangers.  Dans  les erttreprises visitées, la mission: a  pu  enre-
gistrer l'accession d'un nombre  croissant de  Congolais à des fonctions 
d-
1 encadrement. 
112.- Disponibilités potentielles de  main-d'oeuvre qualifiée et de. ·:cadres. 
' 
a)  L'Enseignement • 
.  Bien que  dans  une  moindre  mesure·en pays  sous-industrialisé, l'of-
fre de  cadres est fonction du. volume  et. du' niveau de 1'  enseigneJRe~:t tant 
général que  technique ou  professionnel.  Le· tableau ll2.a retrace· la  .. progres-
sion de la scolar.it~ en  chiffre~ absolus et en indices de 1959  à  196}. 
•  '  ~  f  •  ...  ••  •  ~.  ~  •  • 
L'enseignement  primaire· a  longtemps été caràotérisé par ·l'importan-
ce de  son·voltune~ Certes,  le taux qe scolarisation de  70  pour· cent  (près de 
2 millions d'enfants scolarisés en  1963-1964)  fait figure de record en 
Afrique.  Ce  taux ne  doit  cependant  pas faire illusion puisque 80 poUr  cent 
des élèves n'atteignent pas la quatrième année  et qu'à peine 10 pour  cent 
d'èntre eux terminent leurs études primaires  • 
. La  réforme de  1'  enseignement  secondaire de 1961  a  eu le grand 
mé:Di te d'  appor'ter une  solution au problème de 1 'orientation scolaire. Toutes 
.  ·(a). F.  EEZY  et  J~.L.IACROIX, Lâ  production des industries .manufacturières à 
Léopoldville et dans le Bas-Congo,  Umversité Lovanium,  Notes et Docu-
ments,  Kinshasa,  n°15/~ll, juin 1961. 
(b)  Mission C.E.E.,  Congo,  Fascicule III, Secteur secondaire,  juin 1963:p.18. 1,.077/VIII/.B/66-F. 
t  .~  1  •  ,.  '  ~:  t 
.c  ..  \ 
Tableau 112.a 
·.:  ·  ,.  ·_  Effectifs· -8~-~lair~s ·en'  Rêp~bi:i.q~e:.  Dém~~~ticrue du Congo • 
...... 
1959-1960  1963-1964  Indice 1963-1964 
''1959-1960=100 
Primaire · : ·  ~i.644~000  1.995.200  121 
·Post-primâire(a)  22.500  10.500  47 
Seooridai:re  gé-· 
_,  -· 
n~ral  (b)  13.500,  17.300  128 
Sup~r:ieur  ..  76o'_.'  2.360  310  --
Total  1.70,...700  2.100.000  123 
''·  ·'·  \"\.,-
1_;_,s~n·~·~.e  -~  _Mini~t~x-~ de 1 'Eduo·ation  Na~~ona~e~ 
:{!~J  ·:~.;:;,.!  .....  :I'J~....  . ;.  ~~t'~-~·;  .. ~  ,:  ... :. r·  .... ·  .~· 
les études secondaires débutent par un  tronc  commun  appel~ "cycle d'orien-
tation" d'une durée de deux  années dont le programme  est unique.  A l'issue 
de  ce cycle,  les élèves peuvent  se diriger vers l'une des sections du 
second cycle des humanités  comportant deux ou 'quatre années d'études  • 
.  C.h:açtme  .. ô.e.S:  s~t.io~. conduit à ·un  dipl8me d'humanités donnant accès à 
î~'.ensëignement supérieur  (universitaire ou non).  Ce  second cycle offre 
ci:nq. orienta:t;.iQP~  ..  ;~:  les; human:Ltés littéraires,  scientifiques,  pédagogi-
qU,~~~  techniques et_prôf.essionoelles. 
Le,:~-~ humanités techniques comportent  : 
- ');pJP  secti9n..:~roçole·aveo.'poss1bilité d'orientation forestière; 
- .~e s:~c.:ti~n  comm~rciale ·et~·--administrati  ve  (permettant 1
1 obtention d'un 
~evet d'aptitude à  1'  1ssue·de.·la seconde année du cycle). 
- dés sections industrielles avec des  spéciali~tio~  ~ss~bles ~ns 
l'électricité, la mécanique,: la-.èonstructiorl'  :ét- la~~éhlritLe industrielle; 
- une section sociale.  .,  · ·  ·.  ... 
. . '  .  .  ·~(  ~  ...  : .  '  . 
.  . ' ....  ~ :  ~  .. : ,.  M:  ••  t  :  T..  -~  • ;  ~ ••  '  • -:..  .  ~  J  .  ' ..  ~  .  '.  ..  "  ~  )  : .• 
'Les sections professionnelles ont  elles aussi des orientations diverses. 
'  '  .  .  .  ~,,  .  ~ . .  "'; \.  4:  .  ~  #  .~  • 
{a)  Après le cycle prtm8:ire,  :cé~taines écoles forment  les·  éièves soit 
à  1
1 enseignement  dans _le.s  t>~ass~~ d~ :pr~~~er  .. degr~é-~pr.imairé~  soit 
·::~.  '  ' .'à'''l·' artisanat' 'ôU:  s:·  ~  r a~Pr;è~~is~~ge d.,_·un.  ~éti~r... ·:.Cet:  ertse~.gnement·:·· ·:  '' 
.. .-.'  ,, ..  dUré': deux' où: tro:t$: ans''selop 'i~s  ~eQtions.  ...  . .  .:  .  .  ,.,-:-.;~··.  :_'. ·..  .. ;;  ','. 
(b)  ·La·;  com~aisdn  P'.~st ~po,s~ibfe  .. :q.u~.,po~-le~  ..  ~ffectJ.fs  .. ·de 1
1 ens~igne~·-·· 
·' ·  lhent . sèèondâ.frè: g~n~rai'  ~ . Èn  -~ff; et, l$ réforme  1 fl~  .. 1961 a ··ai-Ver slf'ie  , .. 
' .  ~  -·:: 1'  ense'i·grièment ·  ~iècondaire  (of. :i.nrr'S.) , dont  .. 1 e.s  effectifs·:  totà.-fut·: en:··.  · : · 
·  ··: ..  196,-1964-·s'~lèvàient  ·  i'·92-~3oo~  .·.  · ·  ~.  ..  .  · .... - · 
.  ,.  ..  ~  ~. ' '  '  '  '.rf.;,  /'-.  ;  .  ' ;  .~  :  1  ·-.  - ~  - :  '  ~  _;  ~  1  a  1  '  •  -'  '~  ..  '  ' 
1 
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Dans  l'enseignement  supérieur~ il faut distinguer les écoles 
supérieures et les universités. 
1. Principales écoles supérieures 
Formation technique supérieure  : 
- Institut National du  ~timent et des Travaux Publics  (Kinshasa)  ,  forme 
le personnel de  cadre des .chaqtiers de  construction  (3  années d'études); 
- Institut National des Mines  (Bukavu}  forme  le personnel de  cadre des · 
mines  (3  années d'études); 
- Institut Supérieur d'Electro-Mécanique  (Kinshasa)  (3  anriées  d'études)._ 
Droit  : 
-Ecole Nationale de  Droit et d'Administration  (ENDA)  à  Kinshasa.  Formation 
de  magistrats et des fonctionnaires de  l'Etat.  De~  années  commun~s plus 
deux  années de  spécialisation assurées dans deux  sections  :-juridique ·et 
administrative. 
2.  Universités. 
Hn1xers1té  T.ovaniYm  (Kinshasa ) • 
En  1963-1964,  les 1.087 étudiants dont 743  sont Congolais se répartissent 




- Philosophie et Lettres 






- Sc~  pol. soc. et économiques . 
- Polytechniques 
- Agronomie 
- Propédeutique générale. 
- Propédeutique scientifique 
- Sciences 
Université Officielle du  Congo  (LubUmbashi) 







Facultés  :  Philosophie et Lettres1  Droit,  Sciences et Sciences  appliq~ées 1 
Médecine. 
Université Libre du  Congo(Klsangani)  :  24  étudiants. 
·  ·En --plus  des réseaux cla,ssiques de 1'  enseignèment  où  se forment  les 
futurs· cadi" es,  il'  'existe au Congo· des Centres de  formation et de  perfection+-
nem~nt des  cadres  comme  1 ~.Insttut de Fofmation des Cadres et le Centre de 
Formàtion· et de  Pèrfeêtionnement  de  Cadres  et·  de la Mattrise.  Le  premier 
est d'initiative publique et le ~econd d'initiative privée. Tous  deux  sont 
situés à  Kinshasa  et ont  pour activité essentielle l'organisation de sta-
ges;  ils n'acceptent que  des  candidats d'un n~veau équivalent à  quatre 
années post-primaires.  ·  · - 7 -
L'Institut National  de Formation des Cadres dépend depuis 1961  de la 
Direction à la Formation des Cadres du Ministère des Affaires Sociales. 
~::·Il 'S:'':Lnsp~re_ d.e.~. pr~incipes et des méthodes du développement  communautaire. 
'  · Il  ... a.·dès  lors·._  .. d~nné la ··priorité .  à  la formation de moni triees et mon! teurs 
du développement ruital·;  '·.  .  .  . ;  ' '  .  ·.  . - .  '  '·  ..  -
·.·.  ,  . Le  Centre de Formation et  .. de: Pèrfectionnement des  Cadr-es  et.  de la Mattri-
.-:  1  ·.se. {h~F  ~P~  )~a étt§. :institué en 1963  à  1'  i~tiative· de '1 1  Association·~ des 
.  Cadres et Dirigeants  èilr~tierie 'des 'Entreprises au Congo  (CÀDiëEC) •·  ·11 
travaille directement. po·ur  le-;compte  des·  entr·Eù:Jriites "QUi-.1\.\i  en font 
· ·  · la .d,emande.  En  deux ans,.  de 1963  à  1965,  il â' ·organisé. plus. de  cin-
.... ,'  .  __ .. q.:ua;·ptb  semaines qe  séminaires qui  1 ui ont permis 'd1 att.e1ndré. quelq~ès 
tr'ois· cents  pereqpnes ocçupant ··1.e  plU~- .SQJ.l\ieilt  des postes  .. -dé  c.orrintande-
··· .. ment  au niveau de  contre..:mattre ~ou de :ch,ef  dë bur·eau.  Depuis 1965  ..  le 
'c~F  .P.  organise'  Q.es  CÇ>Urs  du· soir destinés aw.r'"_cadres  supérleur~s dës 
·  1 entreprises.  · 
'•(  ·,)··,  "  \"  '•' ,··  ,  '  •- .  'l,L  ., : 
;;.  ,'  ,:  ~  •  ~.  ~  .  J  .  -.  ~'  ' ~·  i. '_..,.  .  ~  '  . .  '  '  '  .  _:  .. !  ~  1  ~  •  '  ~  • 
·L'  .. Université. Lovà.ri'-ùm  a de :son eSté, ·mïs··  sur pd:ed  le Centre de 
· Perfectionnement  en Gestion des Affaires  (C.P .<1~)  qui.  depuis 1961, 
.  ' organ:ts.e  d~s. cycles de  séminaires d,estinés aux cadres nationaux qui  ont 
.:  ~té  ·promu's· rapidement  à  des Î>ostes  de  commandeme~t.  De  1961  à  1964~ 
·  ~- · · on .a ·PU  relever' près de ·200, participarits à  ces séminaires.  Le  C.P.G. 
. .  ~  . 
· ' : · s·' occupe.  ep:~ 9utre ·du recyclage,.  d~·s · diplamés uni  ver.~!  t'aires tarit congolais 
:qu'  étranger,s~· qui · oeùvrent. au. Congo  dans. un: grand :J_solement.  ·  . 
··'  · ·  ·  Il· f'atrt  siSna,le~,  ·en  ou~re le~ ~b~breuses sess-ions de formation 
in~e~ive et· spécia~isé·é --qui  ont été  o:r,'gariisé"f:~s· 'par des firmes.  Les 
.ex.ëmp~es les ·pl~à. frappants ·àe, telles· initiatives -sont .les réaltsations 
.~.  J·  • 
.  ~d~. ~i~ Banque· du  Çongo  ·~~  dù gr·oupe  Ut?-i~~ver.  La  premièr.e a  créé son 
propre ·centre de  .. formation· et. de perfectionnement tandis que le second a 
~is: sur··pied.·un .impr.:e-EÙii~rlnant :téseau_c1"'énseigrtentent,. t~nt ·général que  .  . .  '  ..  s  ·;.,,1'..  ,.  .  '  ..  • 
~echnique· et professionnel.  ·  ··· · · · 
.  '';..'  ~'  .~  f  •  1''•. 
b)  Estimation des res-sources  en cadres potentiels  • 
En  plus des effectifs scolaires, 'la ma·sse. des  empl.oy~s et 
ouvriers non  qualifi~s aonstitue un  r~servoir de  cadres potentiels. 
·  Sl· ces ré~eaux ont  permis aux entreprises existantes de reconstituer ou 
~.  ~~' 
.. ,  d' étdffer. :leur .·encadrement.,  ils ne  suffisent cependant  pas à  satisfaire 
····la ·dëmande  d'  .~n-t;.re~~s-~s  nouV'ell~s .  _(~) •.  ·  · 
(a)  Au  chapitre 7,  on a  estim~ -~ette'.dèm~nde et  ~r~pos~;-ies.'mesures 
d'accompagnement  qui s'imposent  poUr  la satisfa-ire. 
,:,  ' "'  .  ··.'"'· 
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· ContPte- tenu de 1'  ènsernble  des réserves qu ''offrent les effectifs 
·scolaires et  ·.la n:tain-d' oeuvre _rion  qualifiée,  on peut tenter une  estimation 
des·ressources du  Congo  en cadres potentiels. 
Pour  déterminer l'effectif maximum  des  cadres potentiels d'un pays, 
il 'ri' existe qu'une méthode  grossièr·e dite d' estimation globale,  qui  se fo:q.-
de  sùr  deux  donn~es : 
le volume  de la population P  . 
-"un niyeau d'exigence concrétisé.par .une  note  non.~colaire ma:i.s  qui marque 
le seuil de certaines capacités  irttall~ctuelles a~ises.comme nécessaires 
pour  le~ cadres.  Soit N  ce  niveau'~  .{a).·  ·  ·.  .  .  . ·  · 
Le  nombre.  de  sujets qui atteignent  ce niveau peut  s'exprimer  en pourcentage 
de la.pppulation totaie. Soit ,f  ce  po~centage.  · 
Le  nomb~e  :maximum  cie ·cadres potentiels autochtone.s  (gu locawç·  :::  CaL)  dont 
dispose le pays,  soit Max.LaL  est donné  par Maxe  = x  (P).  Comme  ii  ·n'·existe 
aL  .  . 
guère d'enquêtes susceptibles de  déterm~ner le pourcentage xn au Congo,  il 
faut recourir à  d'autres données,  notamment  celles relative-s à 1'  enseigne-
ment.  En.groupant tous les  ~tudiants de  l'enseignement  supérieur  et.~econ­
daire,  20  pour  cent des effectifs du  primaire et 10 pour  cent de la popula-
tion masculine active,  on obtient pour  les années 1963-1964 ·le chiffre· .de 
530.000 soit environ 3,5 pour  cent. de la population totale du  Congo,  Ce 
taux permet  dona  d'est~mer ·les. disponibilités maximales  du  Congo  en  cadr~s 
potentiels autochtones,  qui ne  deviendront un  encadrement  effectif que  si 
de vigoureuses mesures  d·' accompagnement ·sont prises en matière de formation. 
Il peut gtre projeté dans  tm avenir pràche,  au moins  jusqu'en 1975,  car le 
ni  veau inte-llectuel des masses doit s'élever avec  1 'alphabétisation,  N  est 
également appelé à  s'élever avec le temps.  Les ressources  en  cadres auto-
chtones  pot~ntiels pour  1970 ·et 1975  peuvent  donc  @tre  estimées sur base 
de  ce taux de 3,5 pour ·cent et des prévisions démographiques,  i;'e·spectivement 
à 620.000 et 690.000.  ·  · 
(a)  Planificati.on en Afrique,  T.  VIII;  La· Planification de 1 'Encadrement  , 
Problèmes et Méthodes,· Institut des  Sciences Ec.onomiques  AppliqU:ées 
du  Ministère de la Coopération. _,- ,  ...... -;:_ f.t'  i  ~  1  1 
'•,'"' '-'i-' •'  .,_  t ' - •  ~·  ..  ,.  ~) . 
• 
·t ••••  _{  •• •  .... •  '  • ... :',.  ,. 
~  - :  ..:.  ~.  ..  .  . " : .  " 
:  ' 
.  ~-- 9-
'  -· 
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121.- Localisation des rqatières:· ~emières  ..  act~eiies exploitt§es. 
a)--- Produits de  .. l 'agriculture. 
-~~-~-~-----~----~-~-~---
•  ,f  ~~-~  •  ...  ,  1.  '':·- ··~t;  1  ...  ·,  .. 
Avant;i 'indépendance;:JA.: politique agricole poursuivait,  en de-
hors de l'économie  d'auto-subsistance~ un.double but  :  l'exportation des 
· ·  ..  matières·_ premières .et 1 ,.~pprovisionnementf:.·en  ·vivres d·es  agglomér-ations. 
..  •  ••  • •• ·- ~  '  '  •  •  •  ~  1  • 
:: ~  ···-:  .. :  ~:;;'  -.  ·l· ."•  .  -.r,  .  . .  ·,  ... 
•  _Les  p~oduits agricpl~s: constituàlent.une  par~ importante des 
exportations,  où  ell~s tntervenaient pour:  plù~  ·de  q~·ante pour  cent  en 
..... l95Q.~. Les  cultures d'exportation étaient'·surt'out organisées sous forme 
de  grande~·  -plantation·s _aux- mains ·d' ertrem:-ts~~ européennes de type ca-
pitalist;e. ·ces._.entreprises foUr.ri.issaient::- et. continuent à  fo\li'nir  - en 
grande partie ·-et  par or.dre ·d  '·importance .ie  c~~-.. 1'  hUile  de  palme,  le 
caoutchouc,  le·  cacao~ le thé,' ·les plantë-$  à  ·pa~fum, Longtemps,  les Afri-
.. cains n.' ont  co.n:tt'~bué aux exportations agricoles de manière  indépendante 
que  pa~.-:1~-li~aison,qe ·produit$ de  cueillette,- comme  les noix palmistes, 
le copaJ.  ;~t; l~.s fibrès dures.· (~ena, punga) ~:t··\dans i·e  cadre des cultures 
obligatoires," principalement;·.-'lé_· coton.  -Toutefois,  au cours des dernières 
années qui  ont  précédé 1'  indépendance,  ils ont'' comme.ncé  à··:11 vrer à  1'  ex-
.. :Po:rtatiôn des produits traditionnellement originaires des<·cultures euro-
... ~·éi;ihe~:: ·-~-à:i.rts~,.>:en 1959  ..  le :café ro-busta  po~  .. ~i3  po~ cent·,  le café arabi-
,  ~  ;. . "cà.  po~.  ~i  ·~~po·~·. cent  ,-' 'le .  CE\-O~t-ohoùc .  POUr  10 !hOur: .. ·c~nt.  . 
•  '  •  '  - •  •  ;  '  •  ,  ',  :  ~  :  j  ;-.  1: ~.  .  .: 
- .' 
Un  autre obje.ctif. de ·la pol1t:ique.-èolonial~ éta~t de  proc;Urer  aux 
'p6pUlati'ons ·u:rbaines. une alimentation suffisante,  de typè.'. trad-itionnel, 
>  ...  :·.:·prélevé~~ sur.·J.a' production. agricoi~-·dè~.· mi~i~tiX coutumiérs.: Les  principaux 
··produits  .. de  ce. gem:e  ··~taient èt réstétit;  le::mànioè.'~' .:le mars,  le ri~; les 
patatès ·aolices,. les  ~nanee. D' un.-·mai~e r~pport  ·  ~  ~i' exportation,  leur 
production n'outrepassait ·guère lès be)Soins  de 1 r·-ai.imentatibn urbaine,  les 
-prix offerts aux_ producteurs n'étant di ailleurs pS.$:. de nature :à stimUler 
leur activité  :  la ·poiitiquë,  en ·effet,· était de  le~.  m.~~nterii.Ît  bas  pour 
éviter toute pression à  la hausse sur les salaires.  Lorsqu~ d~s c~rconstan­
ces climatiques favorables assuraient une récolte exceptionnelle, ··1' expor-
tation servait alors à  titre d'exutoire.  · 
Les principales productions agricoles figurent au tableau 12l.a, 
avec la répartition par province de la partie commercialisée des récoltes. 
Ce. tableau appelle un bref.'commentairè concernant les principales locali-
satiqns des pr-oduits recencés .et_ .leurs utilisations.  · 
•,  ~ ... 
•  ~  ..  .:. '\  ~"j  -~ 
'•w  !; 
···~.  ;{  :. 
:::.  '.' 
................  ,  1. 
.;  . 
'  .... 
~ ·.· 
..  , 
;1  1,• 
...  : 
,. ...  'ow'  ·· ....  ;,,  ,..  .•  . 
f; Tableau 12l.a. 
Congo-Kinshasa  Principales productions agricoles en 1959. 
1  (tonnes) 
Production ·  Production commercialiséè par province 
totale  1 




Manioc  7.211.832  1.291.161  :;46.4:;1  174.872  113.319  35.807  99.536  413.196 
Patates douces ·  ..  3.i6.112  74.531  - . 
Céréales 
Mais  332.690  .. 100."2  12.927  :;.604  12.718  4.662  17.802  46.248 
Riz  paddy  164.766  107 .a,:;  1.961  19.045  38.728  37.245  129  . 10.725 
Fruits 
Banane  plantain  1.416.503  :;88.997  22.027  63.113  147.770 144.202  304  11.577 
Banane  de table  47-457  }7.388  .. 
Autres fruits  15.164  8.969 
Oléagineux  .. 
Arachides  174.121  50.833  10.236  1.'798  14.954  5.648  8.476  9.721 
Huile de  palme  ?  245.216  95.416  70.401  67.523  1.294  ·,  . 203  10.379 
Noi:a  palmistes  ?  161.744  81.488  35.800  29.926  2:51  1.375  12.924 
Fibres 
Coton-graines  179.660  179.660  - 18.009  57.731  }2.516  34.040  37-364 
Urena  et punga  11.883  11.883 .  11.883  - - - - -
Autres 
Canne  à  sucre  396-902  :;81.893 
Café Robusta  51.'964  51.964  2.018  10.988  30.766  :;  .• 784  .  -185.  5.223 
Café Arabica  8.727  a·.121  - - 966 
0 7.726-.  35·  -
Cacao  4.514  4.514  1.4o8  3-069.  . 32  - - 5 
Caoutchouc  40.411  40~411  4.112  25.738  8.127 
. -:;8  2.:;96  -
Plantes à  parfums  66.500  66.500 
Tabac  ?  1.176 
Quinquina  680  680 
Pyrèthre  1.020  1.020 
Cultures maratchères  17.124  14.820 
Thé  :;.642  ·:  3.642 ''-'  i'' 
f.t1;  ~  :-t  ~· 
•!  ~ ,'  • 
... 
:  :  ~ 
- ll  - ~  ~:: .  •. 
~· :  . 
· Le oafé:robusta .:est .sur-tout  cultiv~ .dans.:ies· anQ1emes provinces 
·Orientale et de.  l-'Equateur.· Sùr  une. ·I)roductien· commercial:l::s~e. d.e.:  5.1 .•. 964 
tonnes· en 1959, '10.170. proverla.ient:  .. de ··plantat-ions appart-enant ·à.  .des Afri-
. · cai.ns  •  Le cà.fé  arabica,  qui ne. s'acclimate :qu'à ·un~ al  ti  tude d.e  q\linz~  .· 
cents  ~- dix-huit cents mètres est cultivé preSJ.u è  .miquement  dans 1 'an-
o·ienne  province- dÙ·  Kivu  •.  Sur· 8.. 727 tonnes  prod~ites en 1959,  1.8.42 
'  4taiènt o:riginaires de :plantations afrioa1nes.· .  <  l  . 
t  ' '  ~ 
~  .  '  '  .. 
Le coton était: cultivé part.out -au· Congo, · sa\U'  dans 1  ~ an.çiepne  . 
·  prdV!nce ·dé  .. I.éopoldville,  et ·uniquement  par  l~s  .:Afric.a~nf:$. qui l! intégraient 
:d_ans ·les: rotations culturales, .alternativeme,nt avec  des plant.es  v~  vrière~  ... 
notamment  les arachides dans les régions de  savanes et le.· riz q~ns ~e~. 
zones forestières.  La  production était en grande partie exportée  ...  1
1 1~ 
dustrie· textile .locale, -malgré  son- importanpe,- n'en consomnJant ~bon an 
mal  an·.que  vingt.:pour •·.cent. 
,··.·. 
#  •  '  •  :  :> '.  1:  ~  '  ..  1  . :\ '• ~ 
Dans le. secteur·.des oléag:t.neux,  .. lN;tuile de  pal!'Jle, est un  prod~~ 
d'exportation important.  Le  palmier élacis croft presque partout au Congo, 
·  '· ·sauf ·dans  1 es régions. d'al  ti  tude.· Longtemps, -1 es  prinoi~l  e~ zones  de 
.  r-:.  · p1a.ntations.-;aménagées·rétai-ent:.c.ell~-s de la·,.provin.9e  d~ Kins~sa  _(a\:1- :  .. 
Mà.yumbe- et au.  Kwilu)  1  ··et .  de .1 'ancienpe. p~ovince  'Orientale~  ,Q~elque..  . .. ' 
temps avant 1'  indépendance,  dt  iq~portant.s capit,aux: av~ient été .des.tlnés: 
à  l'établissement de nouveiles plantations en des endroits  fâvorables~ 
.  __ :  e·oinme· la CUvettè·- centrale· où on· obtenait' de hauts- rendements.  La  sta-
·.·,···"t·isti'que  figlU:>ant  àu·tableau 12l•a.'n'a ·reqensé que,la. producti-qn  d'~~l' 
.  '.tiè·  ·~lme passant .par· ·lefs· c-ircui:ts  co.mmerciaux.  ll: est  pr.atiquéme~t  -.:t.~~ 
:  ..  ·possible·: de J*océder  à,:une  est:iJmation, ·même  apwoximative de. la  con~om- .. 
mation ·d'-huile ·dans les·  .. milieux· traditionnels,· mais ~tout porte .à  -croire 
· r:  qu'··el!e  ~st tbr.te-.  En effet;' sur• l.e.s  161.000  tonne~  .. d~ ~o~e palmiste~·.  · 
1!-~~es  :au· mâ.:N)ne .·en ~1959,  ;:lo4:eOOO: provenaient: ·de  plan1:1el.We.  ~f..x:-icai~  .. 
(cohtré'.-·1.2VOOO','tonnes  d
1htitle:.sur·, les .g45.000: .recensées~  •:·.~ Il  f.a~~- savoir 
qùe·<t·htille· extraite de la pulpe des fr\:lits -:de  palme,:Jo~e- un:  r_8le ·im- ··:  ·  :·· 
portant dàns: 1:' alimentation tr·adi  tionnelle,  tapd~s.  qtJ~ l.es  no~  -pal:mif?tes 
dJnt on n'a pas d'usage,  sont livrées au commerce 'européen ou  simplemë~t 
···ei:iminées·~  ·.  ··.·.  ::·::  ._,., ...... ·  ·.~··:  · ......  ·  -~,·.i.  ,  .  ·.,·.·.  ··..  • ;,· 
. ! ::  '  :'  ;  .  . '  .  . !'  ;'. ..  \  .  .  ' .  .  '  .  \  . •  ' • '.  :  . •  '::. .  1  '  ... ;'  :  :  :  :~:~'  -~  :.;,-. 
C'est dans les provinces du  Nord  que sont :si~.~es .l~s> _pri11C~~$s 
plantations de  caoutchouc.  On  en trouve aussi dans l'ancienne province de 
··;'Léop6ld.Vi11e;·  .. 'pluS'· pr.éeisénnnént. ·au· May.un'lbe •·:. Au ·mom-ent. -de  l '  .. ,inqé.pendan-ce, 
"lès· piantati'ons  · d ~txé~a  .-:étaient  en for.t.e.  expansi~I},.  :-·e~: ~épQn~~  ;à ~~  ...  .  _·. 
;~demanâe  ... mondialè  sout;enu:e~  ... ·aù p.oint  .. :qu• ·la.  :pre>.duqt:t.~n  .~Y.'~i'i;.·:~~_pass~.-,~~ •:J 
cap des 4o.uoo  tonnes.  ·  .. "  .~.  , ·  ... 
..  ,• 
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La.  cul  ture du tabac est pratiquée dans les r~gions avoisinant la 
partie méridionnale  ~u lac Tanganiyka et dans l'Ituri (ex-province Orientale). 
Le.Katanga,  plus particulièrement,  dispose de  gttes agricoles qui  convien-
nent -parfaitement à la tavacicul  ture~ L'avenir de  cette région dépend en 
partie de la réussite de l'action entreprise dans le domaine  des  paysanRats. 
Les  plantations de  cannes à  sucre sont localisées à  Moerbeke,  dans 
l'ancienne province de  Léopoldville et dans la plaine de la Ruzizi .au Kivu. 
Deux  usines procèdent au raffinage industriel du  produit.  Le  rendement 
atteint dans la plaine de  la Ruzizi,  gr~ce à  une  double- r~colte,  compte 
parmi  les plus élevés au r.tonde.  En  1959,  la product.ion congolaise s'élevait 
à  près de trois cent mille tonnes de  cannes et les raffineries ont  produit 
39.000 tonnes de sucre. 
La  production de  cacao est presque uniquement  localisée dans les 
anciennes provinces de  Kinshasa et de  l'Equateur.  Peu importante,  elle 
est exclusivement aux mains  de  sociétés européennes  :  elle fluctuait, 
avant  l'indépenda~ce, entre 4.500  et 5.000  tonnes~ar an. 
Les régions d'altitude,  notamment  dans l'ancienne province du  Kivu, 
produisent  encore de nombreuses  plantes uniquement  réservées à  l'exportation, 
après avoir subi  sur place un certain conditionnement  industriel  :  ainsi 
les plantes à  pa.rfum1  le quinquina,  le Pyrèthre. 
Le~ vivres qe  consommation traditionnelle sont évidemment  produits 
dans toutes les régions du Congo  et une  faible part seulement  en est. distraibe 
et  cornrnercialis~e.  Le  manioc,  qui reste la production la plus considérable 
de l'agriculture autochtone,  s'adapte à  tous les sols.et l'importance de sa 
production dans l·es di  verses régions est déterminée tout simplement  par 
celle de la population.  Le  maYs  est cultivé surtout  ~u Kasaï,  qui  constituait 
avant l'indépendance la principale source d'approvisionnement des régions 
minières.  Le..!:,!!  est surtout pianté dans lès régions orientale,, où les 
Africains lui accorde \Ule  préférence dans leur alimentation.  C'.ef:lt  dans 
ces régions également qu'est surtout produite la banane plantain. 
Après  l'indépendance, les troubles survenus au  Con~o.ont  ~ffecté 
·davantage: l'activité agricole que les autres secteurs de  l'économie 
En  voici les raisons  : 
1) La rébellion a  paralysé jusqu'aux deux-tiers du terri:toire., .Si  les cen-
'tres ont été reconquis,  en bien des endroits, ·les éampagnes  n'qnt pas re-
couvré la sécurité,  si bien que  les populations rurales sont retoUrnées à 
un régime d'auto-subsistance. ~ 'lj  '  t  i  ..  .......  1,.077/VIII/B,t66-F  • 
~) L'infrastructure routière des régions  d~ l'intérieur est en mauvais état. 
'"ii n,: faut'' Pas  per~~.·de  •. vue'' qu tavant .·1 'inddpendance, 'la grànde  ~rtie du 
·ré.seaù ·:routfè~  ..  èonstituée.·de "pistes 'ânréliorées"',· fie  devait  sa praticabi-
lité qu'liü.t soins" constants·:·.des agents··de '!''administration' et' dés. popula-
tions  corv~ablès..- Aujourd'hui~ lé·réseau  .. se  trouve soùvent, ·-'eir' raison de 
la désorganisation des  service~· ~dm~ni~tratifs et du rejet des  corvées, 
réputé·:·~ .inadmissibles depuis 1'  indépendance,  dans un tel état de déla-
brement.  qu~"'  d~s. r'égi·ons  ehttè:ret(  sont' Pr-atiquement' inaccèssibles. Et  en 
tout cas,: lorsqu'  il;Ér  .. sont  · ~n9or.e  pos~ibles,  l.es  transpo~te s~ :f9nt.  à  un 
coilt très él,evé, ; .ae ~.qui réduit. d'autant 1 e  prix d 'aoha  t  au producteur. 
3) ·Les  ..  productiqns· de  base· ont  cessé ·d 
1 @tre  "enc.ouragées".  L'encadrement 
agrico~.'e a  pl-.esqu~;f entièremept .-a~eparu ou  ~st d 
1 un~. efficacité douteusè· 
Aussi,. èn l'absence·.·  ~e toute ··rôrm-e: de contrainte,' souvent m&le  de type · · 
fiscal~ i t effort.  des  paysans  s~·· J_lmite  à..··  ~'à· dimension de leur's. oesoins. 
4)  Or,:'. ces  dern;t~~·,. déjà  faibl~~ au  dé~t,  ·ne isont  guère plus stimulés 
par l''offre de  Jroçit;t~ts de  tr~t..e··qui,  PQÙr, ·une  identique raison d'in-. 
sécuri:té,  ne sont·  achem~nés qu~. _par  ·inter.~ittence et en faible quantité 
yers les comptoirs de brousse.·  .. 
5) Enfin,  en  r~s;im'e. dt inflation·,  les  pri~ à· i'  exportation dés  produits 
agricoles,  convertis· au. cour·s  dU  change ·officiel,  sont tbUjOU!'S  en 
retard d'adaptation  sur~les prix intérieUrSI  ce  qui amoindrit le pouvoir 
d'achAt des po pUla  t'ions rurales et  .J.écoura~  ·leurs efforts.  · 
Jusqu'en 1962,  la situation est restée satisfaisante '(ta di-
minution de  certaines exportations comme  le café n'est ·qu·' apparent·e  ~-· 
la statist·:Lque o:f:N.cielie. du  commërce·· éitérieur ignore les· nombreuses" · 
sorties frauduleuses  q~f 'se prbdui·sai.ertt· à 1'  époqué).  Les ··efr'et$· des 
causes déprimantes énoncées  ci-dessus ne se sont manifestées qu'en 1964 
et 1965.  ·  ....  .  . 
. '.  ·.  J  ••  .  .  ~c':.~st  po~ le.  ~ot~~  -~~~ la  ~i~\~ti~n, ~st la plus  ·inquétâ~te. 
~  :Av~pt( l:'·~~dépenqance,  C?n  avait encore exporté 53.000 tonnes de  coton-
fibres  en 1959.•\ En ·1965.* · ia production J.ocaie,  inf~rfëure à  5.00tf torines  ~ 
a  ~té incapable ·d'·approvisionner· suffisamment  1
1 industrie congolaise, 
qui,  malgré .son  importance,  ne  consomme  pas  plu~ de 13.000 tonnes·de·  ·· 
fibres.  Eliè··~n est rédl;rlte à  devoir ·r.ecourir  a~  importations.  ..·:.·  ·~ 
La situation n'est guère plus  brillant~ pour les prQduits .v):.r: .. · 
vrie:rs.  Une:. ·PEWtie  marg'-nale  de leur production· était, avant 1' indépf!n- . 
dance,  so1:t·  ·c~nsommée dans les  ville~,·  :.soit vendue sur les marchés 
extérieure  .....  ~e ralentissement de  l!.~<)t:ivité dans les campagnes  et la ·  .. 
détérioration des voies: de  communication ont réduit l'approvisionnement 13.077/VIII/B/66-F. 
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, des agglomérations au moment  m@me  où  leur population.augmentait sous l'ef-
fet d'un important  mo~vement migratoire.·Certains produits ont.  complètement 
disparu de  l,a  statistique du  commerce  d'exportation,  pour. ·réap.parat:tre -
et en quantités importantes - sous la rubrique des  impor=tation~.~ 
Tableau 12l.b. 
Congo-Kinshasa  :  Principales exportations agricoles 1959-1965 • 
. (en tonnes  métrique~) 
1959  1964  1965(a)  ~  1959  x  100 
Bananes  '31~099 .  13.346  6.975  22 
.Bois  grumes  et sci,és  (b)  173.898  1,15.505  105.256  61 
Bois plaqués  25.078  26.150  . 25  •. o62  lOO 
Cacao  3.852  5.194  4.470  116'' 
Café  56 •  .535  .37.471  22~o81  39 
Caoutchouc  )fO.l62  34.280  22.875  57-
Copal  4.o64  1.104  '736  .18.:. 
Coton  52.790  3.319  00  .0 
Huile de  palme  185·.549  146.139  81.805  44 
Huile de  pa~mistes  60.674  44.304  32.898  54 
Manioc  50.165  . 3.050  870  2 
Tourteaux  ...  97.893.  44.481  38.239  39 
1 
(a)  E~timations 
(b)  En  mètres cubes 
Source.  :  Revue  des  principaux marchés tropicaux en  1965..  Anyers, 
Soçiété Comm.erciale  Anversoise,  1966,  p.13. 
Tableau 121.c. 
Congo-Kinshasa  .  Exportations et importations de mais et de  riz 1958-1964. 
(en tonnes) 
Mais  ·Riz 
Export.ati0ns 
1958  15.119  1.287 
1959  8.863  i4 
Importations 
1960  33.372  2.526 
1962  48.184  35.475 
1964  73.356  :17 .oog .... 
·;1 
\•  '  'i  ~  ·, ''  ~  ••  '  .~  t  ·.- .:t-..,..c-_,,\I,~~:·Jr·~·~:--r: ;'',','  1  ~-'~  _...  ,.,  ... ,,  '  ,',J.,  ,  ;~ ;f·  ~~';1· ..  ;'1 
'  j  •  \  '~  '  l 
~·  ~ ,.,.,  ' 
...  1:5··•  -· 
L'exportation des arachides a  'salement cessé. Bien plus,  leur 
production ne suffit m8rne  plus·~  ·:~ss~er ·suffisamment  1 'approvisionnement 
de 1'  industrie locale des -ol·é.ag~neux. .  ,  '· 
.  :  1:~  ;l' ..  ~·  .  : 
.  · Urt ·redressement  à ·court terme des  productions. agricoles apparatt 
hélas f.,\4  probable.,· ~w;tout dans  l~s  ·secteurs qui· dépendent principale-
.. me.nt ·de  1 'act:i  vit~  .. "des ... Congo·lat·s. ··On  a  ·sans doute accordé. trop d' importan-
.  ce à  1 '.explication du  ~a~e  aQ1'icole par les troubles qui  ont sévi un 
peu.'.Pa.rtout,  ·en  dehQ~s·  des anciennes· provinces de.·  Kinshasa et d\l- Katanga.  .• 
En  réalité, le retour à  un·régimé.,d
1auto_.subsistance  exprime  aJA  moins  pol,lr 
une  part, l'dpposition des:populations rurales aux transformations sooio• 
1  po11ti4ues il'}tervenues depuis 1 '.indépendance et leur protestatio.n c:Ontre 
la ·r-edistribution des revenus qui .. tourne en leur défaveur  ..  D' a:utre part,-
1 'anarchie administr~tive,  .·qui  e.st' particulièrem-ent accusée en dehors dès 
granqs  centres,  et.l'insuffisance de l'encadrement affectent  défa~o,rable­
ment 'ie comporte-nent ·des  paysans.,'  ~·.i:lont  les attitudês sppntanées :ep.vers  ... 
1
1 économie de marché  sont encore· f'ort  ré~icentes. 
L'élevage du  bétail bovin,  qui  seul a  quelque:valeur en dehors 
de ·l'économie de subsistance,  es~ pratiqué tant par les Europée~ que 
par-les Africains ·.,.mais dans des.régions différèntes. :Les  grands  él~" 
vages europé.ens  sont situés principalement dans··les anciennes pr'ovinces-
du  .. Katanga  et de Kinshasa_.  et dans une moindre mesure au Ka.sa!  et dans.  · 
la~Province 'Oriental~·· et:dans la· province du Kivu.  Le"Urs  troupeaux .... 
n r ont pas une  grand'e  valeur marchande  (a);  ils· servent  davantag~· à  :r.~':"' 
lever le prestige social de leurs  propr~étaires qu'à accro:ttre leurs 
revéhua  (voir tableau ·12l.d).  . .. 
·Les élevages européens sont  organi~és principal~ment dans· les 
régions les plus développées,  où  est concentrée la majeure ·part'ie ·de  la 
population européenne.  Mais  d~s· ;avant 1. • indépendance,  1 'augmentation du 
revenu .·pa.r ·t@të  :,de· la population africa~e a  va~  t  entratn~ .  un accroisse-
ment· sensible ·de· la consommation de viandê,  que, la  ..  prodùètlo:h locale ne 
pouvait  plus sà.tisfai:re  ::  eri 1956,  aù zénith de la·prospérité, le congo· 
a  impo~té.,  pour  une  production dè 16.000 tonnes,.29.000 tonnes de viande 
(voir  tableau.l2l~è).  .  '  .. 
(a)'-·En  19581  le poids  .... moyen  par  bOvidé  ~battu ét.a:i.t  de 360 kilos dans 
:'. ies élevages  eur·opéens,  contrè ·175  dans les .élevages africains  .• 
.  : ;(cf  "L''E:levage  bovin ~au Congo.· ·b~lge",  Bullet!~· çie  la Banque  cen-
. trale du Congo -belge. ·.et .du Ruarida-Urunq.i,  IX.,  ~o~'- avril 1960, 
.  :··  .. , :.-p·~l63 •..  ·.;  J  •  •  "  ••• 
t  ~  •  _,  •  •  :  ....  ··,,  ,' 13.077/VIII/B/66-F. 
Tableau 12l.d. 
Congo-Kinshasa  effeètifs :du  cheptel. en 1959 
(milliers de  t~tes) 
Provinces  Bovidés  Suidés  Ovid~s  ·.Capridés 
Kinshasa 
- Africains  15,1  149,2  80  .. 7  37l  .. 7 
- EUr-opéens  110,5  12,8  3.5  -9  .. 3 
Equateur 
...  Africains 
'  '  '2,4  4;9  4,7  3sB.~l 
- Européens  34,4  5,2  0,6  o;3 
··Orientale 
- Africains  313,8  19;,5  101~8  402 
- Européens  61,1  6  .. 5  3  1,4 
Kivu 
- Africains  207,1  45  113,5  ..... '•  267,6' 
- Européens  18,1  3  .. 9  1  0,2 
Katanga 
- Africains  9  18,3  '137,5  216,6 
- Européens  184  ...  ·~  19,5.  7  .. 7  0,9 
Ka sai 
- Africains 
1  4;9  81,4  182,7  519.,2  ' 
- 'Européens  7:;,7  1,7  3,8  - ..  . ... 
Ensemble 
- Africains  552 .. 5  318,5  621,1 '  '·2~135,4 
- ;Européens  482,5  49,8  19  .. 9  4 
Tableau 121.e. 
Congo-Kinshasa  consommation  de  viande '1948~1959  (tonnes). 
Production  Importations  Consomma- Q~Qt:.~-p~lts des 
locale  nettes  ti  on  à~·-~'~··· t·~:- ·'  'or~;.  i  .:i.l.L,;  _,__:  .. • l  ~  om 
ma t.l.on -•, e  "' 
) 1948  8.400  7.140  15.540  46 
1950  9.250  -9.270  18.520  50 
1952  14.600  14.350  28.950  46 
1954  16.700  15-380  32.o80  48 
1958  18.500  14.3?0  32.880  44 
Source  "L'Elevage boyin au Congo  belge
11
,  Bulletin de  la Banque  Centrale du 
Congo  belge et du  Ruanda-Urundi,IX,n°4,  avril 1960,  p.l64. : .'j 'fi'\ .  }'1 ,\~' ·"f';:'"'-~ ',. 
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La  production nationale,  qui se limitait avant l'indépendance 
à  deux kilos par t@te et par an,  reste:hettement insuffisante pour four-
nir à la population africaine une a+im~nta~ion équilibrée en protéines 
animales.  ~es calculs portant  ... sùr  .. l_, anhée· 1958' ont ·démontré  que les be-
so;~s -~~é'!l·etit.~ireà  ~~:~lande, e:t  (!!n  poi_ssçn.._  f?~ _ba~e _d' tme  co~9mrna.ti9n . 
de 1}8 gammes/jour,  n'était ·m@me  pas  c~uverts I)our  moitié1  m&le  en .  · 
tenant .::umpte .des  irrÎportations...  ..  · 
En·~tière d'élevage  ~vin, le) congo-était,  dès avant  l'indé-~ 
péndance  dan~ Une  si~uatiori.nettement mpins avantageuse que  le~ pays 
voisins:  ·  ·  ·'  ·  ·  ·  ·  · · : 
'.  ' ..  ~ )  :~~'  . 
· ,  ~·.:  .  . 1'abl'eau 121. f. 
Importance· du  cheptel bovin·.  f,a~:  ... rapport~ à  la popUlation  (1955-1957). 
- Nombre  de··  b()tridés. 
; 
..  ...  .  .  .. 
Total···  ( ooo  tétès} 
,.  .  ~  ... ' 
(t~tes)  Par  habitant 
Rhodésie  :;.415  1,32 
Kenya 
' 
.,  -6.884  ..  '.  .  ..  .  '.  1~10  , .. 
Tanzanie  .  (  ·- 7'.057  0,8:; 
Soudan  ...  ......  ,  6.9.01  0,69  . . 
Ouganda·  .. ·  ,.  3-3!0  0,57 
Zambie  ""  . .  . ..  l.o47.  .  '  ...  . ..  .  .  0,46 
A.E.F. (a)  ..  •  .··, l .• 667  0,34 
Angola  :  ~.214  0,28 
~wanda-Burundi  ;  . 950  0,20 
Malawi  .:;;..t  ..  . ,28  •,  0112 
Congo-Kinshà.:sa  ·:  ·.966  . .  0,07  ..  . 
J  :  .. 
(à)  Ancienne Afrique_. Equatoriale Française  • 
.  "'  ..  '  '  . .  '  .  .  -..  ' 
Source  :  "L'Elevage bovin au Congo  be;tse",_. ?~,?~t. p.l59-160. 
J  "  •  \ ·- ~  1  •••  •  i 
Or,  à  la. ·sui_t~-· des  troubles··~swvenus.  ·apr_ès~-1 '.indépendance, 
de nombreux  troupea~ ont  ~té décimés,  tandis que d'autres sont  en proie 
à la cystecercose et la peste,  qui a  r~iàgé en 1961  une  bonne partie 
dÜ.  ctiëi)teî d.û.  Kaàai.  D'a.Utres 'êauses~ "é.ornme  le manque  de ·s-oin-s 'oü les  ... 
exportations. frauduleuses de' b6ta11  daris les régi·onil. orientales,  sont 
é~lemènt à  1 'cirigine .  de "la.  rédtiëtioh ~u cheptèl  ....... . 
'(,  "'  -ï~: 
1  •  •  ...  '  ~  • - 18- .. 
Tableau 12l,g. 
Cheptel  b()vin  (1959-1962l~ 
·  (nombre  de  t@te.s) ·  · 
.  - ' 
Ex-province ·  1959  1962  ... Diminution 
.. 
Kinshasa  1?5.695  96.390  - 15% 
Equateur.  :;6.871  12.739  -60% 
Province Orientale  314.980  260.305  '  -30% 
Kivu  225.296  150.o83  - ·3o% 
Katanga  193.467.  138.543  - 25% 
Kasaï  78.740  19.371  ~  - 75% 
Ensemble  1.035.049  677.431  - 35%. 
) 
Tableau 12l.h. 
Production des élevages en 1959. 
(poids vif en tonnes) 
Bovidés  Suidés  Ovidés 
Kinshasa  5.674  2.720  224 
Equateur  538  394  13 
Province Orientale  13.314  1.146  230 
Kivu  3.o8o  2.255  650 
Katanga  10.594  l.o65  49 
Ka sai  5 361  1.656  264 
Tableau 121.1. 
Production laitière  (en 1.000 litres·et kilos). 
1959 
Lait  Beurre  Fromage 
·---
Congo  11.204  416.137 
~  '  J.  '~ 
li  ·t .. 1-~-5 
l : ~  (' . 
..  ... '  ~  '.  ..  '  ..  . 
..  1 .... ~.; ·..,: ....  \. 
~.  . . " .  ..  -. . 
•  •  ...  (  4 
•  ·- T  ..  •  •  1  •  .; 
- 19·- .-:  -
c)· tToduits_ de la ~cbe·  •.. 
~--~~---~---~-------
Le  potentiel de  p@che,  ~  .eau  douce._ était estimt§  à  250.000 tonnes 
en 1949  (a).  Lé Kivu et l.e Katanga  sont les régions piscicoles par  excel..; 
lenoe.  Elles renferment' en effet le là.c.·Tanga.niyka,  le lac Kivu,  le lac 
Albert  ·::~d:~  le lac Edouard.  on  y- pêche surtout l.e  ndagola et le ~~pu, de 
petits pois'sons qui  sèchent rapidement au soleil. La  p@che  dans les au-
tres réglons est moins importante.  Quant  à  la p@che  en haute mer,  sa pro• 
duètion est passée de' 6.000 tonries  en '1969  à''l2'~000 en 1962 et elle n'est 
·limitée que  par la caPacité des  chalutiers en fonctionnement. 
ra  réorganisàtion des méthode!:s  de  p@che  ainsi que  des mesur'es 
·d'encouragement  à la J)r'Oduction,  permettrafent certainement de mieux  · 
~valoriser ··le  potentiel·  --~iscicole des-<h-ands.  La. cs. Aussi,  pourra-t~on  · 
envisager  .. ·à  br_ ève  éc~ance la création d'une petite usine de farine · 
de poiss6n,  1' installation d-'un  complexe  po_ur  le traiteme~t du. pois.son  .  .  ,,  . 
·de surface,  une  conserv~rie de poisson,  ainsi que des installations de 
congélation et de  surgélation~ . 
d)  Ressources forestières. 
---~-~-----~---~~------
'·· ·  ·.r:  :·._:.'.La.  moit~é  .d·~ ia superficie du· Congo  est recouverte  ~·la  for@t 
équatoriale·· ou tropicale.  Le :poteritiél  ..  est difficile ·a  évaluer~-· car la  : 
nature et la composition des  peuplements sont très variablês~· Certaines 
essences ne sont  pas  commerci$-li~~~s~ ~t  ·q~.autres n'ont pas encore fait 
l'ob~et d'une étude complète  • 
• ~.~.:::~-; ..  :·/t;  -~~:.~;J:·~·  .  .'·.•  ·~.'  ~- '~:;·~.~\!'\  ,:;.~:.:~:.'\~  ··r~  ,  ....  ~  ~.~.-·;.~,''·1  ,~;, •  ..,  ~.~~.:.  ·.:.·.  ·:.·  ·  .....  ~  r  .::;,}:,'  :-::-·.:  ~  ~  ••  . .-.)·  .....  ' 
Les grandes for@ts  êgh~.::S'Ïtu~es·l.êlé.ns le Mayumbe,  autour du  l~c 
:I:éopoid·  .. II ·et  .. l-e ··long  .tu· fleuve Conga .. et..  .. de ses .principaux affluents  ..... 
.  1 
: Leur·.-rntse; ..  en··.:·va:le~r  .  .i''-QU'i  .a.-.,.dé~té.  çlè.s~ la fin de la première guerre mon-
: diale·;; ·se heurte. à  des difficultés ir$érentes à 1'  hétérogénéité des 
essences. forestières.  Les.':P013Bibilités offertes par 1'  exporta~tçn. a~ 
~régions v.oisines du littora;L. expliquent le développement  de l'activité. 
forestièré au  Mayumbe~  où  la. transformation de~ pr,o(i~~ts. attein1i  un. sta-
J  .....  ,; 
de assez avancé  (déroulage)~·..  ,  :·.  ...  .  ...  .  . 
--:Les  rése~ves forest;Lères sont tellement vastes que momentané-
~  m~nt leur conservation ne  pose pas de  problème sauf dans la zone  c8tière · 
et à  :proximité des  grandê.s ·agglomérations .o~  .. l
1 t:1courtèment  4Û.  c;vcle  dEL 
rotation  culturale~ ·da  à  la: ·prêssion  · démogrâphique~ menàoe  s'rieüaement : 
l'existence de  oertaine peuplements forestiers. 
(a)  Production effective en 1959  :  148.000  tonnes dont 22.548  fournies 
par le lac Tanganyika  (le potentiel de p8che du lac Tanganyika peut 
@tre évalué à 80.000 tonnes). - 20  -
En  maintes régions du Eas-Congo.  la situation à  cet égard a  pris le ·COurs 
de l'irréversible. 
Tableau  121.~  j  ~ 
Congo-Kinshasa  production forestière  en 1959. 
(milliers de mètres  cubes) 
Provinces  Bois en gru  ...  Bois  Bois 
.. 
dé bi  :tés  déroulés  mes 
Kinshasa  356  113  57 
Equateur  65  19  -
Orientale  52  '26  -
Kivu  136  61  -
Katanga  48  23  -
Ka sai  43  17  - -- --
Production totale  702  262  57 
Exportations  133  67 
e)  Produits du sous-sol. 
--~~~---------~-----· 
A la veille de ·l'indépendance. la production minière et métallur-
gique r·.eprésentait {:lrès  de quarante pour  cent .de  la valeur des biens dans 
l'économie.de marché. 
Tableau 121  ~a  ... 
Congo-Kinshasa  valeur de la production de  biens dans le secteur commer-
cie.lfs'  è~ ~959~  ··  --
: 
Millions de  francs  . Pour.centages. 
Agriculture  9.280  31 
lndustrie agricole  2.930  10 
Industrie manufacturière  (a)  6~100  21 
Industrie minière  e~ métallurgique  11~320  38  --
29~630  100 
..  .. 
(a)' ·y compris la production d'énergie et de  matér·iaux de·  con~truction  • 
.  '~ . ..  .  . .  . ' .  ""  ·~.;'  13.077/VIII/B/66-F.  .  . ~ 
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C'est non  seulement  sur le pla~ ~tiqnal, mais à  l'échelle 
internationale que  s'affirme l'importance de la production minière 
congolaise, 'dont  iâ part  dans là production mondiale était la suivante 
en  19~·  ~ ·  :  . 
Diama~t·s induîistrfels'· 
Cobalt·-- ··  ... ;  ·  ·  - · 
Diamants< de:  joa:illeri_~-'  .. 
Etàin  ·  .<  : 
Cuivre 
Manganèse~ 
Zi~c  ·.  · 
Ori 






:;  :;% 
2% 
C'est au Katanga,  et particul1èrement daris  la· zone cuprifère 
que se  trouve  concentré~ la plus grande  pa.!otie  de· l'activité  -~iniè~e, 
du moins  si 1'  on prend  comme  référence ia valeur ·'de  la produc:tion.  Les 
trois-quarts de  ~a production en valeur  ~ovie~èpt ~u·Haut-Katanga, 
qui . n 
1 occupe~  en -revanche, que  l.e  quar..t  de .la main-d' ,oeuvre' mini.~~,e. 
: ·Tâbleau ·  121.1 • 
... . .  Productivité &ns 'i  'indu~t~i~: minière :aù  ·c~ngo en  1957~ 




~aleur de·  Ma.:i.n•d' oëu-fPer·sonnel 
la pro- vre  congo-leurop~en 
· ·'(.  u.ct~o.n- · :  lai~e. :  . ..  ~  .. 
Nombre·:·  .. Va~~~ de  1~ ~oduc· 
d'Europé- tian par travail-
ens pour  leur congolais 
·.· ·. · ·  n.  -~ ë~èmble  ·industrie~ 
~  :  •  •  ......  ~  .  .  :  •  j. 
i.ooo  ·  ··  · ·  . 
C  ·1·  ..  1 · ...  ep. OOOf'rs  disparité  ongo  a  il:) 
Or  a1l~vi6~i~eJ'·.i'.  '·o 1."  ' l''  ':"10 lf.·:  .  "  .  ,,.,  . ',  .  '  '  ' ..  ~  , 
Diamants  du.  Kasa  . · 1,5 ·  :  · · ··12,1· · 




..  '·10' 
.  a.  : ... , 
assoc16s:. ·  .:  -~  ...  ·:  ·  ....  ·.  ··~  .'  ·. 1·· ·  ')4~5  ~- 15,7 · . 
Or  filonien  ·6,6 · ·  ·  ·  9,3 ·  · ..  6,6 
16  . ' 
25. 
Charl;x>n  .  . ·.  · .. ·.  i,l' · ·.  ·  ·  1,2 ·  ·  · 1,1 
DianuÙlt:a ·  <f:  · ·  ·  ·  ·  · 
.  .  .  ..  ~  ·'·  .  . 
Lubi1ash  ·  ·  ·g-,9 · 
'34 
·;, 
8,1:  . ; 615  .  •.  1· '  ..  29 
Cuivr~,  ..  qo~+t., .  . 
zinc·  - :  ·  · ·  : ·.  ··65~3 '·  .: ·  ·-:~jj4  .. ~.  · 6'.-3: ··.  ·.;:  ,·9() · 
Manganèse  l  ·6  s'·  '.:···  .. :  '1·',:  ~  '':1  1'  . ·;8.: 
.... ·  ..  '.  : ·:··  :·:  '·. ·'·  '•:  ~-~·- .._!..,.,  ,-
Ensemble .. ,.···  _.  .;·:_ ... · ..  100.  , ·.--100  ..... 100. .  35 
l  ~  ...  ~  •  ....  •  • 
u>.:.r 
-19. 
:-- ..  41  t;. 
. .  -.52 .. 
.1;4'' 
.} ·. 
.19~  '; 
430. 
..  96o · 
151  . 
l.r· < 
:l.;l.  _  ... 
... 
_2,4 ... 
3,1  .. 
BJ!î:.:  .. :  ..  ;._ 
_: 1+ •.  5.:~ 
2P 
~~2. 
....--r;.;:- -~~~-;:-----;---·--l_.-y--- -----...---~·-::.---..~.~,  •  1  .·.•  •  :  :·  - •  ,~..  •  \  •  ,  • 
Source·:  A: •.  :-,VAES~:  ~'L"Industrie.:minièr_e· $-U .. Congo  bel  è  ·at" au ·Ruànda•Urundi", 
Annales des Minee  de Belgique,  n  11,.  nov'ie~bre  · 19  , ·  p:~.  ·f  J027. 
1  •  '  ••  •  ~...  ;"  - •  • 
~ 
.-r#:· 
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Tableau 121.m. 
Congo-Kin.sha.sa  :·  production minière et métallurgique ·en  1;.:59. 
Valeur  de  la  Répartition de la production· par 
production  province  (en %) 
millions  %  Orien- Kivu  Kasar  Ka tan- Ens.em-
francs  tale  ga  ble 
Or  617  3,9  68  32  100 
Diamant  1.823  11,6  100  100 
Etain et produits 
associés  (é)  1.079  6,8  75  25  100. 
Zone  cuprifère  (b)  11.335  71,9  100  100 
Minerai  de  manganèse.  799  5,1  100  100 
Charbon  lo6  __QJ_  iOO  100 
15.789.  100 
(a)  Cassitérite,  wolgramite,  tantalo,  colombite,  béryl 
(b)  Cuivre,  zinc,  cobalt,  cadmium,  argènt,  germanium,  radium 
Source  ~  "La· Situation du Congo  belge et du Ruandà-Urundi  en ·1959",  Bruxelles 
Ministère des Affaires Africaines,  1960,  p.SS-59. 
D'emblée, .on  1Sais1t ainsi toute la différence qu' U  y  a  entre la 
structure de l'activité minière· au Katanga  et celle des autres provinces. 
Dans  le copp.erbelt,  1'  extraction minière est· entièrement mécanisée et la 
plupart des  produits font l'objet sur place d'une transformation métallurgique. 
Pareil développement  des processus de  production a  requis 1'  investiss·ement 
d'importants capitaux,  la mise  en place d'une intrastructure considérable 
(équipement  hydroélectrique)  et un  encadrement  européen important et qualifié. 
Il s'ensuit que  la productivité de la main-d'oeuvre africaine a  été portée à 
un niveau extr@mement  élevé pour  l'Afrique.  Des  techniques modernes  sont 
également utilisées dans les exploitations de  diamants de  joaillerie (Bakwanga) 
et au Nord-Est de l'ancienne Province Orientale,  dans les mines d'or de Kilo-Moto. 
:·  ·:  ~·::  En.  revanche.,  la plupart d!s mines de  cassitérite et d'or alluvionnaire,  .· 
dans l'ancienne province du Kivu,  et 1es mines  de  diamant  de la région de  · 
Tshipapa  (Kasai},  ~parpill~es sur de  grandes étendues et peu. mécanisées;  accu-· 
pent près de  soixante pour  cent de la main•d' oeuvre minière et ne  participent 
que  pour  dix pour  cent à  la valeur de  la production globale.  C'est dire .que 
ces mines  sont  marginales;~ la plupart ont d'ailleurs disparu depuis 19,60 
ou  sont  en voie de  cesser leur  activit~. -~-
· ·::·  :··,~~  ·  Aprè$r.:~'  ind~p~ndance, 1'  activ1t~ minière est rest'e soutenue dans. 
les.1 ~égi:<>~s. qu 'Qnt.  tfpargri4es :lés troubles  •. Ains-i,  dans la zone  cuprifère, 
•  : .!  la·· ·pr.Pctuction· ~.:·  epregi's:tr~ po br ·l'anné-e- 1955:  un maximum  historique pour 
la plupart dès' prodûits. Par ·contre,  .les. producti.ons d'or et  de  cassit~­
rite (y compris les minerais associés)  ont baiss4  èonsid~rablement à  cause 
deé- tr.r:\.· :_:es survenus au Kivu  et dans 1 'ancienne Province Orientale.  I.e. 
··  pr.oduct.ion.~oftfci~ll·ern~nt recenSée de diamants a  fléchi également,  mais 
·:des: exploitations 'clandestines livrent tràuduleusement  aü ·march4  mondial 
:des:. Q\lantités. ·de'  pi'r~es à· ce ·point  considérables que la production ·des 
-:·:  ·  .gra.Jldes  sociétés a·· d(f @"tre  freinée pour éviter. qu'une hausse exagérée de 
··  ··  -1·
1 offre ·sm:.··'!eà  marèh~s mondiaux  n! avilisse  l~.S prix.  .  .  . 
.  ·, :·  !.  . 
;  1  Tableau l2l.n. 
Congo-Kinshasa  pr~ductio~ minièr~ et m4tallurgique 1958-1965. 
~  :  .  ; 
·Unités  '1958  '1959 
Diamants  millions  16,7  16  14,7  14,8  14,8  12,5 
,Cpncentrés  d'~tain 
.  .  : ,'  ~  :  .  .  ' 
8,6  8,4  6,) 
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La  production de  charbon,  enfin,  est en baisse structurelle.  Les réserves 
de  houille sont considérables,  mais une  forte teneur  en cendres  ,  faisant 
obstacle à  la cokéfaction,  les rendent  impropres à  l'usage métallurgique. 
Le  charbon congolais est donc  presque uniquement  utilisé par les cimen-
teries katangaises et le chemin de fer du B.C.K.;  l'électrification 
progressive de ce dernier explique le fléchissement de la demande  et 
la baisse de la production dans les mines de  charbon qui,  par ailleurs, 
ont fait de gros efforts pour se moderniser et relever la productivité 
du travail.  Un  projet a  'té conçu,  qui engagerait des capitaux oonsidé• 13.077/VIII/B/66-F. 
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rabl·  pour fabriquer divers produits chimiques à  partir de  charbon,  notamment 
des engrais. La. faiblesse de la demande  solvable pour  ces produits en Afrique 
centrale a  rendu jusqu'à présent trop alléatDire la réalisation de ces investis-
sements. 
Les ressources minérales de  la provinèe de Kinshasa n'ont guère été 
exploitées jusqu'aujourd'hui,  à  l'exception de quelques schistes bitumineux au 
Mayumbe  et des gisements de  calcaire· qui approvisionnent les fours  à  chaux et 
la cimenterie de  Lukala.  De  récentes prospections  g~ologiques ont  cependant fait 
apparattre l'existence de  ressources minérales importantes,  notamment  des phos-
phates dans le Mayumbe  (réservés évaluées à  trois millions  d~.tonnes), un gise-
ment  de  cuivre dans  une région située  entr~ la rivière Inkisi et la Lukunga  et 
de grandes réserves de  bauxite  {de l'ordre de 300 millions de tonnes)  dans la 
région de Tshela.  On  a  d''ébord songé  à  l'utilisation de  ce dernier gisement 
pour alimenter l'éventuelle électro-métallurgie d'Inga. Il semble  cependant que 
la bauxite congolaise possède une teneur trop élevée en silice :  à  ce jours,  les 
études de laboratoire sur la possibilité de  son utilisation industrielle n'ont 
pas donné  de résultats f.ranchemeni  positifs. 
Enfin,  le sous-sol  congolais recèle d'immenses réserves de minerai 
de  fer,  dont  certains sont particulièrement riches.  Ceux  du  Katanga  sont déjà 
employés  pour une  faible part dans la métallurgie des non-ferreux,  mais leur 
éloignement  des centres de  consommation ne permet  pas d'envisager dès à  présent 
leur utilisation dans une  sidérurgie katangaise.  Par  contre,  des projets 
existent ·pour la création d'une sidérurgie dans la région de Kinshasa,  qui 
utiliserait le minerai soit en provenance de  Luebo  au Kasaï -teneur en fer de 
plus  JU moins  cinquante pour  cent,  teneur en silice de neuf  pour  cent)  soit du 
mont  Tina dans l'Ituri (teneur en fer  de  soixante-six pour  cent,  teneur  en 
silice de quatre pour  cent).  La  nouvelle entreprise sidérurgique utiliserait en 
partie l'électricité comme  source d'énergie,  ce qui  subordonne l'exécution du 
projet à  la mise  en valeur du site d'Inga. 13.077/VIII/B/66-F. 
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1}.- ENERGIE. 
.  Le;s .puissances. installéés dans les différentes régions du 
Coritb' ~·soh~ i'es  ·.sui  vantes  : 
.  '.  .. 
.  •.• 
·• 
Tableau l}.a  • 
Energie électrique installée. 
Ancienne province Hydroélectri- Therm14ue 
'., 
ou partie de  que  -.  /  ~ . 
,, 
'.  '  -. 
(en MW) 
En~emble  .. 
provinc-e 
Instal~ Dis  po- Inetal·  Dis~<?- Installée·  Disponible 
. .  ...  . lée  ·- nible·  lée,.  nible 
..  •  •.  ·j 
MW  %  MW  % 
•.  : 
~  .  .  .  . 
K  ,  .  .  . 53  ..  }6.  23·,7  •'10 8  76,7  10,4  46,8  10,7  inshasa  ·:·  ' :,  ·  ::  .... _  ....  -.  , 
Equa:~eur· · ......... · · .·  - -·  2,9  1,  7·.  2,9  0,4  1,7  0,4 
Orienta~e.·,  . ''25,4  :  14,6  . 5,2  2,9  30,6  4,2  17,5  4,0 
Kivu:  30  22,7  5,2  3,1  35,2  4,8  25,8  5,9 
Ka. sa$  ..  9,1'·  7,3  5,8  ·.  3,9  . 15,5  2,1  11.,2  .2 .. 5 
Nord Katanga.  '61,2  ~.'  40;7  ,12,5  5,2  ·73,7  10.,1  45,9  10,5-
Sud  Ka.tan~  470  288;0  ~2:1.~9  rés  er- 493 .. 9  68,0  288,0  66,0 
'·  ................  -
~  '<le-- - -- - --
.vrotal·  ;6~~~:  409,3  79,,2  27,6  728~5:  100  4;6,9  100-
'.  :.t  ·.  ·.  '  .._,_.  ·---~·  ·~  ------~-- ----~------~  ·-··- ~--------~---'--~~~- ~~----- --------·--·....__~ 
·,.  ~ 
·,•: 
i  ~~  puiss~tlè~s réellement. -d:iéponibles sont  i!1f'érieures aux puis- . .  .  .. 
sances 'installées,·: car .lès centrales ·_'sont  équipées de :~oupes actifs et 'de · 
groupes de.réserve.  ·Çe~ derniers sont destinés à-remplacer les premiers  . 
en cas dt avarie ou dt ~r~t pour.  ent~tien;  ~ de fait·,  la·. puissance disponible 
ne représente que 6Q  pour cent ~e la.puiss~nce install~e. Le  tableau précé-
dent met  er{ relief l·' iné· a  ~e r6partition de 1'  équipement énergétique sur le 
territoire 'congolais.  Le  Sud  Katanga dispose à  lui .seul de 68  pour cent de 
la puissanc~ install~e  •.. C'est 1'  expansion de l'industrie minière qui a 
entratné  le'développem~nt énergétique ·decette région.  Pour apprécier 
ltimportancê des besoins en énergie éleptr,ique.du Haut Katanga,  qu'il suf• 
fise de  cons~dérer que,  par.: .tomie de produit -fini, la consommation 
d' électricitt.·e·st· de  :·- ·  ··  ... ·  ·  ·  . 
2.350 Kwh  par tonne de  cuiyre· é-leotroiytittue· 
4.500  Kwh  par tonne de zinc électrolytique 
6.000 Kwh  par tonne de  cobalt électrolytique....  . 
1.000 Kwh  ~.  t_o~~ çle.,.c~Gqalt  trait~ àu fpilr  .~lectrique. 
·.  Dans  lès  ··atrt:r.es .régions,  les  pti~ssanc~s installées  paraiss~nt 
faibles. ·eomparat~.;,èin_ent au ·Sud-Katanga:.  'ioùtef~is, ·ces -l"~gions s.ont loin 
d
1 @tr~  .sous,...§quf~es,·  s~ on les :compare 'alix autres pays a:ssooiés à  la C.E.E. 
l 
.  ' •.  .  t  .~  -:.  J  •  •  :.  :  i  ..  ~  - • 
...  '  •.1: 
·1 
... 
.  ~·' 13.077/VIII/B/66-F. 
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De  lA  lect re des tableaux 13.a et 13.b, il ressort que les anciennes provinces 
consolaises,  à  l'exception de l'Equateur,  disposent .chacune  d'une puissance 
installée supérieure à  la plupart des EAMA.  L'ancienne, province de Kinshasa,  à 
l'instar du  Nord-Katanga,  peut  se prévaloir d'une capacité de  ~oduction d'énergie 
~lectrique supérieure à  celle d'un pays  comme  le Sénégal. 
Tableau 13 .. b. 
Puissance_installée et  ~reduction d'énergie  électrique6
d~ns les Etats Afri-
cains et Malgache  assoc1és à  la C.E.E.  (années 1861-19  2}  · 
E.A.M.A.  Anné.es  Puissance  Production  Kwh  pro-
installée  (millions  duit par 
(MW)  de  kwh)  ba  bitant 
Sénégal  1962/63  70,3  172,103  56 
Mali  1962  9  .. 7  18,800  4 
'Mauritanie  1963  0,'3  45  -
C8te d'Ivoire  1962  44  120,152  34 
Haute Volta  1961  3,5  9,946  2 
Dahomey  1961  2,7  7,700  3 
Niger  1962  5,5  9,245  3 
Togo  1  1961  2,6  7,652  5 
Cameroun  (Rép.Féd.)  1959  165,8  l.o67,000  232 
Congo-Brazzaville  1962  2},6  36,592  42 
Gabon  1961  9,8  27,107  60 
Centrafric  .• (Mp.)  1962  4,9  12,057  10 
Tchad  1963  2,8  11,119  4' 
1960  82 
\ 
111,587  20  Madagascar 
Somalie  1961  - 9,000  3 
Congo-Kinsha~a  1962  7~,5  2.641,4 '  185 
Rwanda  1960  - 10,299  3 
Burundi  1960  - (a}.  -
C.E.E.  '1961/62  p1~969  3o8.  9001 000  ·1. 782 
(a)  Importation d'électrictté.en 1959  = 11  millions de Kwh. 
1  Dans  le développement  énergétique du  Congo,  la priorité a  été donnée  à 
1  hydroélectricité.  Les  centrales thermiques ne disposent  en  effet que  de  11  pour 
cent de la puissance totale installée et de  6,3  pour  cent à  peine de la puissance 
totale disponible.  Les  premières installations hydroélectriques ont été mises sur 
pied en 1Ç2}.  Les  développements  ont dans la suite été considérables puisque la 
puissance hydroélectrique aujourd'hui installée au Congo  est.huit fois sùpérieure - ~7 -
à  celle de  1940.  Cette puissance est fournie par  plu~ de 20 centrales 
d'importance très inégale. 
Voici la liste des.p.rinQipales centrales hydroélectriques  (a) 
Ancien!:'·!:  province de Kinshasa.: 
1) Centrale de Sanga  (Colectric). 10 MW; 
2)  Centrale de  Zongo·I  (Forces Hydro-électriques du  Bas-Congo), 
39  MW· ·instaiiés dont  25  disponibles.  · 
Ces  deux centrales alimentent Kinshasa.  Sans être interconnectées 
entre elles,  elles sont chacune interconnectées avec la cèntrale 
sur la Djoué,  située au  Congo-~azzaville. 
3)  Centrale de  Matadi  (Centrale sur.la-Mpozo de la Régideso)· 2  MW. 
Ancienne  province  Oriental~. ·  .  . 
4) ·centrale  ·d~· Ki~~~~  ~ur~ l.a ~sh~po· (~oree~) ·(br;' l.i, i  MW.  Cette 
''beritrè.le: e~t équipée dè deux grou'pes,  :d'ont  un de réserve,  pouvant 
développer  une puissance de  5.850  Kw  chacun  dan~ les condit1qns  o~  ·. 
~ill)a.  ~t· de .3.350,  .. Kw:·dans  les conditions minima  (à 1'  époque des hautes 
'·eaux).  L'emplacement  est prévu pour  l'installa~ion d'un·troisième 
grp\Jpe_,de. m~e  .puissance..  ·  ·. 
5)  Centrai  .. es  ·.Kilo-Moto·:  ·  ·  1 _  ••  •  •  · 
:  .. Sole~--.Î èt·'·II  ....  2.,1  MW  ..  · 
Budana  10., 1  MW~ .. · . 
N'Zoro  1  MW 
Ancienne  province~ dù- ·Ki~~· 
'  • - ...  •  •  .....  tl  '  1  \  :~  ~  •  ~  .. 
6)  Centraie ·'de-- la Ruzi~i à  Bukâvù  (tor.cës.,  6,3MW ..  Cette .centrale pourra 
développer::au stade final: de  sôri  4qu1pement  une puissance de 20,4 MW. 
En  plus  d~ BUkavu  et Shangugu.,  .elle aliment.e Katana,  Uv1ra  et·· Bujumbura. 
Elle intéresse donc ie Congo,  le' Rwanda  et le Burundi. 
7)  Centr~l·es Syniéta.in  ~t Cobelmin. · . 
Ancienne  province  du Ka sai  •. 
.  ~:  .  ~  ' 
8)  Centrale Forminiè:re à. Tshikapa,. ·1,5  .MW 
9)  Central~-.-M1~·. ;  Young.  ·  ·  ...  ·  1  MW 
....  ••  ~·- ,.  •  1 
. ..  .  Tsh~ta I  .et II . ·  1~37 MW· 
(a)  Pour ..  chac~e·  des  oeritrales~·  on· meri:tionne  le nom  :du  j;)roducteur ainsi  q~e 
la piq.ssa~~e ·install~e~  ·'···  ·  ·  ··  · 
(b)  l'torees hydro-électriques de .1 'Est,  en abrégé.  ''For.ces!l •. 
.  .~  .  . '  .  '  .  . 
.  ;·. 
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Ancienne  province du  Katanga. 
10)  Centrale Francqui  (Sogefor}  sur la Lufira,  71,5MW; 
11)  Centrale Bia  (UMHK)  sur la Lufira,  42,1  MW; 
12)  Çentrale Delcommune  (UMHK)  sur la Lualaba,  loB  MW; 
13)  Centrale Le  Marinel  (UMHK)  sur la Lualaba,  238,4MW. 
Ces  quatre centrales dispos.ent  de 68  pour  cent de la puissance installée 
du  Congo.  La  centrale Le  Marinel,  à  elle seule,  dispose de  plus du tiers 
de cette puissance. 
14)  Centrale de Kamina  (Base militaire)  ,  8,1 MW: 
15)  Centrales Cimenkat  : 
Lubudi  A  3,7 MW 
Lubudi  B  2  MW 
16)  Centrale I  et II Piana-Mwanga  (Géomines)  sur la Luvua,  29  MW; 
17)  Centrale de  la Kiymbi  à lt:O  km  au Nord  d'Albertville,  8:6  mw.-
La  centrale est prévue pour  cinq groupes de 8.600  KW  dont 2  sont instal-
.. lés  actuellement.  Comme  un  de  ees groupes sert de réserve,  la puissance 
disponible actuellement est de 8.600  KW~ 
L'ancienne province de  l'Equateur ne dispose d'aucune centrale  11Ydro~lectrique. 
La  production des grandes centrales,  qui  contribue pour  plus de 90 
pour  cent  à  la production globale du  Congo  et qui,  en raison des exportations 
(a)  dépasse la oonsommation totale du pays,  a  évolué ·èomme  suit,  ces der-
nières années. 
Tableau 13.c. 
Evolution de la production des grandes centralés  (en millions de Kwh). 
Dé~_i_gnation  1962  1963  1Q64  1Q6'5 
Centrales du  Sud-Katanga(b)  2.188,6  1.855,3  1.888  2.075.t2 
Centrales de l'Est 
- Albertville et Bukavu  56,8  64,6  43,7  56,8 
- Kisangani  18,9  2~,7  20,7  19 
Centrales du Bas-Congo 
- Zongo  et Sanga  201  219  225  252 
Total  2.465,3  2.161,6  2.177,4  2.403,0 
(a)  Les  exportations sont effectuées depuis l'achèvement de la centrale Le 
Marine!  en 1957,  en vertu d'un contrat de 5 ans,  aux termes duquel le 
~ongo s'est engagé  à  fournir annuellement à la Zambie  500  millions de 
Kwh. 
(p)  Centrales Francqui,  Bia,  Delcommune  et Le  Marinel. ~  ...  .  .  '  .·  . =··..  .'#:  1  !  .  ,;  '  '\  . . .  .  ~  \. 
.  · •  - ·~ - . . .  Le léger d.Sclin .  de  ~- production globale de  ces centrales de 1965 
.• 
par rapport à  1962 est imputable .aux seule.s. c_entrales du  Sud-Katanga:. ,;.Dans 
les  ... centr.ales de 1 'Est,  la production de 1965 'quivaut à  celle de 1962, 
mais elle· est en régression par rapport.à ·1959.:  de 28  pour  ~ent dans, 
1 '·ex-pt'ovince Orientale, :de. 20 pour  cent au Kivu et de 37  pour  cent au 
Nord~K__::.~.anga.  Dans  la région de Kinshasa .par  contre,  la production de 
. 1962 est de 20  pour  cent supérieure à  cel  lé  .  de .1959. 
·' 
'.  -Le  taux d '_accroissement  de: la consommation d'énergie électrique 
au Congo  a  été de 4,3  pour  cent  entré 1956·et.l961.  Cette progression est 
encore nettement  en deçà de celle qui est Bnregistrée dans les pays in-
.dustr.ialisés où _.généralement,. ~la  :·consommation double  en 10 .ans,  ce qui 
i' ·  implictue. un taux moyen -d'accroissement annuel de ·1 '·ordre de 7  pour cent. 
: De·l959  à·:·l962,  ..  tandis  que. la production totale .d'énergie électrique du 
.-: .·  ·.  ::.  ,congo  se: rédu:J.sait; de 2,-5.  pour cent,  la  consomma~ion s 
1 accroissait de ·plus 
.  d~- 1-Q  pour ·cent  :  elle ·est ·pass4~ ·de  1 •. 960 millions de  Kwh  à 2.171 mill,ions. 
:.:  ..  Cet:t~. évol4tion dif-férentielle de la. producti;on et de la -consommation est 
: -,.  -clue':·à ··l.a  llédu.ctiop-des exportat.ions.· Dans  la suite, la consommation a  conti-
nué  à  progresser,  pu~sqae la légèr~ contraction de la production.a été 
inférieure à  celle des exportations. 
Entre secteur industriel et domestique,  la consomaation se répartit 
de la manière suivante en 1962  : 
Tableau 13.d. 
Répartition de la consommation d'électricité entre secteur industriel et 
.. ·  .  domestiL(J:ue.'_·_.- - (1962) 
:secteUr·ingùst~iel  Secteur domestique 
. .  -
en millions  %  du total en millions %  du total 
de Kwh  de  Kwh 
·Kinshasa 
..  ' 
12(f 
~  72  46  28 
· StJQ.-Katansa:  ..... 
,  ...  1.672  97~6  ~2  2,4 
Aùtres réglons·  249  86  ..  42  14 
.. 
~  .  ~ . . .  .  ;  -- - :  2.041  94  130  ·~ 
•'·  -. 
' 
La part  du.Sud-r~tanga dans. la consommation industrielle d'énergie 
électrique est de plus  dE~ 80  pour  cent. 13.077/VIII/B/66-F. 
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Cette disproportion dans la consommation d'énergie électrique entre le 
Katanga  et le reste du  Congo  semble devoir s'accentuer.  En  effet1  l'évolution 
de la consommation  d'énergie par unité de valeur ajoutée dans le secteur indus-
triel tend à  s'accrottre au Katanga  et à  décrottre dans le reste du Congo  (a). 
Cette évolution en sens inverse est due  à la différence structurelle dans l'in-
dustrie de  ces deux régions.  La  pénurie de main-d'oeuvre dont  souffre le Copper-
belt a  poussé l'industrie katangaise,  déjà fortement  mécanisée  en raison de  sa 
spécialisation métallurgique,  à  se mécaniser toujours davantage.  Il en est résul-
té un accroissement plus rapide de la consommation  industrielle d'énergie que 
de la valeur ajoutée par l'industrie. 
Dans  le reste du  pays,  c'est-à-dire,  principalement  à Kinshasa,  !révolu-
tion est inverse en raison de la croissance et de ia diversification de la 
production industrielle. Il n'emp@che  que,  dans la région de  Kinshasa,  la consoM 
mation est en nette expansion au point de  saturer les capacités de production 
actuellement  installées.  Pour remédier à  cette pénurie,  plusiem~s projets ont 
été proposés,  sans qu'aucun soit assuré d'un financement.  Les  problèmes que 
pose l'approvisionnement  en électrièité de cette région à  moyen  terme sont 
exposés dans le chapitre 7  consa~é aux mesures  d'accompagnement. 
(a)  SICA!,  Etude de  développ~ment intégrée de la zone d'influence du  complexe 
hydroélectrique d'Inga,  I,  p.  373  et 500. 
Le  rapport entre la consommation industrielle d
1énergie et la valeur 
ajoutée de la production de l'industrie manufacturière a  évolué  comme 
suit  :  (indices) 
1958  1959  1960  1961  1~2 
Congp  1œ  99,4  100  103,5  101 
Congo  sans 
107,5  111  100  84,5  ·~  Katanga 
Katanga  102,5  97,5  100  112  116 13.0?7/VIII/B/66-F. 
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21.- LES:  TRANSPORTS. 
\  .. 
1. Caractéristiques générales  • 
.  ,  .  _  Cornparée  à  celle  d 'aut:r;es  pays africains, la si_tuation 
d~s tran~ports- du  Congo  est  nette~ent privil~giée.Les moyens  de 
tro.nsport7  tj.ature~o  ....  _eo·~prenn~nt 16.403 km_  de  voies fluviales et la-· 
cu& très,.  dont 1nossature  .orien-tée vers l'  OUest,est · cousti  tuée  par le 
fleuve  Congo  et_l~  ré~eau. particu;Lièrement  q~nse de  ses affluents. 
Ils SÇ>nt 'COnLpl.étés.  -par. 5•  000. 'km  de . voies  ferrées' et: 14'0.612 km 
d~. _rou.te·a,.  'Les ·  .. tra1ts' maj'eu;r-·s  de  l'.org'ariisation  de~s  t;ransports 
congolais  sont  .:  .  . 
A.  l~hé~~rogén~~t~,  . 
B  ~- l·'.Çrie:n ta ti  on  expo_rta  tri_ç:e, 
o.  1~  pol~tique de  la  ~6ie  national~. 
A.  L'hété~~gêné~~é. 
: ..  "C'~est _l'insuffisa_nce  des ·capitaux  ~d~s_ponibles  pour la 
misë  en_  :Valeur_  d '.tin  terri  toi  re  aussi  va·ste  ·q_ue  le  C~ngo qui  expli- ; 
que  qu'on ait d'' abord  veillé à  utiliser au. ·maximum  les voies d'eau·' 
poÛr  élendre 'ensui te les  ré·s:ea~x  exis;,ta.n ts'  e_n  ,prenant  ~oin d'  êvi-· 
ter les Q.édo.uble)nen ts.  les .'ré s'eaux routiers  ( feeder'-lines  t  pistes 
de  c.ollec't'e )'  _·et  ':rer_ro'-vi~i_res: orit  é_té  aménagés  poUr  compléter le 
ré~,~a'IJ  navigal?l.e'_  dans  lès 'régions  où' il était 'inexistant ou  pour 
doul?'_ler  les ·tro:n·çons  .d~- ri  vi  ère~?  -~on:  navigables_  '(a)~  . 
• w.  •  ,  •  L r~éférQgéné:i  té  du  't?Y.st~ 1me des ·transport-s congolais  qui 
ré  sul  t~e.  de  c,et.té  si  tua  tiqn explique ':  1°:. ·1e_s  disparités régionales 
de  prix souvent  i'mpo~t~rites ·dues  au)Ç  'cond{tion~ d 'exploi  tatien dif-
férente_s  sU,r  cha;cun  d·es  'ré~eaux; ·2°  le~ riombr,e.uses  ruptures  de 
..  .  '  '  '  '  .  '  '  '  . 
(aJ. A 1 'heu;re  ~ctt(elle, _le~ seule_s ·exceptions  à  cette règle géné-. 
'"'  rale.  ~·o-nt  ~ês. ro,u.tes  rev~~ues Kinshasa-Ha tadi t  Boma..:'l;'shèla,  · 
Lubùmhashi.:.:Kolwezi·qui  dôublent·te.rail et lui  font .concurren-
ce  pour le transport  de  produits  de  haute  valeù~ spécifique.  . 13.077/VIII/B/66-F. 
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charges  que  doivent  supporter les marchandises  expédiées  des  ré-
gions  périphériques  de  l'Est par la voie,  dite nationale,  de  Ma-
tadi. 
B.  L'orientation  exportatrice~ 
Comme  ~ans tous les  pays  d'Afrique  anciennement  coloni-
sés,  le réseau  des  transports congolais  se  car~ctérise encore  par 
son  orientation exportatrice.  Il a  été  conçu  pour assurer l'ache-
minement  des  produits agricoles et miniers  vers les ports  d'embar-
quement.  · 
Le  manque  de  liaisons  économiques  entre les grandes  voies 
de  pénétr.~tion coloniale, la discordance  entre  "géographie  écono-
mique"  et _"géographie  humaine"  rendent les relations interrégiona-
lœdifficiles at cloisonnent le  Congo  en  plusieurs marchés. 
Ainsi,  le  fleuve  et ses  principaux affluen  t'a,  dans  leur 
partie navigable,  tr~versent,  par  exemple,  les régions les moins 
peuplées  du  Congo  comme  la Cuvette  centrale.  Par contre,  des  ter-
ritoires densément  peuplés  comme  le Kwango,  certaines parties du 
Kasaï,  l'Ituri, le Nord  du  pays  restent,  faute  de  communications 
faciles,  relativement isolées  par rapport aux  foyers  de  développe-
ment  de  Kinshasa et du  Katanga. 
L'orientation exportatrice  du  réseau  congolais  souffre 
cependant une  exception.  En  effet,  certaines grandes  voies  sont 
nées  des  contraintes exercées  par le  développement  du  pôle katan-
gais sur  son  environnement  géographique.  Alors  qu'existaient déjà 
pour les produits usinés  au  Katanga,  deux  voies  de  sorties direc-
tes  ~t  &conomiques,  vers la mer  pDr  Beira  (Oc6an  Indien  en  1909) 
et Lobito  (Océan  Atlantique  en  1920),  on  entreprit de  créer les 
embranchements  ferroviaires  Lubumbashi-Bukama  vers le Lualaba  et 
ensuite  de  Bukama  vers le  fleuve  Kasaï,  afin d'acheminer  économi-
quement  la main-d'oeuvre  et l'approvisionnement  des  régions  peu-
plées et fertiles  du  Manicma  et du  Kasai  vers le  Kat~nga,  dont la 
faible  population ne  pouvait suffire aux besoins d'un  foyer  indus-
triel en  continuelle  expansion.  Le  rôle  d'intégration nationale 
assigné  à  ces  embranchements  fut  encore  renforcé  par la mise  en 
exploita  t;ion  de·s  charbonnnges  de  la Luena  et de  la cimente rie  de 
Lubudi.  L'exemple  katangais suffit à  démontrer  que  le développe-
ment industriel  du  Congo  exigera  une  réorientation  progressive  des 
courants  de  transport,  impliquant la création  de  voies  d'ihtégra• 
tion interrégionales. 13.077/VIII/B/66-F. 
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C.  La  politique  de la voie nationale. 
Les liaisons  de  1 'espace  écon-omique  c-ongolais  avec  1 'é-
conomie  mondiale  se  font 
Sur la côte Atlantique -:·  ------· --~~~--------................. -
' --
a)  par les ports nationaux  de  Na~adi, Ango-Ango  et Boma.  Rele-
···  - vo~s ici que  l'la ta  di,  qui  peut_  faire  face  à  un·  trafic  de 
2.835  .• 000  tonnes  par an,  est ae loin le  port congolais le  plus 
import.ant et un  de.s  mieux  équfpés  dt Afrique.  : 
b)  par les ports  étràng.ers· de  Pointe  Noirè  (Républiqus  du  Congo-
Brazzaville)  et surtout par Lobito-Angola  (voir  tableau  2l.a). 
Sur la côte  de  l'Océan Indien  : 
--~--~-~~~-~~-~--------~~~~~~ 
·  ·  -Les  ports  do  Mombasa  (Kenya),  Dar-Es-Salaam  (Tanganyika) 
et· Beira· (Nozàmbique) ·voient transiter des  produits  en  provenance 
ou  d~stinés aùx.régions.de l'Est èt du  Katanga.  Une  pol~tique ta-
.·. ri  faire  largëment  d.égressi  ve  et des  tarifs plafonds  ont :éntratné 
qu'une  partie  du  trafic des.régipns·Est  du  Congo  doit  emprunter 
la voie  de  Matadi  (voie nationale)  plutat·q~e les  voies  d~ i•o-
céan  Indien,  pourtant  de  la -moitié  plus  courtes et moins  entra-
vées  pc  ruptures  de  pharge. 
Tableau  2l.a 
·volu'rnè  en· ·tonnes  du  trafic ·19 59,-1964-1965  aux  ports et gares 
frontières  .• 
1 
4'  19651  Port  ou  gare 
:  1959  .19  .  ' 
frontière.  %;  ·% 
., 
%  ·- .  . 
BOHA'  1 
... 
181.048'  6  116.000  ·4  .102.100  4 
.ANGO-ANGO  361.692  '.  'Î2  300.000  12  ·306.000  12  ..  ·-
MATADI  1.237.600;  ~''42  805.000  31  599.000  24 
BRAZZAVILlE  '29 .937  l'  ..  20.000  0,7  18.000  0,7 
HON.BASA  16.617,  o,6  15  •. 000  o,6  5.000  0,2 
KIGOHA  127.061  4  '110'~-505  4·  i6o.ooo  6 
DI LOLO  531.541  18  724.924  28  712.000  29 
SAKANIA·  ·- 392.969  13  . 438:.8~8.  17..  525.000  21 
AE!tOGARES  4.426  0,14  -'  - - - ·Divers  89.207  3  60.000  2.  . '60  .• '000  2  •,  . 
TOTAUX  2'.972.2~8  lOO  2.590~27~7  100  2.}87.100  100 
Source  Bulletin du  Comitra,  janvier 1966,  p.  2. -
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Dans  les circonstances actuelles,  la voie  de  Matadi  (Ports 
de  Hntadi  et de  Ango-Ango)  mérite  de  moins  en  moins  la qualification 
de  ~ie nationale,  puisque  sa part relative  dans  le trafic extérieur 
est  tombée  de  54 % en  1959  à  36  % en  1965. 
2.  Composition et longueur  des  réseaux. 
Quatre  organismes  officiels constituent l'essentiel des 
transports  de  surface  congolais.  Il s'agit de  1 10TRACO,  du  VICI-
CONGQ,  du  C.F.L.  et du  B.C.K.  Il existe  en  outre  de·nombreux 
transporteurs  privés  qui  assurent surtout le trafic routier.  (voir 
tableau  21. b). 
a)  Effectifs. 
Les  organismes  officiels emploient  un  personnel  nombreux, 
disséminé  sur des milliers  de  kilomètres.  Depuis  1960 cependant, 
on  constate  une  baisse  sensible  des  effectifs,  tant européens 
(pour  raisons  familiales,  budgétaires  ou  de  sécurité)  qu'africains 
(conflits tribaux,  rébellion,  etc ••• ). 
Tableau  2l.c 
Effectifs  des  réseaux  en 1959 et en  1963. 
--~ 
Congolais  Expa~riés 
fin 1959  fin 1963  fin  1959  fin 1963 
Otraco.  23.228  21.447  1.003  145 
Vicicongo  4.650  3.130  145  73 
C.F.L.  8.726  4.700  231  92 
B.C.K.  13.579  12.640  668  ,485 
TOTAL  ·  50.1S3  lf1.9l7  2.0b8  795 
Source·  Bulletin COiviiTRù,  n°  154,  je.nvier 1964. 
Alors  qu'en  1959, il y  avait  en  moyenne  un  cadre  européen 
P.our  24  A~ricains, la proportion est tombée  à  1  Européen  pour  53 
hfricains  en 1963.  Cette ·situation est particulièrement grave  pou~ 
les chemins  de  fer,  qui  ne  peuvent  se  passer d'un  personnel  quali-
fié  ayant  une  longue  expérience  des réseaux. - 35  - .  13.07?/VIII/B/66-F. 
Tableau  2l.b 
Mode  de  transport et itinéraire 
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VOIES  NA VIGi;..BLES. 
Fieuve'·cong6  de-Kinshasa  à  Ki~artgani  .  1.7~4 
2.  Fieuv~.Ka~ai et autres affluents du  Con-~2.766 
, ••  J 
go 
3·  Lac  Kivu  157 
4.  Lac  Tanganyika 
5·  Bieffs  fluviaux  '  · 
Ponthiervillc-Kind~ (Lualaba) 1 
Kabon_go-Bukama  .  ..  ,tf1  ' 
TOTAL  RESEAU  FLUVIAL  ET  LACUSTRE 
·RESEAU  ROUTIER  ÔRGANISE. 
· Route .Boma-Tshela  ..  119 
· Rou te  de  Buka vu-Kalunqu-Bujumbura 
.  - t  ... ,  .. 140/  ". 
*"170·: 
Rout~ de  Samba-Tongoni  ..  ct Bujumbura-Kigali  345 
Réaéau ·rôutier .:  ·  · 
- des  U~ies  ·~  ··  ·  .. _l 
~ dù·Kigali-Ituri 
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VI CI CONGO' 
(a)  Ce  total ne  comporte  pas le bief maritime  de  138  km. 13.077/VIII/B/66-F. 
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b)  Matériel  de  transport. 
La  raréfica.tion  du  personnel  qualifié  jointe au  manque 
de  pièces  de  rechange  et  à  la carence  de  l'entretien de  l'infra-· 
structure .ont  réduit,  sinon quanti  ta ti  vemen t  du  moins  quali  ta  ti-
vement,  la capaci  t.é  des  transports  fluviaux et ferroviaires. 
Cette  capacité  pour les quatre  réseaux officiels étnit é-
valuée  comme  suit  en  1959  : 
- 509  locomotives  représentant une  puissance  de  traction de  5.378 
tonnes; 
- 8.658  wagons  représentant  une  capacité  de  chargement  de  271.000 
tonnes; 
- une  puissance  de  71.689  CV  par  locomoti~e; 
- une  capacité  da  chargement  de  304.208  tonnes  par bateau. 
Ce  sont le  parc  automobile et le réseau routier qui  ont 
le  plus  souffert  des  événements  qui  se  sont  succédés  depuis ·1959. 
Le  nombre  de  véhicules utilitaires en  service  en 1963  ne  représen-
tait plus  que  35  % de  celui  de  1959  (qui  était alors  de  28.651  uni-
tés). 
Les  seules  données  actuellement disponibles  pour 1965  ren-
seignent  que  le  parc  automobile  VICICONGO  a  été  durement  éprouvé, 
par la situation qui.a  récemment  affecté l'ancienne  Province  Orien-
tale. 
Tableau  2l.d 
'"  1 
Paré  VI CI CONGO  1959  1965  1 
-·~· 
nombre  tonnage  nombre  tonnage 
offert  offert 
Véhicules  Diesels  217  1.869  151  1.331 
Véhicules  à  essence  209  987  17 
..  '76  -- --- -- -
TOTAL  468  3.108  208  1.647  .. 
Source  :  1!CICONGO,  Bruxelles,  1966. 
En  tout état de  cause,  malgré  la baisse  de  productivité 
des  réseaux,  la capacité globale  de  transport disponible  reste 
largement  supérieure  aux besoins actuels  de  l'économie  congolaise. 13.077/VIII/B/66-F. 
·,-· 
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c)  Voies-navigables. 
Les -voiés navigables  (16~403 km) .:sont  concentrées  daris 
la moitié· ouest -du  bassin  dû  Congo..  Les  deux axes ·principaux 
sont le  fleuve ·cong:o,  surtou-t  e~~re Kinshasa et Kisan_gani  (1-. 734 
km)  e·:~  .le· 'fleuve· Kasaï·  de  Kinshasa  à  Port-Francqui ·(798 km). 
L'un et l'autre convergent vers  la· voie  ferrée  Kinshasa-Ivlatadi  .• 
Tableau  2l.e: 
Tonnages  enregistrés. au  départ et à  1 ·.-arrivée  de  Kin~hasa~  pour 
lGS  fleuves  Go~1go. e.t  Kasaï.  . 1 
•  1,  ••  ·. 
Fleuve  Kasaï 
''1  ·". 
1  1 
Fleuve  Congo 
'  .. .....: 
1959  1965  1959  1~6~  ..  -.  .  ~ 
1'1ontée  .. 
266.422'  117.415  .-446.591  98.248  ' 
Descente;·  ..  '46,2.670.  347.952  415.891  152.860 
Source, _:  Of'RA~o., -
1 Rapport  annuel ·l96j du  servie-~ 1'-iouvemen t  et 
., ·  Trafic·~  ~, 
Les  t~ois ·  po:rt~,.fluviaux  -le·s :plus importants  sont  ceux 
de  Kinshasà. ,-. Kl:-sângani  et Port-Francqui  (voir. tableau  21. f). 
•  1 
Tableau  21. f' 
...  . 
manutentionné  Longueur  des  Surface  des  Tonnage 
Port  de 
1 
quais  (ma)  magasins  (m2 
1959  1  1965 
.  , .  ., 
Kinshasa  ( po~t.  .  -
pÜblic)  '  946.000  451.312  1.263  69.831 
Kisangnny  ,, 
- rivç  gau-.  ' 
che  146.-543. 
, 
220  5.650  '.  -
- rive  droi~ 
te  176.779  - 550  ·10.240 
··' 
Port-Franc  qui  : 382,733  ', 
:  250.334: .  .•  57.<? 
••  ~w 5. 200 
-·· 
Source  COMIT~A' Bruxelles 1966. · 
.-
.  ' 13.077  /VIII/JB/66-F. 
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Le  port  de  Kinsha~ est le  point  de  convergence  du  vaste 
reacau navigable  congolais.  Contrairement  à  Port-Francqui,  Kin-
shasa n'est pas uniquement  un  lieu de  transit,  mais  un  important 
point  de  production et  de  consommation.  Au  moins  10 % des  impor-
.tations transi  tant  par Matadi  et 30  % des  produits  descendant le 
fleuve  sont absorbés  par les consommateurs  de  Kinshasa et les éta-
blissements industriels  de  ln capitale. 
Kisangani,  troisième centre urbain congolais et deuxième 
port fluvial  doit  son  importance  : 
1°  à  son  rôle  dè  centre  de  redistribution commerciale; 
2°  à  sa situation au  coeur  du  dispositif des  transports  congolais 
(lieu  de  transit des  produits  du  Kivu  et du  Manicma); 
3°  à  l'expansion d'un  embryon  d'activité industrielle dès  avant 
l'indépendance. 
Port-Francqui,  est essentiellement un  point  de  transborde-
ment  pour les marchandises  circulant entre le Katanga  et la voie 
Kinshasa-Hatadi. 
En  ce  qui  concerne le trafic fluvial global,  en  règle  gé-
nérale,  la descente  l'emporte  sur la montéb,  sauf  de  1954  à  1957. 
Par ailleurs,  depuis la deuxième  guerre  mondiale,  d'ap-
préciables  progrès  techniques  comme  la substitution de  l'hélice 
à  la roue  à  haube  et de  la  poussée  au  remorquage,  la diéselisa-
tion,  l'utilisation du  radar et le balisage  du  fleuve  ont  singu-
lièrement accru la productivité  du  système  fluvial. 
d)  Les  chemins  de  fer. 
Les  chemins  de  fer sont  principalement  concentrés  dans 
la moitié  Est  du  bassin  du  Congo,  là où  les transports  fluviaux 
font  défaut. 
Quatre  sociétés se  répartissent le trafic  :  lê' VICICOHGO, 
le  C.F.L.,  le B.C.K.  et à  l'Ouest,  1 10TRACO  (Chemin  de  fer  de  Kin-
shasa-Hatadi). 
1°  VICICONGO  (839  km).  Il dessert la région  des  Ueles 
et se  rattache  au  réseau  fluvial  à  Aketi  sur l'Itembiri.  Un  écar-
tement  de  0,60 m ne  permet  pas  d'envisager la  jonction future  de 
ce  chemin  de  fer  aux autres réseaux  du  pays. 13.077/VIII/B/66-F. 
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2°  C.F.L.  (1.152 km).  Clé  de  voûte  des  tran~ports con-
golais, les réseaux  du  C.F.L.  assurent_ la  liaison_d~s .régions 
.périphériques  de  l'Est avec  Hatadi  à  l~ fois  par le·Nord,  via.Ki-
. S?tngt;tny  et le  fleuve  Congo,  et par le  ·su·d~  via le .réseau- B.C.K. 
e~ le fleuve  Kasa!.  Cette liaison est  ~n premier  il~ment d'in-· 
tégr~~ion Nord-Sud  de  l~espac~  économfqu~ congolais •.  Dans  le ca-
dre  de  la liquidation des  problèmes  financiers  én  suspens  entre 
la Belgique et le  Congo,  une  convention entrée  en  vigueur le 
premier  janvier 1965  règle le trnnsport  de  la propriété de  l'en-
tièreté du  revenu  ferroviaire  du  C.F.L.  et  de  la moitié  de  la 
flotte  du  Lac  Tanga~yika  .. â  l'Etat congolais.  En  attendant la fi-
xation  des  modalités  d·e  gestion  de  la nouvelle  compagnie  C.F .1., 
l'ancienne  continuera  à  assurer l'exploitation des  réseaux  pour 
le  compte  de  l'Etat congolais.  · 
}
0  B.C.K.  (2.648 km).  De  tous  les réseaux  ferrés,  le 
B.C.K.  connafi le ... volume  de  trafi.c le  plus ·important.  Il relie 
le.s .  cc:p.j:res  miniers· du  Katanga. en  t.re  eux et assure  1 'évacua ti  on 
de  leur~ produits  :· ..  · 
au  N9rd.  :  vers le Kasiii  et Matadi. via  Port-Franc  qui; 
au. Sud·  :  vers  Dar  .... E's-.$alaam  pa_r._  Ko.mina,  Kabalo  et le  résea'lJ,  du  C.F.L.; 
à  l·:'·Ouest  :  vers  Lobi tc et 1  'i~_tlp.ntique; 
En'l963~ 672  km  de  iigne  sur  2.-648  étaient électrifiés  • 
. .  '  " . 
~4° ·oTR~CO assure la gestiorr·: · 
a)  du  C.F.M.L.  qui  transport~  l~ quasi  totRlité  du  cargo  manipulé 
à  Matadi.  C'est dire.son importance  stratégique au sein  du  réseau 
de  commun ica  tio.ns  congola:ï:.s. · ·  .. 
...  b)  la ligne  dè · T::i;hela  à  Boma  qui  dessert la ·région agricole  du 
. •  ~  ,•  • .  '  1  .  ~ 
Ha'Yttmbo •·  · 
"•'  . 
~  Le~  t~ois· chemins  ~e fer  que  l'on projette  géné~~lement 
pour l'avenir sont  : 
1) la liaison  l~keti-Bumba par le Vicicongo.  Dans  1 'hypothèse  du 
dév~loppement d'~n pêle  d?.croi~s~nce i  Kisangarii, ·cette  jonction 
serait  ~rie  err~u~.·  En  effet,. elle renforcerait l'extraversion  d~s 
·:régions  d~·  1  1Uele,  'plutôt que·  lQur intégration· au  pêle industriel 
riaissan~~  .  · 
2)  ~-Franc·qui-Kinshas.a:par.le B.C.K• · 
3)  la prolongation au  Cong2  jusqu'au rail Matadi-Kinshasa,  du  che-
min  de  fer angolais  partant  de  Luanda  vers  le  Nord. 13.077/VIII/B/66-F. · 
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e)"  Le  réseau routier. 
~Le réseau routier seoompose  presqu'exclusivement  de  fee-
der-1ines  qui  convergent  vers les grands  axes  de  pénétr~tibn flu-
viaux et ferroviaires.  Les  seules routes importantes  qui  doublent 
le rail sont celles de  Lubumbashi-Kolwezy  et de  Matndi-Kinshasa. 
Le  réseau routier est particulièrement  dense  dans  les anciennes 
provinces  de  Kinshasa  et Orientale. 
Tableau  2l.g 
Situation  du  réseau routier en 1962. 
tEx-province  IRoutes  défi- Routes  l  Routes  Totaux 1962 
de  jni ti  vern en  t  gravelées  en  terre 
las  phal  tée  s 
Kinshasa  690  2.386  29.266  32.342 
Equateur  11  3.586  13.190  16.789 
OrientD-le  174  14.994  11.536  26.707 
Kivu  465  7-336  6.578  14.379 
Katanga  521  1.-902·  22.913  25.336 
Kasaï  41  194  24.826  25.061 
TOTAUX  1.902 
1 
~·Q.398  108.309  !  140.614 
·-
~ 
Source  :Mission C.E.E.,  juin 1963,  p.  60. 
Le  dernier  plan  décennal  prévoyait  des  investissements im-
portants  en  vue  de  doter le  Congo  en  axes  routiers interrégionaux 
(cfr.  carte 1p.l70).Mais  depuis  1 'indépendance,  les projets sont  en 
suspens.  Seule la route  KisangaLi-Bukavu  est  en  voie  d'achivement. 
f)  Le  réseau aérien. 
Le  pays  dispose  de  175 aérodromes  et terrains auxiliaires 
dont  trois  aéroport~ internationaux  :  Kinshasa,  Lubumbashi  et Kisan-
gar,i.  A  1 'inverse  des  autres  modes  de  transport,  le  trafic.. aérien 
n'a  pas  été affecté par la situation que  connaît le  pays  depuis 
1960.  Il a  même  connu  depuis lors une  augmentation  de  50·%.· •  '1..  ••  13.077/VIII/B/66-F.  ;  .'. 
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3.  Trafic et courant  de  marchandise • 
. · Les  statistiques  ci~après montrent  que  le trafic global 
marchandise  sur les  ris~uux officiels de  transport restait en 
1964  toujours  de  près  de  50  % inférieur au  trafic  de  1959· 
Tableau 2l.h 
E.volu ti  on  du . trafic  en T/  tm  sur les réseaux officiels. 
llnnée  OTRACO  .  1  c.v.c. 
~ 
C.F.L.  B.C.K.  ()  Totaux 
-
1959.  ~.;448.142.983 81.50?.707  301 •  047 •  901 ·1.589.799.293 4.420.497.884 
1964  tl..ll5.34?.974  40.707.000  70.000.00(  1.191.185.200 2.47?.233.·174 
1965:  935·528~000  60.900  64.ooo.ooc  1.366.520.176  2.370.332.984 
(fer) 
'  4.223.908  - ' 
1 
.  1  l  l 
{route)[  1 
. -... 
Sour~~  ..  :  CONITRA.  ----. 
a)  Pr9duits  expor~~s~ 
La  localisation des  princiP0les.richesscs  agricol~ dans 
la Guvette  ccntr~.le et le Mayumbe,  oriente  plus  de  90 %  des  ex-
portntions .de  produits végitaux vers les ports  de  Matadi  et de 
Boma.  Le.  resté:i.nt,  comprenant la plupart des  produits des  r·égions 
l~s. plus  .. exc9ntrique13  à .1 'Est  du  Congo  (fleurs  de  pyrèthre,  peaux 
du  Kivu  ~tc  ••• )  transit~- par.les: port~ de  l'Oc~an Indien.qui  sont 
pl.us. proches.  . - ·  · · 
.  . .. Les  produits miniers  sont localisés  surto~t à  l'Est et 
au  Sud-Est  du  pays.  Des  distances  plus  courtes ct des  ruptures 
de  charges  moins  nombreuses  orientent  de  préférence  ces  produits 
vers les ports  ~trnngers de  Beira et surtout.de Lobito  (280.828  T 
en 1965).  Seul  un  quota limité  de  cuivre. transite. par Matadi  via 
-··  Port-JP·:r!'.~~qui:. (10~.146 T.  e~ 196.5.).  . I;L  es~ à  n.oter .  .que_. l~s expor-
. ·  .. ta  ti9t:J.S  de· p~pdui  ts n.gricoles  o~~ baissé,  ~epu~?i 195?,  'bi~n .,plus. 
~c celles  des  produits minier  a~  · 
·-13.077/VIII/B/66-F. 
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Tableau  2l.i 
Tonnage  à  la descente  du  fleuve  Congo  et  du  fleuve  Kasaï • 
..---· 
Fleuve  Con-' Fleuve  Ka-~  Produit  · Totaux 
go  1965  saï 1965 
1  1959  1965 
-
iLrachides  3  2.265  7·735  2.268 
Palmistes  18.890  38.078  127.741  57.068 
Huile  de  palme  en  52.697  27.846  139.283  80.543 
- vrac 
Huile  de  palme  en  fût  3.645  8.590  34.638  12.235 
Coton-1:imters  2.901  523  45.704  3.424 
Huiles  diverses  82  23  10.710  105 
Bois·  17.87a  29.486  54.564  47.358 
Café  9.906  3-372  49~184  13.278 
Cacao  3.407  3  3.005  3.410 
C.T.C.  21.843  2.167  38.759  .24.010 
Copal  279  57  2~743  336 
Fibres  179  6.145  8.974  6.318 
Haïs  1.583  4.553  12.485  5.136 
Hanioc  et farine  6  8.354  48.885  8.360 
Riz et dérivés  2.445  534  22.191  2.979 
Tourteaux  955  80  23.324  1.035 
Produits miniers  607  104.146  200.403  104.753 
Fûts  vides  1.109  1.004  4.572  a.113 
Divers  14.357  10.722  43.671  25.083 
-·-
TOTL.UX  152.860 
t 
247.952  878.561  400.812  1 
L_  !  i  __  , 
b)  Produits importés. 
Les  ports  de  Matadi  ct Lobito  jouent  un  r8le  dominant 
dans le trafic à  l'importation;  Matadi  pour·les produits manu-
facturés  à  destination  de  toutes les régions  du  Congo;  Lobito  pour 
le charbon,  le fuel  et les biens  de  production  (matériel lourd) 
destinés au  Sud-Katanga.  Le  port  d'Ango-Ango  reçoit  pour  sa  part 
80 % des  approvisionnements  pétroliers du  pays.  La  diminution  du 
trafic  à  l'importation a  été  surtout sensible  pour les biens d'é-
quipement. 
c)  Trafic local. 
Les  nxes routiers et ferroviaires Matadi-Kinshasa  font  fa-
ce  à  un  important trafic local  composé  surtout  de  matériaux  de  cons~ 13.077/VIII/B/66-F. 
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truction  (ciments  de.Lukala,  pierres de  carrières, bois,  etc ••• ) 
et  de  denries  aliment~ir~~ deétinié~ à  'l'impbrtant~ agglomiratibn 
de  Kinshasa. 
Plus  à  l'Est, le Kasaï  supplée  uux besoins alimentaires 
des  ..:<giens industrielles du  Katanga  et reçoit  en  échange  des 
produits manufacturés.  Les  relations au  sein  du  pôle  katcng~is 
proprement dit sont  tr~s denses  surtout sur le  tronçon  Lubumbashi 
Kolwezy.  ·On  estimait par  exemple  on  1959,  que  la production  d'une 
.tonne  de  cu:j.vre  e~igenit approximativement  un  transport accessoire 
de  1.500 T/km. 
4.  Coûts  de  transport. 
L.~hétérogénéi  t.é  structurelle des  réseaux  de  communications 
congolnis sc  i;;raduit  dans  le? coûts  c}e  transport.  Ce  sont les voies 
flu~v:io.les et iac::.ustrcs  qui.  so~  t  d,e  loin les plus  économ:ï.ques. 
-, 
. . .  Le·  tableau  21,. j  présente,  p·o.ur. un  parcours. de  ?00  km,  1 'en-
semble  de  .. _  disp~ri  t.~~ ·pouvant ailer  de  1. à  24  selon  qu •un  produit 
.emprul'l:tc le  ~leuvc· ou .la_  route:. 
f  '  'Le'  sou~i .poli  tique  de  r'éserver  à  la voie  na  tiqnnle  de 
.Matadi ia plus· grande  part. du:  tra,fic  des  régi.pns· périphérique's  de 
1/'Est,. jolnt s:ubsidinircm.en.t ·depuis 1951  au·  souci  d  'indù~~ria"lisa­
tion. du  terri  taire'  est  à  la base  d ··un  système  complexe  dé  tarifi-
e~  tien sans rapport avec les prix  de  revient naturels  du  tr~nsport. 
· .  L~s deux  prin9ipes. de  base  d~· .sys'tè=me  ~n .  vigU:~ur sont  : 
1°  la progressivité  du  ~c.rif .. en  fonc't.ion  diréc'te  de  lél.  valeur  du· 
produit  :  un  pr.oduit  pauvre  (p.ex.  de  la 13ème  classe)  paiera 
ainsi un prix  plus~eurs fois ~nférieur à  celui d'un produit 
r.ichc  (de .la 1ère classe)  p'our  un  même  par-cours  (cfr tablca.u 
2l.j)~  '  '  '  .  : 
:2°  la. .d.égrcssi  vi  té .  e~-- f.onc.tion ,de  ;tn.  distance  pa~courue,  ~fi,n  de 
compenser le  dés  a van tage  géogrnphi.que  des  ~_égi  ons,. éloignées  O. es 
débouch~s !cètiers  ."  ·  ~ 
~  '  1  ~ 
·ce  sont les ~on~s ~e  tr~ns~~rt qui  constituent la  b~s~ de 
la structure  de  l'espace  économique  congolais.  Ils sont aus.si ·la 
premi'~r8···déterminan·té" éle. ·.ra  gédg~aph±_e··  .  .des prix  1  d·e  la  forme·· e~: "de 
la  dimensio~ des  marchés .comme  1~  mont~o avec  évi~ence les cartes 
d 'is.ocoO.~s .et  de  Bassins :économiques· dÛ  Congo..  · 
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5.  Géographie  des  prix et coûts  de  transport. 
L'analyse  de  la structure  des  prix de  gros  congolais ré-
vèle  des  disparités régionales  plus  ou  moins  importantes  suivnnt 
les produits. 
Dnns  l'annexe  n°  2  ont  été  relev~ les disparités  de  prix 
pour  quelques  produits.  Parmi  ceux  qui  sont  fabriqués  en  i~frique 
ou  susceptibles  de  l'être, le ciment,  la farine,  les peintures ac-
cusent les  disparit~s les  plus  fortes,  les textiles et les chaussu-
res les  plus  faibles. 
~u Congo,  le  système  des  prix repose  dnns  l'enseoble  sur 
celui des  biens  d'importations.  Les  producteurs locaux profitent 
généralement  d'une  position régionale  plus  ou  moins  monopolistique 
pour  fixer leurs  prix à  un  niveau  tout  juste inférieur à  celui  du 
produit importé  rendu  sur place.  Quant  aux produits importés,  le 
niveau  de  leurs  prix,  rendu magasin  de  gros  congolais,  dépend  pour 
une  grando  part  du  coat  du  transport  jusqu'au lieu de  destination. 
Les  profits des  intermédiaires et les taxes diverses n'ont qu'une 
importance  compnra ti  vcment  réduite.  1  ...  titre d'exemple,  considérons 
les prix des  produits  dét.~rgcnts.  En  prenant le  prix FOB  l~nv.:rs  = 
100,  le prix réellement  pratiqué  à  Lubumbashi  se  situe  à  l'indice 
159.  En  ne  tenant  compte  que  du  coût  du  transport,  le  prix hypo-
thétique  à  Lubumbashi  se  situerait à  l'indice 147  (voir annexe  n° 
2  et 3  B.). 
Dans  ce  cas,  les frais  de  transport ne  majorent  donc  que 
de  47  % la valeur  du  produit,  les profits des  intermédiaires et 
taxes diverses  que  de  12% seulement  (a). 
Si l'on considère  que  l'orgcnisation de  la distribution 
est à  peu  près  semblable  dans  tout 10  Congo,  ~-'origine majeure  des 
disparités régionales réside avant  tout  dans  l'hétérogénéité géo-
graphique  des  coûts  de  transport.  Celle-ci est très importante  : 
suivant le moyen  ou  le réseau  employé,  les conts  de  trnnsport  peu-
vent accuser,  comme  on  l'a vu,  des  disparités allant  de  1  à  24  (  de 
0,21  f  la T/k sur le  fleuve  à  6,30  f  sur certaines routes  de  la 
Transkat). 
(a)  Les  calculs  de  prix hypothétiques  contenus  dans  l'annexe  n°3 
(A  et B)  de  même  que  les calculs  des  divers isocoûts et des 
bassins  économiques  sont basés  sur les tarifs de  transport  en 
vigueur  en  1959•  Les  déstructurations postérieures interdisent 
de  fonder les calculs sur  des  tarifs plus  récents. 1~!'i~:~~~!;f·~~;;'è}'f''••••')~!il?~t('fli'•'•fll'(~>:"~~!;~~~  ·~Y!W~f'\'  •·'f1~~·''"~~Jlt~~'!!f~~~~JW~!~iiij'".  ,.,,é'~~'·'t(~·~·\'1~~ 
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·nnns  cos·conditions, i*.cst normal  quc .. d'uno  façon  géné-
rale, l'indice  des  prix soit le plus bas  d~ns là  régie~ de  Màta~. 
di-Kinshasa  ,  dircctument approvisionnée  d'Europe  pnr 1o  ~qycn 
économique  de  la voie  maritime.  En  effet,  le fret maritime  ne 
dépasse  guère  en moyenne :10 .  $6  de  ln valeur  du  produit FOB  Eurq-
po  (vuir unnexo  3B) •.  · 
Suivant les conditions.de  pénétration plus  ou  moins  éco-
nomiquo  à  l 1intérivur du  territoire congolais, les divurscs ré-
gions viennent,  par niveau  de  prix croissant  dans  l'ordre sui-
vnnt  (voir annexe·3B): 
- Kisangani.; 
- Ubangi; 
-Kasaï  (Luluabourg); 
Lubumbashi; 
- Ituri du  Nord-Kivu; 
Est  du  Congo  et Rwanda-Burundi. 
Bien  qu'elles aient les mames  tendances,  les disper-
sions  géographiques  des  prix n'ont cependant  pas la même  am-
pleur  pour  tous les produits.  En  règle  générale~  ce  sont les pro-
duits  pondéreux  de  faible  valeur spécifique  qui  connaissent la 
dispersion  de  prix la plus importanté.  C'est ainsi  que  le prix 
du  carreau  de  granit fait plus que  doubler  de  Kinshasa  à 
Luluabourg  (voir annexe  n°  2).  Pour  d'a~tres produits,  comme  les 
textilès et les pneus,  l.'incide~ce  .<;tu  coût  de  transport est in-
·signifiante.  Un  tissu  de  cot9n de  haute  qualité expédié  d 'l..n-
vers atteint la région -périphérique  Nord-Kivu  en  subissant une 
majoration  de  prix du  coût  de  transport· de  moins  de  3  %.  L'an-
nexe  3B  met  cependant  en  évidence  quelques.  except~ons à  cette 
règle  générale.  Ces  exceptions s'expliquent par un  principe  de 
base· de· la tarification s.ur  les réseaux officiels de  tran~port, 
qui  veut  qu·e. les  produi.ts riches  pai·en  t  pour les produits pauvres. 
I1  en  résulte. que  :  ·.  ·  · 
··  a:)  certains produits ·lourds  jugés indispensables aux ac.ti  vi  tés 
économiques  de  certaines régions  sont  transportés selon les ta-
rifs ad  valorem  plus  que  proportionnellem~nt dégressifs.  Ceci 
limite  l~ampleur des disparités régionales.  Par  exemple~ le 
nitrate  d'amôniaque  à  20,5% d'azote  est transporté  sela·n  le 
tarif de  1~ 13ème  classe  moins  25  %,  d'où l'indice  :  bàse  100 
·Matadi·n•est  q~e ~e 106  i  Kisangani. 
--Les  disparités des  prix sont  encore .atténuées  par des 
tarifs plafonds  pour les transports  i  longue  distânce.  C'est 
grâce  ~ux tarifs  que  les disparités  de  prix dans  les régions: 
'.)  ,, 13.077/VIII/B/66-F. 
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de  l'Est .et  de  l'Ituri Nord-Kivu  ne  sont  pas  plus  élevés.  Il 
existe encore1 pour certains produits et  v~rs certaines régions, 
de  nombreux  tarifs spéciaux répondant aux nécessités politiques 
de  l'heure. 
b)  inversé~ent, certains produits  tombent  sous la tarification de 
produits  de  valeurs  supérieures  à  leur valeur  réel~e.  (pur  exemple, 
l'essence)  parce  que  leur transport nécessite  des  précautions  spé-
cinle·s. 
Les  tendances  de  ln géographie  des  prix présentées ne 
sont  que  générales.  Il sern nécessaire,dans un  .stade uttérieur, 
de  détailler l'influence  des  autres  composantes  régionales  des 
prix  :  taxes locales,  marges bénéficiaires,  positions  plus  ou  moins 
monopolistiques  de  certains distributeurs. 
6.  Les  cartes d'isocoûts •. 
Les  cartes d'isocoûts  évoquent  d'une  façon  plus  frappan-
te  que  les tableaux de  chiffres la disparité géographique  des 
prix et ses  causes. 
a)  Etablissement  des  cartes. 
L'isocoût est le lieu géographique  de  tous les  points  du 
territoire congolais  pouvant être approvisionnés  au  même  coût  de 
transport  à  partir d'un  centre  de  production  donné.  Les  centres 
retenus  sont les pôles existants ou  potentiels  du  puys,  c'est-à-
dire Kinshasa,  Kisangani,  Bukavu  et Lubumbashi. 
Les  cartes d'isocoûts ont  été construites sur base  du 
tarif des  trois premières classes  ttmarchD:ndiscs  générales"  en  vi-
gueur  sur les réseaux  de  transport officiel congolais.  Toutefois, 
lorsque  sur un  i tinérc?.ire,  la somme  des  to.rifs  des  réseaux succes-
sifs atteint le montant  moins  15 % des  "tarifs plafonds  - .longue 
distance",  ce  sont  ces derniers  qui  sont d'application.  Les  pro-
duits  fabriqués  au  Congo  bénéficient  en  effet d'une  réduction  de 
15 % sur les tarifs "plafond",  pour leur permettre  d'atteindre  . ' 
plus  facilement  que  les produits importés les points éloignés  du 
territoire. 
Pour  chacune  des  routes  de  collecte  ou  feeder-line,  abou-
tissnnt aux grandes  voies  de  pénétration,  on  a  appliqué  un  tarif 
moyen  en  rapport  avec  les coûts  de  trnnsport  des  organismes  offi-
cièls privés. Carte  2l.a 
Congo-hinshasa  isocofits  de  transport  ~ partir  du  centre  producteur  de  Kinshasa. 
LEGENDE 
••••••o••••"•••  ISO COUT  DE  TRANSPORT  DE  1.000  F.C. 
---- ISO COUT  DE  TRANSPORT  DE  1.600  F. C. 
ISOCOUT  DE  TRANSPORT  DE  3.000 F.C. Carte  2l.b 
Congo-Kinshasa  isocofits  de  transport  de  3.000  FC  - 1960. 
LEGENDE 
...........  ,  A  PARTIR  DE  KINSHASA 
A  PARTIR  DE  KISANGANI 
.----- A  PARTIR  DE  BUKAVU 
!) .....  _  ....  A  PARTIR  DE  LUBUMBASHI .  ._  13.07?/VIII/B/66-F.  '  ....  ' 
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Ont  été  rotenus  :  6  f  ln.  T/km  pour le Huniema,  le Rwanda,  le Bu-
.  .  ~.,..  ·  rundi ·et l •  Ubn.ngi-'; 
.5  f  pour le Kasai, le  ~atanga et Kinshasa; 
~ f  pour.la province  Orientaie. 
b)  Enseigrie~ept  ~es cartes d'isocoBts.  .  . 
"i'1ême  S'" il  "ne  s'applique  strictelilent  qu'aux marchandises 
des  trois  premi~rcs classes  de  la  tar~fication g~nérale, le des-
sin plus. ou  moins.  complexe  des· isocoûts reflète. bien  l~s dispa- . 
rit~~-d~s coQts  d~  tran~port existant· entra lès diff&rcnts r&-
seaux. 
Les  taiifs en  vigueur  sur--1~~  gran~s ~xè~  str~ct~rent 
d'une  façon nette l'espace  économique  congolais.  C'est sur les 
grands  axe~ que  les distances  &conomiques  entre  deux  points sont 
les  plu~  r~duit~s.  L'isocont  de  1.600  f  à  par~ir de  Kins~asa·  , 
montre  que  Kisangani,  situé.pourtant  à  17.700 km  de  Kinshasa, 
lui est économiqueoent aussi  proche  que  Popokabaka,  situé  à 
moins  de  J30  km  par  1~ rou  .. te  •  .Une  première  tendance  à  :t 'inté-
gration •"économiqp.e  "se  .. d,e_spinc.  spontunéme·n~ selon trois 'grands 
axes  :  Kinshas.a  .~. Kisang,AAi;  Kisangani·- Luhumbashi;  Lubumbashi  -. 
Port-Francqui  ~  Kins~c~a.  Par contre,  lé  cloisont:J.ement  relatif. 
des  ré'gions  centrales _et  Est appa:ratt  tout o.ussi  clairement 
(voir carte des  isocoûts  do  3·000 f).' 
'te~. grands  .~Çt.XeS. d,essineri.t···deà  zô:hes  de  C.o'ût  mJ.nJ.mUII;i·· 
Certains  point_s  de.  leu~ i tinérai.re ·sont. _cependant. privilégiés 
et  exe~~ent .sur li  localis~ticn des  ~ntri~~is~s tin  pd~voir 
attractif  plu~ gran.d. _:.il  s.'agi.t :des· 'ruptùres  de  charge' et .de 
certains noe.uds. de  CO.f!In1Unic~ ti  on,  qui  ass.uren  t  aux  ·~~  t~epri-
608  qui  $'y établifi)sent. d.es: a:pprovisionnem-énts  à  des  .prix réduits 
et des aires  ..  de  ma'rché. plus. étendues·.  De·  ée.  point  de  vue,  c.e  sont 
Kinohb.ét;l  et  '·  surto·u~. Kisangani  qui,  pour  un  coût. de  transpqrt 
donnô,  st~ssurent les .~ires de  maréhês les ·plus.~tendues.:  C'est 
de  Kisnngàni~que  1~ somme;des  distances  économiques  vers-l'en-
semble  dès\~utrcs  p6in~s.du  territo~r~ ·congol~i~ est la  pl~s 
faible.  ·  : 
7.  Carte  des bassins  économiques. 
·pour  p~é.cis~.r: ~ncore,  l''inciàence· des  cô·ûts  de··  transport, 
on  a  établi  ~ne.carte des  bassins  économiques  congolais. 13.077/VIII/B/66-F. 
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a)  Etablissement  de  la carte 
Il s'agit de  déterminer  comment  se  partager~it géographi-
quement le march&  congolais  entre  le~ entreprises  supposées  en  con-
currence et travaillant au  même  coût unitaire  de  production,  si on 
les répartissait entre Kinshasa,  Kisangani,  Bujumbura  et Lubumbashi. 
Etant  donn~ les  hypoth~ses, les aires respectives  de  marchi  dépen-
dent  uniquement  de  l'incidence  du  coût  de  transport sur le prix du 
produit. 
L'hétérogénéité  des  coûts  de  transport dessine  des aires 
de  marchés  de  formes  et de  dimensions  diverses.  Les  frontières 
entre  deux  marchés  sont  tous les lieux géographiques  qui  pêuvent 
être  simultanément approvisionnés aux mêmes  prix par  deux  points 
de  p~oduction opposés,  toutes autres  choses  rest&nt  égales.  En 
ces lieux,  le prix  du  produit  venant  du  producteur  A ou  B est le 
même,  car l'incidence  du  prix du  transport est la même. 
b)  Application  de  la cnrte  des  bassins  économiques 
1. Il va  de  soi  quo  les aires de  marchés  prennent  dans 
la réalité quotidienne  des  formes  infiniment  plus  complexes  que 
celles présentées 1c1.  Une  firme,  pour  des  mobi~es stratégiques 
de  pénétration  de  marché  ou  tout  simplement  de  prestige,  peut ab-
sorber une  partie  de  l.s-.  marge  de  transport au  dépens  de  son béné-
fice  uni taire et empiéter ainsi  e.ur  le terrain des  concurrents. 
Généralement,  une  firme  profitera de  sa situation monopolistique 
vis-à-vis de  ses clients les plus  proches  pour  en  prélever une 
rente  (de  situation)  qui  lui permettra de  compenser  une  marge  bé-
néficiaire moindre,  voire  déficitaire,  entra~née par la pénétra-
tion plus lointeine  chez  les concurrents.  On  constate  souvent,dans 
la réalité, la situation paradoxale  de  prix plus  élevés  dans  la 
région  voisine  des  producteurs  que  dans les régions  éloignées  où 
l'incidence  du  coût  de  transport  pourtant bien  plus  élevé  est 
contrebalancée-par une  concurrence âpre.  De  même,  des  accords bi-
latéraux entre  transporteurs et certains clients importants,  ou 
encore  une  politique  tarifaire préférentielle  pour  certains pro-
duits  ou  certains itinéraires décrétés  par les pouvoirs  publics, 
peuvent bouleverser les rapports  de  prix,  de  marchés  et finalement 
la structure  économique  d'une  région  ou  du  pays. 
Cette  carte rie  nous  montre  donc  qu'une  situation stati-
que,  antérieure  à  toute  stratégie  de  la firme  ou  des  pouvoirs  pu-
blics. Carte 21. c
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2.  Néanmoins,  les aires de  marché  dessinées,  bien  que 
partant d'hypothèses  très simplificatrices,  peuvent  servir de 
basé  à  une-première  approximation  de  la dimension  du_marché  de 
chacune  des villes.  _En  effet, une  .étude. statistique de.  1 'im~ 
portance  de  la  population~  de  son  revenu et de  sa répa-rtition, 
ainsi  ~:i.ile  des  ha. bi  tu  des  de  consomma ti  on_  à  1 'in  téricur  de  ces 
espaces,  pourrh  donner  unb  première  idée  de  i'intensiti de  la 
demc.nde  dont bénéficierait chacune  des  firmes. 
L'intérêt d',une  détermination des aires de  marchés  est 
grand, 'non  seulement  pour  une  firme  nouvelle  devant  affronter 
des  con~drrents d&jà_en  place,  mais  aussi  comme  premier 'lément 
de  calcul  de  rentabilité d'une  délocalisation  ou  création  de  suc-
cursale.  A cet  ég~rd, fl taut signaler comment  la  c~rt~ des bas-
sins  écoriomiques  met  en relief la situation··po-tentiell'ement avan-
tageuse  de  Kisa:p,gani,  -plaè'ée· e.u  çcntrc  du  dispositif des  trans-
-ports congolais,-qui  jouit de  l'aire de  maràhé  la  plus  étendue. 
8.  Co~clusions et ~erapectives 
,.  '  t  •• 
Bien  quc.repos~nt stir  des  hypoth~ses  r~strictives  1  les 
cartes d'isocoGt  et' 4cis.bassins  êcoriomiqucs  sont  d~jâ riches  en 
enseignements  qui'  m~éri  tcront d'être  précisés et systémàtisés. 
Si,  pour  chacun  des  produits et des  pâle:s  concernés  par 
nos  hypothèses,  on  aJoute  aux isocoûts les prix ex-usine,  on  ob-
:ti.ertt  u,ne  car.to  d·'.isoprix.  Uhe  telle carte  permettrait  de  déli-
miter approximativ.ement,  mais  d'emblée,  l'étendue  des  marchés  et 
des  zones  de  concurrence  en·tro  produits locaux. ou  encore  entre 
produits locaux et étrangers.  Corrélat~vcmont,.~lle sera indi-
cative  de  l'importance  de  ln  productiori  d~uariiira â  acc~rder aux 
industries naissantes suivant leur localisation. 
De  même,  on  contrôlera  plus  facilement la rentabilité des 
p~ojets envisagés ainsi  que  le degré  de  protection éventuellement 
nécessaire.  Les  cartes d'isoprix seront  surtout utiles, si  pré-
alablement  on  a  pu  déterminer  pour  chaque  produit la répartition 
spatiole  de  la demande.  Il est généralement  admis  qu'une  entre-
prise située loin des  côtes bénéficie d'une  protection naturelle 
gis-à-vis des  produits étrangers,  grâce  aux  coûts  de  transport 
terrestre élevés.  Cc  n'est en  fait vrai  que  si la part prépondé-
rante  des  débouchés  est localisée dans  un  environnement assez 
proche  du  lieu de  production.  Sinon  le coût  de  transport  jus-
qu'aux marchés lointains y  portera le  prix des  produits  à  un 
niveau tel,  que  seule  une  importante  protection douanière  assu-13.077/VIII/B/66-F. 
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rera la rentabilité  de  la firme.  Dans  ce  cas,  une  délocalisation 
des activités productrices  vers les marchés  pourrait  se  justifier. 
Pour l'entreprise côtière, il suffira d'avoir un  prix de  revient 
légèr.emont inférieur au  prix  CAF  pour  qu'aucune  protection  doua-
nière  ne  soit même  nécessaire. 
Les  lignes d'isocoûts et d'isoprix offrent encore  un  ter-
rain  de  recherche  fructueuse  pour l'étude  des  influences·de la po-
litique tarifaire sur la structure  de  l'espace  économique  congolais. 
Comme  le montre  bien l'isocoût. saillant Katanga  - 3.000 F.  (voir 
carte),  l'application à  partir de  Lubumbashi  de  tarifs  de  distribu-
tion,en l'occurence beaucoup  plus  faibl~s quo  les tarifs normaux, 
peut modifier considérablement l'équilibre des  champs  de  force. 
Ce  sont là quelques  pèrspectivcs  des  multiples applica-
tions  des  cartes d'isocoûts.  Destinées  à  mettre  en  évidence les 
implications spatiales du  développement  économique  (à travers  du 
phénomèneprix),  elles seront très importantes  poùr  déterminer les 
localisations des  projets industriels et pourront s'intégrer dans 
une  véritabl3 stratégie  de  l'industrialisation.  En  fonction  des 
localisations,  diverses  mesures  d'accompagnements  devront être 
prises  :  protection douanière,  subsides,  crédits,  programme  rou-
tier, etc. 
Quant  à  la carte des  bassins  économiques,  si  on la corn• 
plètc  par  des  études  de  population et de  revenu,  elle  fournira une 
idée  infiniment meilleure  de  la configuration et de  la dimension 
des  marchés  congolais  que  celle  qui  est obtenue  à  partir d'un  décou-
page  administratif. ~ç~~~~~~~~~~~~~ 
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ANNEXE  n°  1  SYSTENE  DE  TARIFICATION  CONGOL.\IS. 
A.  GRANDES  LIGNES  DE  LA  Tl.RIFICATION  EN  VIGUEUR  SUR  LE3  RESEAUX 
orFICIELS  DE  TRANSPORT  CONGOLtiS  EN  1959  · -... 
- les produits  sont répartis en  c+nsses,  et cette classifi-
cation est identique sur tous les réseaux; 
- la tarification, elle,  varie  solon les réseaux avec  ce• 
pendant  un  principe  de  base  commun  :  progressivité  en 
2.  Un  tarif produits agricoles 
... fonction  de  ln valeur 
dégressivité  selon 
la distnnce. 
a)  Dans  le souci  de  rendre  ln dégressivité tarifaire conti-
nue  sur tcut le réseau·  de  trunsport· du.  pays.,, les tarifi-
cation et classification sont uniques  (ceci  dcns le but 
de  compenser le désavantage  géographique  de  certaines 
ex.ploi ta  ti  ons). 
Cependant,  en  fonction  des  prix de  revient .différents, 
un  "transit" est valorisé pour 75km et up.  coefficient 
différent  pour  chaque  réseau  est appliqué  à  la base 
commune  de  tarification  • 
.  .  b)  L'ap-plication.  d.'~~  principe  de  compensation,  que  cons-
titue l'âchelle  mo~ll~~-fait flubtu~~ 1~~ recettes de 
t~nnsport en  fonction  des  prix de  réalisation  des ·pro-
duits ngricoles sur les marchés  mondiaux  9' 'liant  de  la 
sorte  producteurs et transporteurs.  Ce  système  per-
met  1 'exporta ti  on,.  même  dans les  pho.ses.-- de  basse  con-
. jonc ture. (a) 
·  3.• ·un tarif. à  l'importation de  Matadi  via  B.C.K~, C.F .L.,  C. V  .c. 
·  (et vi9e-versa)  (tarif dit de  longue  distance) 
Les  inconvénients résultant des  tarifications différentes 
. àui.vant. "les  résèaux  sont annulés  par un tarif plo.fond  fixé 
(a)  Les~pr6d~its ex;ortés  par  l~U~M.H.K. sont  taxés  selon des 
co·nventions_ spéciales reprenant les  mê~es principes. 
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d'avance  et s'appliquant à  tout  point  du  réseau destinataire 
dès  .SJ.l!~  la somme  dos  télrif.s  scindés  depuis Matadi  lui serait 
égale. 
,!!e_!!!a!~e.:.  1°  Il existe  des  exceptions ·spécifiée·s  dans  les Ta-
rifs Spéciaux  à  l'Importation. 
2°  La  Compagnie  Maritime  belge  d&livre  des  connais-
sements  directs couvrant le  ~ransport maritime  et 
les différents  transpo'rts intérieurs  jusqu'à l'en-
droit indiqué  (en général,  le frot maritime  Euro-
pe-Matadi  représente  plus  ou  moins  10 %  de  la va-
leur du  produit). 
4.  Des  tarifs  ~nterrégionaux 
Ils s'appliquent aux articles de  fabrication  locale  destinés  à 
une  région rentrant  dans  la zone  d'application  des  tarifs lon-
guœdistanccs  :  le tarif est égal  à  85%  du  tarif longue  distan-
ce. 
5.  Des  tarifs de  distribution  (très fnible) 
Pratiqués au  départ  de  certaines localités  (Lubumbashi,  Jadotvil-
le et Albertville), ils permettent au  grossiste  de  redistribuer 
des  marchandises importées,  ayant  dès lors déjà  été  grevées  de 
tarifs de  transpqrt  pour  de  longs  trajets.  Cette  tarification 
profite  en  fin  de  compte  au  consommateur. 
B.  ASPECTS  DE  CETTE  POLITIQUE  TARIFAIRE  PLUS  PARTICULIZRS  A L'INDUS-
TRIALisATION 
1.  Tarification ad  valorem 
2.  Les  produits agricoles destinés  à  la transformation locale 
bénéficient  pour leur transport d'un  taux  de  50%  do  l'é-
chelle mobile. 
3.  Tarif  de  longue  distance  moins  33  %  au  maximum  pour les in-
dustries secondaires incorporant  plus  de  25  % de  valeur a-
joutée  dans  leurs  produits destinéa .à l'exportation. 
4.  Les  biens  de  consommation  destinés au  marché  intérieur bé-
néficient  de  tarifs interrégionaux,  c'est~à-dire qui  se  cal-
culent  à  85  % du  tarif longue  distance. 
5.  En  outre,  en 1959,  les réseaux étaient disposés  à  examiner 
comme  cas  particulier ln distribution  de  la production d'une 
nouvelle  industrie  pour autant  que  cc  régime  ne  porte  pas 
préjudice aux industries déjà existantes. 
., .  . .  "'  ~  .~  :.~ 
..  ANNEXÉ  N°.  2.  :_,~ Ïhdiè.e:. des  prix. 
- .. 
':  !"'  ~  •·  ·~ - ....  ~ 
' :  ~  ~  :1.  :·  :  ~,4f.  /_~A, 
I?rix 
Produits  Année 
: 
Anvers  Matadj 
l 
A  PRODUITS  IMPORT:i:S  .n .• 
1.  choco1~-t.  1959  lOO  112 
2.  Conserves lé  gu-
mps  1964  lOO 
3~·Fâtes-~lim~~ta~-
rés  . 1965  lQO  ·. 
·' 
4.  Chaussures  hommes  .. 
en: cuir  1966  "lOO 
5.  Fein  turcs  1964  ·100 
.. 
6.  Dé.tergen ts  1964  ·100 
? .. cirrien:t  Portland  .1.965  ·100 
8.  Farine  1965  100 
B.  PRODUITS  LOCAUX 
·9.  Ti·ssus  américani  .. 
écru  1965 
10.  Toile  de  Hatelas ..  1957--




(plastique)  1965. 
12.  Carre~u gr?-n~t  1965 
. 13.  Machettes  1965 
r~ndu (usine ·consomm  ~triee 
t 
Kinsha-Lulua-Coquil- Cisc.n-




.·  118  118 
133  136  136 
.. 
11.2  145 
100  105  104 
100  103  103 
... 
100  101,5  101 
100  210. 
lOO  l06 
1·  ·1  .. 
.  .. 
! 
où  mag a ~in de 
Bukavu  Lu buc.-
bas  hi 
137 
171 
..  '159: 
176 
107  107 
107  106 




























• ANNEXE  N°  3A  - Prix hypothétique  à  la tonne  en  fonction  des  coûts  de  transport  pour les produits importés. 
1  i.  ' 
c  FOB  CLF 
1  J·~n- Matadi  Kinshasa  Kisangani  Libenge  Luluabourg  Lubumbashi  Ituri N.K.  Buju~bura 
a  vers 
Produit  s  i 




de  poissons  5  15458'  17460  952  18412  235a  19818  2450  19910 3094  20554  3180  20640  3500  2096C  475il  22214 
2.Produits 
pour  peintu-
rc(Ivlowolith  20878  3094  21813  3180  21899  2221~  4751 
D.C.2)  5  16428  18719  952  19671  2358  21077  2450  3500  23473 
3.Produits  14612  1962  15824  2041  15903  2511  16373  2700  16562 3260  1712t  401C  17881 
détergents  6  11283  13862  750 
4.Inscctici-~3 
12958~  129800  416  12981L1  548  129946  785  ~30183 1597  13099 ) 12<h 130604 
des Bayer  - 125~  ~6703"  ~29398  186  402 
_5.Engrais  f13 
1258~  402  12802  416  1::'16  548  12948  785  13185 1597  1399'  12oE  13606 
azotés  - . 25~  12400  186 
nitrate d'a· 




que  et ch. 
à  air 
(13. 2  m3)  3  61100  11283  lQ;:c  72303  ~740  ?4023  2855  74138  3772  750:55  4400  75683  4050  75333  5759  77042 







11  FOB 
. ai  ... \n-
a  vers 
.  ..~.  - ...  ~  --
s 




CT  Prii 
Kisangani  Libenge  Luluabourg 
1 
Lubumbashi  1  Ituri N.K.  Bujumbura 
- l  ........ __  _ 
1  1 
··cT-·j  Prix- ··cT··  ·Prix 
1 
cT  ....  -Prix·  CT  Prix ··  ·  · CT  ·  Prix  cT·r .. Prix 
8.-sn.c  en  pa-. 
. ·pier  ··  ·..  ..  .5  l6llC  17160  952  18112  2358  ·19518  2450 
~.Cciuv~rt~  ·  1  • 
1961(3094  ·20254  3180~  20240  3500  40660  ~?5~  21914 
acier-inox.  3  184?C  20~03 1020  21123  2740  22843  2855  2295~3772  23875  4400  24503  4050  24153  5759  25862 
lO.]?iêpès  de 
rechànge  vé-
.1os, ·art  .mén it 
-émaillée  4  58369  63420  10i5  64435  2570  65990  2673  6609:3445  66865  3740·  67160  3770  67190  5149  6856-9  ~ 
i 
J  • 
ll.Tuyaux en 
aciar.  5  121.55  13382  952  14334  2358  15740  2450  1583.:3094  16476  3180  16562  3500  16882  4754  18136 
12.:Sou1ons 
et  ~crous en 
alumi·nium  6 10?34< 110730  750  11~480 196,2  112692  Z041  1~2771 2511  113241  2700  113430 3260  113990  4019  114749  ~  • 
0 
13.  Cadre  de, 
porte  en fcr·6 19810 
... 
14.  Clous  en  1 
fer  (cordon-l' 
nerie)  fil 
!  de  fer  l 7
1 
9290 
21214  750  21964  1962·  23176  2,041  232;t; 2511 
1251~2164 
l 
10765\  649  11414 1684  12449  1750 
1 
23725  2700  .23914  3260  24~74 4019  ~5233 
12929  2300  13065  3030  13795  3648  ~4413 










'  ~ 
• 1 ci 
1  FOB  CAF 
a  An- Matadi 
Produit  s  vers 
s 
e 
Kinshasa  Kisan-gani  Libenge  Luluabourg~  Lubumbashi  Ituri N.K. 
----~ 
Bujumbura 
CT  Prix  CT  Prix  CT  Prix  CT  Prix  CT  Prix  CT  Prix  CT  Prix 
\JI 
0'\  15.Tissùs 
syntétiques 
(fibrane)  2  27420  2830C  1020  2932C  2740  3104C  2855 '31155  31??  32072  4400  32700  4050  32350  5759  34059 
1 
16  ._Tissus  de 
èoton haute 
1  b 
qualité  2  300874  30394C  1020 304960  2740  30668c  2855  306795  3772  307712  !;.400 
1
''083
1 +0  4050  307990  5759 
~~;A;~:~s~!~~~  1  J 
bles  3
1 
28789  31491  1020  325111  274C  34231  2855  34346  3772  35263  4400  35991  4050  35541  5759 
18.l~eubles  l  1  1. 
1
t  1  ! 
.m~ta11iques  3  1 
l
'montés  +51 oo};,lv533?1' 110599  1530,112129,4110 1147091_  4282,1148811' 5658 :1'1.16257: 6600 1117199\ 6060  [l16659  8638 
.  1  .  1  1  1  1  1  •  i  !  l ... --·  ·-·-~··  '  :.~~  •• ;  -...  !'  ;~ :  .- :.:.:  .....  ~  ..  ~  ...  . ..  .  --
i\NNEXE::N~  3 B.  - .·Indice  des  ;rrix  hypothétiques  en·  foncti~~- ·du ·coflts 'cie· transport. 
1~,S;··_,,~_~:;"---~.~-~--~~r--~~---.--~--~--~--~--~---
~ '  • ·r  ~  ~  .  .  !cs  ~~ 
; 




c;-..F  Kinshasa  ~sangani 'Libenge Luluabollll!  Lubum-
M.ata- . "  bashi 
di'  Ï  ;  -·  ' 
',;- '•.,..  .....  ··- ...  s·  Prix  Prix  Prix  Prix  Prix 
,f'- •••• •••  ....... 
-:Ï  ~ ëonse:r~è  ··de·  -. 
·  .P<? i s-a on_~ , 
2.-l?rb-diiits  poù.r 
pein  turc .  (Fio-
wolith D.C.2) 
,•  ' 
3'•Pr.o'du·i ts dé-.. 
:·.=-:t(;~gcn ts 
.. fi~Irts.ecti.cides 
B~yè-r  ·· 
i  --
.  ·5-~ Ni-t  r·à fe, d ·• o.mo-
,_, _  n~aque à  20,  5?6 
·: d·tazote  ~ 
,  ..  6~'~e~ma·tiqu·es 
· '·  -'et  ch.-·  -à ··ai·r 
?.Papeterie en-
veloppes  -. 
8.Sac  en  papier  . 
•  ""'?  1  "::'.  -~  ..  '  ..  •  • •• 
l
i  9.~ouv~rts aci~~~ 
l.IlOX  ·  ..  1 
,  ! 
e 
•  ···,  .... * 
5  .100  ~  ~~2,95  119,10  128,20  128,80 
127,08  1.32.77  133,30  5  100  1~~.94  7~9,74  128,29 
~~  .  ~ 
:  i 
6  lOO  1~2,85  129,50  149,24  140,94 
-13% 
-25%  100  lp2,.12  102127  102,44  102,45  102,55  102,74 
.  llo-.-....  • 
13 
-25%  tes;  ;.·  ~  ·10~,5<.·  _;1o~-.2~. _ 10},35 
3  100  116,66  118,33  121,15  121,33  122,83  123,86 
3  100  117,71  121,:05  126,~9  127,07- 130,08  132,14 
51  ___ 100  106,5;::.~-112,42  ;J-21,~5  _-·fZ1,72  .. · .  __  ~25,72 ... ~~5,63 
3  ~-~-·-10~--- ·108,8~  ~14,_36  .123,.97  ..  1?4,2?- 129,26- ··:132,66 
l  ..  - ....  ·'·. '  .  ..  .:  ... · .i  ..  ·~ 
ti:turiN.K. Bujumbu-
ra 

























O.Pièces  de  re-
change  vélos, 





crous  en  alu-
minium 
3.Cadre  de  port( 
en  fer 
4-C1ous  en  fer 
(cordonnerie) 
~il de  fer 
1 5.Tissus synthé· 





tiques  (fibrn.· 
ne) 
6.Tissus  de  co-
ton haute  qua~> 
lité 
?.Accessoires 
-- pour meubles 

















:  i  !  1 
1 
FOB 
l  CAF  Kinshas~sanga~~ 
An- Na ta- 1 






100  108,65 110,39 
'  113,05 
100  110,05 117,88'  129,45 
100  1C3,15·103,85  104,98 
100  '107 ,oB  110,87  116,99 
100  •115,87 122,86- 134,0C 
103,20! 1C6,92  lOC  113,20 
1  1  .  . 
100  1100,33 1Cl,35  101,32 




.  l 
1 
- 1 
-.  - 1 
'  j 
l 
1 
Libenge/Luluabmui:  ~Lubum- 'Ituri NJC.,Bujumbu-J 
1  bas  hi  !ra 
- !  --
Prix  J;rix  Prix·  Prix  '  Prix 
:  i 
1 
' 
113,23  114,55  ·115,06  115,11  117,47 
130,20  135,5C:  136,21  138,84  149,15 
105,05  105,49  105,67  106,19  106,90 




134,7l.  135,17  140,6~  148,49  155,14 
' 
113,62  116,96 i  119,25  117,97  124,21 
.. 
101,96  lC~,27  102,48  102,36  1:02,93 
i 
119,30  122,48  124,66  123,45  1  129,381  i 
t 
1  1 
.  i 
1 
t  l 
l  t 
l  113,19 ! 
+  0~  1104 99  1C6  44  1  1C8  89  109,06 1  110,36i  111,26  110~74 
montés  lOC  1  5  ~------------------~----------~------~------~------~------~L-------L-------~----__J 
\J1 
00 
1, •:::, ·  i  •• ·"'r4  '·'  ~::'""'/._ 
.  ' 
....  ·.·· 
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•, 
22.-..  LA,_~·POPULATION  - ......  ~ 
Les  données  démographiques  dont  o~- _dispose  pour le  Con-
go  provie~nen~ en  majeure  partie  du  recensement administratif 
pra  tir;·  .. ·  __ ;  à  1 'époque  coloniale et de  1 'enquêt._e -par  sondage  de 
1955~57 qui  a  permis  de  tester les résultats du  premier  (a). 
Les  principaux indicateurs  démographiques  de  cette  époque  sont 
repris au_tableau  22.a.  Ils permettent  de  dégager les lignes 
de  force  <le· ::·la.  structurè  démographique  du  Congo  à  la fin  de  la 
période  cqloniale.  . .. 
Depuis  l'indépendance,  sont intervenus certains chan-
gements  structurels qu'on  tentera d'apprécier,  en  dépit  de  la 
cnrence  de  ~tatistiques· démographiques  pour la période  post-
coloniale.  .Généralement,  on  en  est réduit  à  se  fonder  sur  des 
preVJ.$l.ons  q;ui  ont: é~é  ~.:~a~.~-:~.e~---·~ J~?rt_i~  d7_s  c~iffres obt:n_us 
avant 1960.  C  'e~t d1.re  le èaractere. ·approxJ.ma t1.f  des  donnee-s·. 
qui  sont ·p-ro-posées  pour la p6riode actuelle.  Au  moment  de  1 ten-
quête  9:  en .1957,  ~a po pula  ti'o:ri -·du  Corigo  s'élevait à  13,17 mil-
lions d'habitants.  Dans  l'hypothise  de  l'accroissement naturel 
enregistré à  cette  époque,  soit 2;'3%  par an,  le  Congo  compte 
aujourd1hui,  c~  1966~.16,16 million~  ·d'ha~itants.  Les  ré~ul-
ta  ts des  prévi:S·ions  q~i ont  été  opé-rées,  à  partir des  taux 
observés il y a· dix ans,  sont rclatés·dans lv  tableau  22.b 
pour l'ensemble  du_  Congo  ot  chacune  dcs.anqiennes  provinces • 




j  t  •  ~ 
'  ......  ~~·  ._ ..... 
(a)  Tableaû.  énê'ral"''d.e  la 
graphique· par  sondage 
1961 .... 
'  ( 
... 
c, l'•'  .  i::.  '  ! 
..  ·· 
~  ' .- .  ' 
~  . .  ..  , ....... . 
.  -.. :  . . ,  ..  ~ . .  .  ..  .  . .... '  ~ ' ..  ' 
.  ~  .. .  .  :~~  -
[  .; 
.  '  .  ~· 
.·· .. 
· .. 
~  f  "  :  ••  ... · ...........  ... 
.  ···,.· 
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Tableau  22.a 
Données  démographiques  de  base  pour l'ensemble  du  pays et pàr  provin-
ce  en 1957• 
Population  Po pula  ti·on  Taux  de  '  Taux  de  Accroisse-
totale a- vivant hors  natalité  mortalité  ment  na  tu-
Provinces  fricnine  du  milieu  rel 
coutumier 
9~  (a)  %  % 
.. 
% 
1  2  3  4  5  6 
Kinshasa  3.102.000  27,65  46  18  28 
Equateur  1.746.000  21,62  38  19  19 
Orientale  2.393.000  23,03  32  21  11 
Kivu  2.192.000  19,03  47  20  27 
Katanga  1.630.000  36,18  49  19  30 
Kasaï  2•112.000  12,04  44  25  19 
Total  Congo 1 13.175.000  23,13  43  20  23 
1 
j 
Fér.d.ode  dG  Population Nombre  d'Eu- Superfi- Densité 
i 
Provinces  d6ubl  eoetl.  t· européenne  ropéens  pour  cie  en  au  km2 
ea années:  10.000 A- km2 
fricains 
1  7  1  8  9  10  11 
1 
31.88?  8,54  Kinshasa  25  103  363.000 
Equateur  37  6.501  37  402.120  4,34 
Orientale  64  15.473  65  503.387  4,75 
Kivu  26  12.544  57  256.424  8,54 
Katanga  23  33.918  208  496.965  3,28 
Ka sai  37  8.634  40  323.035  6,53 
1 Total  Congo  31  108.957  83  2.344.931  5,61 
1 
Source  :  Romaniùk  A.,  E~olution ct perspectives démographiques  de 
.!! population au  Congo,  Zaïre,_ XIII.,  6,.  1959  .• 
(a)La  population  extra.,.cou.tumière  comprend la population urbaine  et 
la population mixte.  On  qualifie  d'urbaine,  toute agglomération 
--1 
qui  a  une  population supérieure  à  2.000 habitants et  ~ont les ac-
tivités  économiques  prépondérantes sont  de  type  non agricole.  L'ag-
glomération  "mixte" est celle dont les habitants,  bien  que  n'attei-
gnant  pas l'effectif de  2.000 s'adonnent  également  à  des activités 
non agricoles  (ci  tés  de  travailleurs).  A cette  époque,. la  po pula ti  on 
urbaine représentait 10% et la population mixte  12,5% de  la popu-
lation totale. 
.· Tableau  22.b  - Prévision  de  la population  jusque  en 1980 
; 
:.  ~·i 
r----lï----~~~j-----~~-T~'--~~~-7~~~~~~~-·~  .. ~----~'----~~~~-------·--
·- i-"'.  •  ·- ., 
...  -.- .  - ,•  --l 
Kinshasa:  Equp.,t_eur  :  ~ Proyince  .... o-:.  ..[K;i vJ1  ·.  ...  .jK{). tÔ.ngt'l  K~fso.i  ·· 
Année  taux 'd'accr.  t~i'ux  cl'accr.  ri.entale  tauJÇ  d'.a~cr.· tau~ d'accr.  ft~ux d'ace:"<. 
.  ,  ..  _taux~d'accr.·  ..  .,  .. 
2-~8. ·9~:- 1,9:  ~  .  .  .: 1.,1  9~.- ..  2,5 %  .  3:  9~ 
:"  ~·  ~- :.::  ... 
Congo.· 
'taux· d 'uccr  • 
.. 
:2.i92_~èoo  l'; 630.000  1957  3.1.oo.ooo  .1.  750.COO  2•)93.000  2.11i·.ooo  l-3~170.COO 
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Vol  . 
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·ces  chiffres  peùvent ·pnrattre  quelque  peu. forcés  à  ln 
lumière  de  l'évolution récente.  La  dégradation  de  la situation 
sanitaire  du  pays  a  vraisemblablement ralenti le mouvement  de  la 
population  pnr  une  action néfaste  tant sur la mortalité  que  sur la 
natalité.  Les  maladies  vénériennes,  principal  facteur  d'infécon-
dité déjà avant  196C,  ont  connu  depuis  une  telle expansion  qu'el-
les sont devenues  un  véritable fléau social.  Elles se  sont  déve-
loppées  à  la faveur  de  l'occupation militaire et  du  relâchement 
des  moeurs  qui s'en est suivi. 
Il ne  faut  cependant  pas  perdre  de  vue  que  le  taux d'ac-
croissement retenu est relativement modéré,  si l'on considère les 
taux  qui  ont été enregistrés par la suite  :  2,57  % en  1956/57 et 
2,77 % en 1957/58. 
Une  telle expansion résulte  de  la relative  jeunesse  de  la 
population congolaise  :  en 1958,  l'effectif des  enfants  de  moins 
de  14 ans  représente  40 % de  la population totale.  D'autre part, 
les phénomènes  d'urbanisation,  compte  tenu  du  dynamisme  de  la dé-
mographie  des villes au  Congo,  a  permis  de  compenser  en  grande  par-
tie l'incidence défavorable  du  relâchement  de  l'action médicale 
dans  une  grande  partie  elu  terri  toi  re.  L' acc·roissemen  t  naturel  çle 
4%  de  la population urbaine  enregistré  pnr l'enquate  est  excep• 
tionnellement  élevé.  Il doit être attribué  à  une  forte  natalité 
(5  %)  et une  faible  mortalité  (1  %).  Il est  peu  probable  que  cet 
accroissement se soit sensiblement réduit après 1960,  en  raison de· 
la concentration de  l'action méQicale  dRns  les grandes  aggloméra-
tions.  En  outre,  les mouvements  migr~toires à  destination des  cen-
tres urbains,  qui  s'étaient fort  rnlenti:s ·depuis 1957,  se  sont  con-
sidérablement int8nDifiés  au  lendemain  de  l'indépendance.  Ces  mou-
vements  se  développent  par le canal  des  structures classiques qui 
sont  encore  fortement  implantées  dans les villes.  C'est ainsi  que 
de  nombreux  parents  plus  ou  moins  proches  viennent  en ·ville vivre 
"aux crochets"  de  ceux  qui  ont  un  emploi.  De  plus,  chaque  année, 
des milliers  de  jeunes  ruraux affluent vers les agglomérations ur-
baines,  attirés par la disparité "villes-campagnes" tant des ni-
veaux  que  des  con  di ti  ons  de  vie.  Ces  jeunes,  à  la di  fféren.ce  des 
travailleurs migrants  de  1 'époque  coloniale.,  viennent  en ville a-
vec  l'intention de  s'y fixer.  Loin  de  constituer une  "population 
flottante", ils viennent  renforcer les rangs  d'un authentique  pro-
létariat urbain,  qui s'est considérablement développé  et organisé 
ces dernières années.  A preuve,  l'incapacité du  pouvoir,  en  jan-
vier 1966,  de  rapatrier,- malgré -1 'interve-ntion de  1 'armée,  la mas-
sc  des  ch8meurs  de  Kinshasa  dans les campagnes  avoisinantes •. .~~~J·,~?~~:~~~~(?·:·~"':~~·~?.:'~I.~·~~.,·.;:  '~  ..  ~  '-~·)};;.~·~~~~··  ~~('~.~"~~~·-,~ 
(  . 
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Comme  l'écrit A.  LUX  :  "le fait  de  résister sur place  et de  s'or-
ganiser pour  compenser  pcrticllement les effets du  chômage  qui les 
frappent  est un  tost  du  degré  d'intégration des  travailleurs  à  l'é-
conomie  urbnine"(n).  L'afflux de  ces  jeunes  dans les villes con-
tribue  à  renforcer le caractère explosif de  la démographie  urbaine. 
De  ce  double  phénomène  qui affecte les villes  :  accroisse-
ment naturel  de  la population très élevé et intensification des  mou-
vèments  migratoires,  résulte un  processus d'inflation démographique 
.cumulative.  La  situation est particulièrement  préoccupante  à  Kin-
shas~,  où,  selon la majorité  des  observateurs,  la population a 
p~csque triplé depuis l'indépendance  :  elle serait passée  de 
400.000 en 1960  à  plus d'un million d'habitants en  1966.  En  1964, 
1~ population  de  Kinshasa  a  été estimée  à  900.000  (b).  La  capitale 
q()._ngB;D:~se  v~ent.ainsi  .~n:tête des villes d'Af;rique  Noire,  àvant 
IQ.ada~  (600.000.habitonts),  Lagos  (400.000)  et Dakar  (375.000). 
Pour  ... l  'ensemble  de, la population 'urbaine  du  Congo,  1 'hypothèse  d'un 
.t~iple~~nt,par rapport aux chiffres  de  1956-57  peut  égàlemcnt être 
~et~~~é:  ,.)~  cptt_e ·époque, le Congq _cdmptài  t  30  agglomérations, nrbai-
n~f?  d~  pl'\l~  .. de  lO.coo·h~bitants, dont les  plus  importantes·sont re-
;pf:(p~s  ci~dëfi~O~p.  .. 
•  ,  ~  ,  •  .  ,  •  . •  •  ,  ~  .  ;  ,  ,  t  ~  ..  •  r 
..  :·  .. ;~çcali  té~ ur~  cines  _Nombre-d'habitants  (1957)  (c) 
~  •  k  ~  •  •!  ,.,  •  •  •  .  ' 
·.·  ..  ·.·  .Kinshasa  (y  co~pi,-is  ~eà  ~ çi  tés  .. , 
.  . - satelrlit9s  d~  ..  ~dj.ili'.et' Mamte)_ 
. .  LubÙ.mb~shi  ·  • 
.  :  J'a.dàtvii.l~·:.  ·Kolwezi  ·· · ..  ..·  · ·  ·  · .. · 
Kisangani 
.  ~ulu~bourg· .. 
Matadi  . 
.~angGl.:ta··  .·  . 
:BukavU 
.  !  .  ;·  .....  ' 
'. :·.: . . ···,  '/ 
1· 
·'·· 
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(a)  A.  LUX,  Le  Marché  du  Travail en  Afrique  Noire,  Louvain,  l96'2·~ 
'p·  •. '305.  ....  ..  .  '  .  .  . .  ' 
(b)': ·.un±·on  Afrl·-caine': et  Halga'èhe:·~ ·coopérè.tti."on ·:Eèboom.d.que,  Etude· 
·Monhgraphiqu·e  de  Trente  et.  u~· Pays  Af.ricain.s,.:·:·.~I·I~.-,: i-96~. · 
( c )  ROMAN IUK  A  ,  a p.  ci  t •  '  .  : ' 13.077/VIII/B/66-F. 
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A l'appui  de  cette hypothèse  de  triplement,  on  peut,  en 
plus  de  l'exemple  déjà éloquent  de  Kinshasa,  faire  état des  évo-
lutions suivantes.  La  population de  Bukavu  qui  s'élevait à  30.000 
en 1957  est estimée  aujourd'hui  à  90.000  :  l'hypertrophie  des  seu-
les collines  de  Katutu et de  Bagira  fondent  cette évaluation.  A 
Kisangani,  l'évolution est  plus  capricieuse  :  après avoir  compté 
74.000 habitants  en 1957,  et près  de  100.000  en  1960,  la ville au-
rait rassemblé 160.000 habitants  en 1964,  au  moment  de  l'occupation 
rebelle,  pour  retomber  à  70.000  en 1966  à  la suite de  la reprise 
de  la ville par l'armée nationale.  Mais  ce  dépeuplement,  dont les 
motivations  sont en  majeure  partie  extra-économiques,  est purement 
momentané.  Au  Katanga,  le processus  d'urbanisation a  été parti-
culièrement intense  durant les IO  dernières années  de  l'époque 
coloniale.  Aussi  l'évolution récente a-t-elle été  moins  spectacu-
laire  que  dans le reste  du  Congo.  Il n'empêche  que  le développe-
ment  de  la population urbaine  est assuré  par l'importance  excep-
tionnelle  de  son  taux d'accroissement naturel  qui  est de  5  %_par 
an. Sur  base  de  ce  taux· et  compte  non  tenu  des  mouvements  mig:r,-a-
toires, la population urbaine  du.Katanga serait passée  de  383.000 
en 1956  à  624.000  en 1966.  Dans  les nombreux  petits centres  que 
compte  le territoire congolais,  l'augmentation généralement  cons-
tatée,  tant de  ~a superficie habitée  que  de  la densité  de  la popu-
latio~ permet  de  conclure  à  une  forte  expansion  de  cette dernière. 
Dans  l'hypothèse  d'un  triplement,  la population urbaine 
du  Congo  passe  de  1.289.000 en  195?  à  3.867.000 ·en  1966,  soit res-
pectivement 9,9 % et 24% de  là populatio.n globale.  Le  coefficient 
d'urbanisation a  été ainsi multiplié  par  2,3 en  dix ans.  Dans l'a-
venir, il est appelé  à  s'accroître d'autant  plus  rapidement  que  la 
polarisation  de  l'activité économique  dans  les grands  centres a 
tendance  à  se  rènforcer.  · 
L'intensification du  processus  d'urbanisation .est donc, 
au  Congo,  un ·facteur important d'expansion démographique.  En 
dépit  de  la dégradation  de  la situation sanitaire, il permet  de 
justifier les estimations du  volume  de  la population  fondée  sur 
l'hypothèse  d'un  taux d'accroissement  de  2,3% par an.  Les ré-
sultats obtenus  sur cette base  se  situent d'ailleurs nettement  en 
deça  de  la dernière  estimation officielle selon laquelle le  Congo 
compterait  en 1965,  16.663.000 d'habitants  (a).  Ce  chi~fre a  . 
·(a)·  Les  4lections législatives nationales  de  1965  en  R~publique 
Démocratique .du  Congo,  Cahiers .Econ~miques_ et Sociaux,  IRES 
Lovanium  III n°  3,  octobre  1965.  .  . "!···:  13.0?7/VIII/B/66-F. 
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servi  de  base  au calcul  de  la rép,ar.t.i  ti.on. Q.~s  ·.s~èges à  pourvoir· · 
aux élections législatives de  1965.  Il résulte,  selon les ter-
mes-du :Déôret, ·d'une mise  à·· jour·  dea  derniérs· ·reèerisements  au 
moyen  d. 'ind:i.·ces  obténus  par·  .. des  sondages  plus ·récents  dans  di-
vers~scictétir~·d~s!tcrtitoircis  intires~és.  Mais  cette statis-
tiqùe est" fortement  sujètte  à  caution,  puisque  des  régions  en~ 
tières··du·pays n'ont pu  fa:iro  l'objet 'dè  sondage.  :  .  )  .  '  .  ...  .  ' 
Si l'urbanisatioh ·suit ·le  développement  économique, 
ellc,·lé ·stimule 'également  en  favorisant la  consommation  :  par 
sori  action ·sur ia  démographie, 'elle·~ccroit le· nombré  de  consom-
mateurs,  sùr·la dènsité elle  réduit~l
1 iricidence·des coûts  de 
trin~por~, ·~tii· les  mentalité~"elle ·otivtc  de  nouveaux horiions 
dé:JÇonsommàtion.·.- Dans  un  pays  dont ·là densité  moyenne ·est infé-
ricùre  ·à~? ha  bi  tan ts au;  krri2~  la  tendanè·e ·au ·rcgroupemen  t  des 
populationsi'aaris· ·lcs·:èentres· urbains ·est ùn · faéteur important 
d'élargissement  du  marché.  Force  est toutefois  de  constater 
qu'à Kinshasa,  le  phénomène. a  é.te .. si .r.à.pide_ et~  .. a  .pris .. de  .telles 
p~oportions,qu~il entraîne  des  conséquences néfastes  comme  le 
cliema_ge~'ùrb&:tn· et  1:~· baissG ·de· la. produétion ·agric~le.  Les  me-
sures  qu'imposent "un9  tcllÇ  situation·son~ exposéeà_au  chapi-
tre· 8  ~  ·  · ·  ·  ·  ··  ~  ,.  ·  ·  · 
;  ' 
·En' supposant ;·que' dahs  1 'avenir la population urbaine 
s'accroisse au  rythme  annuel  de  5%  par an,  on  obtient l'évo-
lution suivante  : 
1.966  .  '~867~06b. u~ités, 
'  ' 
soit. 24  ~&  de  la population  totale; 
1970  4. 7  00.  3~Q-...  '  ,, '  . '·'  '2q,59{, ..  "  "  "  1975  5-998.525  " 
tt  30  %  ''  ,, 
"  • 
ce  taux  de  5 % 4oit être .considéré. co~me un  accroisse-
me!,lt,.mi,ni~um.  De  plus,  seule la population urbaine est ici prise 
en  considé~~tion à  l'exclusion dè  là  populatio~'mixte·qui tan4 
progressivomcnt:à:  s~urbanise:r.  L'ampl:.eur  du  proo~ssus d'urbani-
sation  s'en~ trouve  considêrable~ent ~pcrue~··.:.: 
'. 13.077/VIII/B/66-F. 
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23.- _!;ES  REVENUS  ET  LA  CONSOfvil"iATION 
Compte  tenu  de  la perspective  de  moyen  terrne .de  .la .p;ré-
sente  étude,  on  ne  peut  se  référer exclusivement  à  la situation 
actuelle,  qui  est trop perturbée  pour  permettre d'apprécier vala-
blement l'importance réelle  du·  marché  congolais.  Si,  au  cours  des 
dernières années,  la dimension  de  ce  marché  s'est réduite,  sa 
structure s'est également  transformée.  Il convient  dès  lors  de 
prendre  comme  po{nt  de  départ  de  l'examen  des  modifications  struc-
turelles  de  l'économie  congolaise,  les agrégats macro-économiques. 
de  la fin  de  l'époque  coloniale.  Cette  démarche  s'impose ·d'autant 
plus  que,  depuis  l'indépendance,  le  Congo  ne  dispose  plus  de  co~p­
tes  économiques.  Comme  le  produit national est la source  des.rev~­
nus  qui  engendrent  eux-mêmes  les dépenses  de  consommation,  on  étu-
diera  successivement les éléme'nts  constitutifs de  ce  produit,  la 
répartition du  revenu et la structure  de  la consommation. 
231.- Eléments  de  la formation  du  revenu 
En  1959,  le Produit National Brut  du  Congo  était estimé  à 
60 milliards  de  francs.  Cette estimation sous-évalue  très proba-
blement l'importance  de  l'auto-consommation.  C'est  ce~i semble 
résulter,  en  tout  cas,  d'un  examen  comparatif des  statistiques de 
comptabilité nationale  pour  divers  pays, d'Afrique  centrale. 
Tableau  23l.a 
Comparaison  entre les pays  du  CEntre  et de  l'Est Africain  du  Produit 
non  commercialisé  global et individuel et port  de  ce  produit  dans  le 
produit intérieur brut  en  1959.  (estimations officielles) 
Produit non  commercialisé  Population  ru- Part  du  pro-
ra  le  duit  mené-
global  par tête  taire dans 
Pays  -- le  PIB 
millions  de  francs  con- (milliers)  en % 
francs  congo- go lais de 
lais de  1959  1959 
Tanganyika  10.000  1.150  8.746  38 
Congo-Kinshasa  7.350  600  12.406  11,3 
Kenya  7.300  1.310  5.580  24,2 
Uganda  5-750  930  6.200  27,4 
Ruanda-Urundi  5.000  1.050  4.776  50 
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··.:· ·::~ :;  .•  =  r:Bi:~l). :que  le.l?  pop~la  :ti oris  urbaines- pra  tiquent encore lar-
ge~e~n·t. J.;:•au.to-consonimation,  on·-~  ~~l,<;:~lé  le. revenu  non  monéta~~. 
t~. ··indl·~id:u:e~· par uni  té  de  population r-urale.  ·Ce .. choix permet 
d 1 éliminer ·l-'  P.n!l.1lence  que  pourrait· exe·rcer  sur la' dis  pari  té .  .  ' 
~~ntre les revenus  non  monétaires. indi  vi(iuels  des  différents pays, 
·1e  .ta·:.:.:·~  d 'ur'Qanisa  tien qui: est nettenien:t  plus  élevé au  Congo  que 
.:da~s -~·es autres  pays  du  Centre  et  de  1 tEst Africain,  Kenya  excep- .  .  .  .  ,  . 
. té~r :La  dispâlf'ité n'en:reste  ~~ moins  .. très importante  puisqu~-~a 
'  prod~çtion ~uto-consommée,. ramenêe 'par tête d'habitant  t  est infé- ' . 
·  r~·eU:r'è  de  plus  de  moitié  au  Congo  que  dans  les pays  voisins •. ·cet.:O 
ter 'Si tua:tion ne  peut  rk:~ui  ter. que  d'une-~ forte. sous-évalua ti  on ·_du 
sécteu.r :non: oionétairé .. au  Congp •.  ·pans  ce  pays  en·· effet,  une  pàr.:tie 
app~é.ci~ble: de  la  popula~j_on  .ivi  't ·encore . de 1  \économie  de  subs:î.~~ 
t.ance.  ·En .effet,  si· les .  tra.va~Ileurs.' occupés ,  dél;!l.S  ..  ·le  secte~r. qio.;.  ·· 
der~e' représentaien~ en  +957.:.37 .. % des  homme~,,4~~~es  valide~;  è~J~. 
te ··ptt.oportion n'a  c~.a.sé  de  ~écr~itre depuis  cette· époque.  .  p~,  .i>~U~; 
I:a  p~upart.; des  salartés  .. cons>9li'dent  +eurs  r.ev~nus par la  .. pr~t.~qll:~_-- .. ·,  ... 
dé._' 1 "auto-consomma ti  on.  Dans·  ces 'coP.di  tio~s  ,., ·l,ar· 4ispropor·ti_on _',en~_' : 
registrée ·à  la lumière  des  estimatioJls officiclle  .. s  êntre .le  re·v~riu:· · 
.non_~~monétaire::  du  Co_ngo  et celui: des :pays  voisins  de  1 'Est lfO. pêu·(--. 
;lcé:'sü_l ter que  d'une  _:tort~  SC?u.s:.'évaluation  de  la  produ·cti·on..~  -n.ori  c6m..:. ,  .. 
·  Ifi~'t.oialisëe  au  Cong~o  ~- A  cet:.;'égard, ·la comparaison> ·du~·.:prod~i  t  non 
: c,~tit~ercia_lisé  par  _tête  :'ent.re·~le  Kivu  et 1 'ancie~ Ruanda-:-Uru_ndi.,  dont 
... :·!1.-a.' géogra;phie  économiqùe  et.: hÙinaine·  est  aus~pi_··a.emblable.,  est·  élo'-
·.  ··quen te.  ..  En  19  57,  c-e  produit.;·~' élèverait  pour~ c.ès. deùx  régi.9n~.  · .. 
'  ~~spectiyement à  375  e~ à  pl;ùs  ,de  1.500 franè's' cotigol:ais •..  · ... 
'·;:  ~  .  ~'  ...  :~  '  :  .  '  "  . '·- . '  ;  .  .  ..  '  ..  '..  .  .  ..~  .  . •.' ' :  ' 
'  Le  table~u·~3l.b_permet  d~~pprécier:la 'C6nttibution 4es 
di·fférentes branches  d'ac ti  v:l. té"' au·  produit  n~itional brut  en 1959. 
Il montre  _é_-ga).em~nt ·la cro.is'sahce 'du  produit  n?-t~onal et de  .. ses 
composantes  ..  ··dJé""19~0 à.l95.9  .• ·'  on.··n.e ··s' é-te.n.dra .. l>as· ·'!:cj/ sur cette'  ...  , 
. év~lution· qq.i  est  commentée  au  cha:Pitte .4  coD:sacré· à  1 'expa_n~ion· 
.  ·fondamentale, ~e-·1 1 ieonom~e congolaise et au·~tbcessus :d'indu~~ 
· .. · ·  .. trialià-a·t~on  ~  ·  ..  · · · · ·  ··  ... 
!,,,._._}·  ..  ~  .';,·:  · .......  :.z:.,-_;:.:~~--;·  . . .  ;:  r-· 
~  ...  '  -
'; ... 
~  '  :  -~ '  ; 
""·- ...... 
l  ,:  ·,  •  1  ••  ··:t  .  ""  ~ ... 
.  . .  .. ·- . ..  .'.  ..  ..  '.'  '  .  ·.- ··.~·;~.~-· :-·- .  ,·, 
. ·~  .  - ' . "  . 
••  1.~ ........ ,  ~ 
. ' 
>4,  •• ,.,  'i,. 
····.-.  .,. 
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Tableau  2,3l.b 
Répartition  du  produit national brut  par branches  d ',activi.té cen  1959  .. 
Branche  d'activité  (millions  de  % 
·1  ~.  • 
aocro~s~e-
francs)  ment  195.0-
~959  (~n %) 
Agriculture,  Sylviculture, 
Pêche  . 
'  . 
africaine  12.540  20,6  1  27,3  +  54,8 
non africaine  4.090  6,7)  +  .88,4 
Traitement  des  produits agri-
4 8 J 
col  es  2.930  +  46,5 
Mines  et métallurgie  de  base  11.320  18:6  31_,7  +  68i2 
Industries manufacturières  5.060  8,3  + 173,5 
Matériaux· de  construction  1.040  1,7  + : 8;;;?  Construction  2.080  3,4  '  -Transports· et Communie a ti  ons  6.010  9,9  +  14_4,3 
Déductions  p9ur importations  - 4.830  ~ 7,9  +  339 
Commerce 
africain  1.390  2i)  +  561,9 
non africain  3.090  5,1  3 
Services divers  2.330  3,8  +  288 
Services domestiques  875  1,4  +  98,8 
Services administratifs  8.860  14,6  +  190,4 
Immeubles  d'habitation  2.640  4,3  +  67 
Impôts indirects  5.640  9,3  +  142,1 
Produit intérieur brut  65.065  +  84,9 
Contribution  du  reste  du  monde 
au  PN  - 4.180  - 6,9  +  181,2 
Produit National Brut  60.885  ~.00  +  80,7 
Source  Banque  Centrale  du  Congo  et du  Ruanda~Urundi. 
Au  tableau 23l.c,  on  a  réparti le  produit national  entre les 
principaux secteurs  proposés  par Kuznets  :  agriculture,et activités 
annexes,  telles que  sylviculture et  pêche  (secteur A);  mines,  indus-
tries et bâtiment  (secteur M)  et toutes autres activités  (secteur S) 
(a) • 
(a)  S.  KUZNETS,  9uantitative aspects of the  Economie  Growth  of Nâ: 
tions  :  II Industrial Distribution of National  Product  and  La-
bor Force.  Economie  Development  and cultural Changest  suppl. 
au  vol.  V,  n°  4,  juillet 1957. 1._··. 
~  . 
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Tableau.23l.c  ... 
.  ... .  ~truetu~e par secteur ·du  produit national. 
Secteurs et Revenu  ·Congo  13  pays  sous-déve-
par tête  1950  1959 
loppés  (a) 
.. 
.  . 
.  '1-!.·.  ..  1  2  3 
Revenu  par tête  en 
francs  2-95.8  4.417  5.000 
.Sect~~r A  30.,3  27,3  54 
Secteur M 
'  . 
36,3  36.,8.  13 
Secteur s  33,4  ..  35,9  33 
T.OTAL  100  100  100 
--- ' 
.  .  ...  . - '.  1  -. 
(a)  Pour  une·:. période ·de'  5·  ans  durant les années 1950. 
Sources :  BanqÙe  Centrale  du  Congo  Belge. et du  Ruanda-Urundi  et 
s.  KUZNETS,  uantitative  As  ects of  the  Economie  Growth 
of Nations  :  II Industria  Distribution of National 
Pr'Oëiuction  a~d La bor Force.  Economie  Deve·lopment  and 
Cultural~Changes, suppl.  au  vol.  v,  n°  4,  juillet 1957. 
.  .  _On  eon.$tate  (cÇilÇ)nnes·l  et 2)- qu'entre 1950 et 1959, 
malgré  l'augmèntatiqn  du  revenu individuel,  la structure  du  pro-
. duit national congolais  ~~est peu  modifiée  :  la part du  secteur A 
s'est réduitè~de 3%  au  profit:essentiellement du  secteur S.  La 
colonne  3  donne  les ~pourcentages moyens  de  la répartition par sec-
teur du  produit na  ti·onal  de  13 ~paya dont  le produit  par tête se si-
tue. a \.\X  einvirons  de .100 ·.dQllars.  Cèf:l  ·ré  sul  ta  ta sont  empruntés  aux 
étude·s  de~  Kuznet.s  consac'r-ées  à :la corrélation entre la structure 
industrielle_  ,.et  le  r.evenu  par têtq.  Cet  économiste  a  classé un 
grand nombre  de  pays; en  7  classes suivant 'le  revenu  par tête,  qui 
s'éc4e.lonne  entr_e  1.700-·$  ..  .<-classe  l).!et 100 $  ·(cl~_ss~_.?).  Il a 
ensui'te  calculé,. pour. chaque  'classe' la'- r~'Pâ'rti  tion moyenne  par 
secteur  du  produit national.  La  comparaison  des  colonnes  2  et 3 
du  tableau  23l.c  révèle  que  le  Congo  peut ·:se  prévaloir d'une struc-
ture  économique- \>eauÇoup,.~pl;us avancée  q:ue  ·la :.inajori té  des  pays  qui 
se ·s-ituent  dans· Sa "Classe' de .. :re·vcnû  ÏndividÏÙ~i~· ... ëet avantage,  com-
me  le montre  le  tableau  23l.b,  résulte avant  tout de-l'importance 
relati  vo  dans  1 'écon~mie congolaise  de  l':.i_pc!lustrie  minière  et de 
la métal].ùrgie  .. de  base  qui -reprêsentent  en· 19·59  18,6 % du  produit 
national et P.lus  de  50%  du  secteur-M.  La.:  po.r.téê'·de  la classifi-
cation de  Kùznets. est  cep~nd9-n  t. limitée;- et pour. t1u' 1 elle demeure 
•  •  t  '  ~  •  ' 
....  :  ;  .~  , 
'  t ·'  1 
- ?0 -
significative, il faut  déglobaliser le secteur M,  afin d'y déceler 
l'importance relative  de  l'industrie minière  et de  l'industrie ma-
nufacturière,  qui  contribuaient en  1958 respectivement  pour  8  et 
14 %  au  produit intérieur brut du  Congo.  · 
Le  tableau 23l.d ventile,  par branche,  la ·valeur ajoutée 
par la production  de  biens  dans les secteurs monétaires,  en  1958 
et en  1964. 
Tableau 23l.d 
Valeur ajoutée  par les secteurs monétaires  productifs  en  1958 et en 
1964 à  prix constants  de  1958. 
----------------~--------------------~~·------------------~----~·----
1958  1964  Indice 1964 
Secteurs  l----------~--------~--------~--------41958 =  100 




commercialisée  3-737  14,6  2.779  12,4  ?4 
Pro  duc ti  on  agr:b-
cole  destinée  à 
l'exportation 
63,5  ou  à  1 'indus  trie  ?.679  30  4.8?1  21,8 
Production mi- ...  5-031  19,7  4.416  15,7  88  nJ.ere 
Production in-
dustrielle ajou-
tée  vers l'ex-
porta ti  on  4.790  18,8  5-375  24  112 
Production in-
dustrielle o- ·35,6  46  ,. 
rientée  vers le  ! 
marché  intérieur  4.279  16,8  4.923  22  115 
Total  de  la pro-
duction  de  biens 
dans  les secteurs 
monétaires  25  .• 516  :  i  100  22.364  100  87,6 
Part  de  cette 
__,.. 
production  dans 
le PIB  40,2  40,4 
Sources  Etude  d'Orientation  pour le  plan  de  dév~1oppement et de 
diversification industriels, I,  IRES,  Kinshasa; 
Bureau  d'études  du  Haut  Commissariat  au  Plan et à  la Re-. 
construction Nationale,  Kinshasa,  juillet 1966. 
-'  ,.  ~  '. 'r .. \  :  •  ••  r- ~ .••.  ·~,... ·~ 
•  ~  •'  t  •  .. ...  13.077/VIII/B/66-F  • 
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Il reesort  de  ce  tab'i~au'·· qitè  la progression de la pro-
.· ·ducti·on ·-in.dus.ti-ië.lle ·.e!l:tr.~ :'.1958  ·et· 1964  .. -n  .. 'a · pae. été  ..  en. mesure 
de  compenser le  fléchissement- 'ciê  la·  prô'd.ü.ction agric-ole··  ··La  pro-
duction· totale  de·· 'biehs· dana·: .l-es· :secteurs monétaires  a  décru  de 
· 12 %·,·alors ·que: sa part  .. -da.ns .. le .. produit intérieur brut est res-
.  ~ie  co~stante ak niveau de  40 %.  Il en  est de  ~ême de  la pro- . 
· ~dùction de  serV:icè's, ··qui  a  diminué  de· 10 % et d'ont  la corit.ribu-
tion au  prodl:li t. intérieur brut e'st restée  sensiblement la  même~ 
Selon les éf:itima ti  ons  de  1 'IRES .LOVANIUM ;.  1~:  produit. intérieur 
brut  total'~t le  produit intérieur brut.oommerc{alisé.étaient en 
..  1964,  â  prix constants,  inférieurs rqspeqtivement  de  5,5 % et de 
:lb % à  ceux  de ;  1959  ~ ·  ·Hais  pour apprécier valablenien  t  la dimension 
actuelle  d,ü  ma~ché congolais, il faut  tenir compte  des  pr,ofon~es 
modifications  q,ui  sont intervenues dans la  r:~_pa~ti  tion  du  revenu • 
.  . .  : -~?2.- Ré parti  ti  on·  du  revenu • 
·, 
La.-.  réparti ti  on  du  revenu national.  en.tr~  lees' différentes 
branches  de  ra.  société  congolai·se ·à  la veil-le"  ·,d·e~  1 'i.ndépe,ndance 
est  indiqp~.e au  tableau  232.a. 
. ' 
En  1959, le revenu africain ne  contri,buait  que  pour  59% 
au  revenu glob-al,  'alors  que  la po  pula ti  on  -ë!.fric~inè  ·,:epr~s·e~  ta·i t 
plus  de  99  % de  la population totale..  Force  e"st  ·to'ute.:t'o'~.s :·ae ·cons-
ta. ter  que< la  répartition du  re·venù  sncial entre  Congolai~. et étran-
;.gers s'est progressivement modifiée au  .. profit des.  prem~ers·, ·qui  en· 
.···  .. ·-,1950  ne  déten~ient que  46%  du  revenu  nata_onai •. -... Ce.progr~s est-dO. 
:"à l'augm!3n.tation· d.u··rcvenu africain ;global-~qui., · de.l950 â  1959, ·a 
plus  que.' doublé  en  passant  de  13  .. 490 milliop.s- à~ ~8.~ 2-35  millions  de 
francs •. th structure  du  revenu africain s'est·,  .•  êtie'· _aussi,.. ·:Pro-
' gressi  vement  modifiée  au  cours  de  cette  périoqe....  Là ··masse  des:  sa-. 
laires'  qui  e:t;t  1'9.5~)· ne  représente  q~e 38,4 %'  du'  revenu~  a;fr-~cairi:' 
Q..c>ntribue  dès :-195,6  autant  à  ce  dernier  que ) .. a  :so,rnm~ ..  4~~- -~èv~n~s: .d;es 
entreprises.  , Au  ·n·c>mbre  de  cœ derniers,  ce  sont le·s  revenus· ·non 
comm~,z:cialisés qui  ont  le_  pl.us  diminué  en importance relative·.· 
,,  ,'  j 
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Tableau  232.a 
Le  Revenu national et sa repartition eri  1959. 
En  millions  de  francs  En  % 
Salaires  p.erçus  par les 
Africains 
payAs  par l'Etat · 
par les entreprises 
par les particuliers 
Salaires perçus  par les non 
Africains 
payés  par l'Etat 
·  par les entreprises 
Salaires  payés  au  Reste  du 
Monde 
Revenus  de  la propriété 
perçus  par les particuliers 
par l'Etat (net) 
par le  Reste  du 
Monde 
Revenus  de  l'entreprise 
perçus  par les Africains 
Commercialisés 
Non  commercialisés 
Revenus  de  l'entreprise per-
çus  par les non  Africains 
Epargne  des sociétés 
Dividendes  à  distribuer 
Autre  épargne 
Impôts  directs  payés  par 
les Sociétés 
Revenus  perçus  par le Reste 
du  Monde 




























..  2,6' 
- 0,2 
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La- progrésaion moins  rapide_ de  la po pula ti  on  .que. du  re- . 
venu africain,· au·  cour-s .  d'é: la: dernière  décennie  de  1 1 épqque  co- : · 
loniale,  a  en  tra:tné. une  nette· augmenta ti  on·  du  revenu. individuel. ·. 
Le  tableau  232.b  donne·les  revenus individuels  de  la population 
congolàise· pàt'· catégorie  pour  1 'année. 1958 et 1 'accroi$semen~  d~ 
ces  rE::venti's  de  1950: à  195-8  en  francs  constants.  · 
Tableau  232.:b 
Revenus  individuels de  la.population congolaise  par catégorie 
en  ~958.~t ~c~ro~~s~me~t 1950-1958 en  francs  ~onstants. 
-·----· 
,. 
Non-tant  du  revenu  E·volution 1950-
en  19.58  1958  en  francs 
:'  constants 
..  .  '  .  ' 
Par tête d'habitant.  2.0?0  +  43 
Par· ·tt'  te  d 'adul'te - 3.740  53  + 
Par habitant' adulte  homme 
.,  ?.'870  +  54 
Par uhité de· populati-on salariée 
tota:le 
.  ;  3.7?0  +  55 
Par adulte  de  la population sala-
riée 
..  6.460  +  64 
Par  ad~lte homme  de:  la population  . . 
salari~e 
. '  1,2.950  +  98 
· Par·  uni  té  ··dé· la  Eo·;eul·a~·ion ·non  ... 
salariée  totale  1.410  +  23 
Par adulte  de  la population non 
salariée· 
.  "  ·2.600  32  ..  + 
Par·adulte  homme  de  la po pula ti  on . 
non  sâlariée  .. .  .  r·;  5.600  ~ 25 
,.  '  ... 
Source  ·:  ·Le  rev~.n.u  des  populations· indigènes:· du  Congo-Léo:?ill-
ville,  Centre  d'étude  des  questions  économiques &!ri-
caines.  Université Libre  de  Bruxelles,  1963. 
Constatation logique,  c'est le revenu  par tête d'adulte 




soit 98  %,  laquelle~a normalement  profité  à  l'ensemble. de  la  po-~ 
p~,-.~tion··s~l~rt~e;. do~t.:·l:e-:--re·venu··par. ·t.ê.te- ·S·~es.t. a.cc.ru .d~  .... .55 .. %  ....... ,  ... _. 
L.'~n~~~~ia~~ment â~·  ..  fFi· .l>OPU..*.ation·  ri·b~, s~lariêe:  a  par ·.~entre:. ét'é  · ·  .~ 
beaucoup moins  important pilisqu'il.nè  s·e  chiffrait qu·•·à  ·23'·%:~, 
: 13.077/VIII/B/66-F. 
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Après  l'indépendance, la physionomie  générale  de  la ré-
partition des  revenus s'est profondément  transformée  tant entre 
Congolais et étrangers qu'entre  les  Congolais  eux-mêmes.  Les 
agents  congolais, qui  ont  succédé  aux cadres  étrangers partis en 
1960,  ont  égaleme~t hérité de  leur pouvoir d'achat global.  Ain-
si,s'explique  qüe  la part des  Congolais  dans le revenu  social 
s'est considérablement accrue.  De  plus,  la masse  des salaires 
s'est gonglée  avec  l'augmentation  des  revenus  nominaux.  La  dis-
tribution inégale  de  cette augmentation entre les différentes 
catégories  de  bénéficiaires a  modifié la répartition du  revenu 
africain  (a).  Le  tableau  232.c  montre  dans  quelle  mesure  la ré-
partition du  revenu monétaire  des  particuliers congolais s'est 
modifiée  entre 1958 et 1962. 
Tableau  232.c 
Répartition  du  revenu  monétaire  des  particuliers congolais  en 
1958  et 1962. 
(millions  de  Francs) 
1958  1962 
... 
Montant  %  .Montant  %  Varia-
absolu  absolu  ti  on 
Salaires du  secteur privé  6.910  48,6  7·750  17,6  +  12% 
du  secteur pu- 2.790  19,9  13.550  30,8  +  385 % 
b1ic  - -
Salaires  (a)  9.700  68,5  21.300  48,4  +  120 
Revenus  des  travailleurs 
indépendants  (b  - a)  4.300  31,5  22.700  51,6  +  430 
TOTAL  (b)  14.000 
1 100,- 44.000  100,- +  210 
Source  Mission  CEE  Congo,  Fasc.  I, Exposés  Généraux,  juin 1963. 
(a) ·Ce  déplacement  et ce  gonflement  des  flux  mo.nétaires  ont  engen-
. ·dré  dea.  pressions; inflatoires· qui :sont décri  tes au  chapi:tre. 4. 13.077/VIII/B/66-F. 
Ce  tableau révèle à.quol·point les salariés du  secteur 
~ublie et les  tr~vaill~urs indépendants  ont bénéficié de  la  ~éco­
lonisation:  en 1962,  ils disposaient respectivement  de  31  %:et 
52  % du. revenu. des  particuliers.  Mais la concentra ti  oh  des ·reve-
nus  ~  1 est· pas  aussi. forte  qu 1 elle .pourrait. sembler au  premier a-
bord,  car,  en  plus  de  leur redistribution traditionnelle au sein 
du  clan, s'est instaurée  depuis  l'indépendance  une  rcdistribu-
.tion:.beaucoup pl.ue·iqlpbrtante.de  type  politique  •.  Il s'est donc 
opéré  une··  modification: s.:tr;u9tur.elle  dans  la réparti ti  on  du  r~venu, 
qui  cons ti  tue  un  faç:teur  d '.élargissement  du  marché  intérieur.  On 
reste cependant  encore  loi~ de.  la réparti ti  on  optimale,  qui est 
· acquisé  lor·squ:e  le revenu  du  plus grand  nombre  serre  de  près. le 
r.evenu  pa~  .. tê.te.  ~  Puis·que la consomma ti  on  d'un in  di  vi  du  est fonc-
.. ti  on: du  ni  vea_u  ~  son  revqnu,  la  ~onsomma  ti  on  d'un  pays  sera d'au-
. tant pl  us .homog~qe  que  le  ro·venu  y  est également rê  parti.  Cette 
-homogénéité. élarsi  t.  le mar.ché  des _produi  te3  ~  dont les besoins  ~or­
res  pondent. a.u'.  ni.ve_au  du  revenu .du  plus  grand nombre,  et en  favori-
se.dès.lors la- proQ.uction locale  •.  Le  marché  intérieur récupère 
ainsi la fraction  de  revenus  élevés,  qui  est consacrée'à l'achat 
·de- produîts importés.  Ainsi  donc,  si une .distribution égalitaire 
du  revenu  défavorise la diversification  de  la  consommatio~ en  pays 
· sous-développé,·elle  favo~ise par contre la diversificati?n de  la 
.production en· rendant. po~siblo la fabrication locale  d.'une  gamme 
plus importante  d'articles.  ·  · 
233.- Lu  consommation. 
.  En  1959,  la consommation s'élevait à  49.?30 millions  de 
:fran·ca,  .. soit· 82%  d·e  la dépense  nationale.  Au  tableau  233.a,  on 
peut suivre l'évolution 1950-1959: de  la répartition,  d'une  part 
·de  la· dépense· nationale entre  c.orisommà t~on et investissement, 
'd'autre  part  de  la consommation globale  entre  conso~mation priV'ée 
-afripaine,  consommation  privée  non africaine  e~ consommation  pu-
bli,qye •. 
C.e  tableau met  en  re~ie-f les modifications  de  structure 
·qui  ont  .. aff.eoté  la.  dépens~. nationale 'entre  1950 ·et 1959.  On  cons-
taté que la  pa~t de- -la  consommn,tion  dans ,la ·dépense.· nationale est 
pass··ée~ de  66  % en  1950  à  82  % en  1959.  La  contribution dès dif-
férent·e:s  'branches .de  -la  consommation s'est. elle aussi modifiée  : 
·tandis.~  -qu.e  la par.t  det.  la co.nsomma ti  on  pri  v'ée  non africaine  dàns' 
. ·1·~- dépe·nse  nationale  s •"est .maintenue. 'à environ  20 %,  les parts f 
··respectives  dans  cet agrégat  de  la consommàtion  privée africaine 
et.  ·de  la consomma ti  on  .. publ~que se· ~qn  t.  considérablem~n  t  accrues. 
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Tableau  233.a. 
Répartition  de  la.  dépense  nationale  entre  consommation  et :inves-
tissements. 
(en %  du  total) 
Consommation 
Année  Privée·  Publique  ~otnl de  Inves- Donatj,o'nf  .Tot;al. 
~a con- tisse- au  reste 
· africai• non afri·  ~omma- ments  du  mondè 
ne  caine  ti  on 
1950  36,8  19,2  9,5  65,5  31,8.  2,7  .100. 
1956  41,5  19,3  13,7  74,5  24,6  0,9  100 
1958  44,5  20,3  18,2  83  14,9  2,1 
1 
100 
1959  43,8  19,4  18,5  81,7  13,6  5,·5  100 
Source  :  Banque  Centrale  du  Congo  Belge  et du  Ruanda-Urundi. 
La  part  de  cette dernière  dans la dépense  nationale  a  même  doublé  au 
cours  de  la période.  Cette modification dans  la structure  de  la 
consommation  résulte  de  l'évolution différentielle  des  trois sec-
teurs  de  consommation,  qui,  exprimée  sous  forme  d'indice aux  prix 
de  1950,  a  été la suivante  : 
Tableau  233.b 
1  1956  1959  i 
Consommation  privée africaine  1  1?6  175 
Consommation  privée  non africaine!  153  148 
Consommation  publique 
1 
162  184 
Dépense  nationale  171  165 
1 
Avant  1 'indépendance,  la consommation  se  caract.érisai  t 
par sa  profonde  dualité.  Elle n'était en fait qu'une  manifesta-
tion du  dualisme  de  l'économie  entre secteurs africains et étran-
ger;  elle déroulait logiquement  de  la disparité entre le revenu 
individuel  des  Africains et celui des  Européens  qui  s'élevaient 
respectivement  à  environ  2.000 et 200.000 francs.  La  consommation 
européenne  faisait appel  pour  une  grande  part aux articles impor-
tés:  les achats  de  ces articles couvraient  35  % des  dépenses  to-
tales  des  Européens  en  1955-1958  et 70% de  la port  de  ces-dépenses 13.077/VIII/B/66-F. 
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consacrees .à.-ï.•aëlia1~.>d~. biens·,  à  1 'exclusion des services.  La 
con~omma  ti  on afri·caine·  ·  ·rec'ou~ai  t  dans  une  bien moindre  mesure  aux 
biens importés;  pui:squè---ëëû'x--èi  :.  n 1 interviennent  que  pour  20 % dans-
le total des  dépenses  des .Afriçains.  ·Cette dualité  de  la consom-
mation  se  répercu~ait au  nf~~~u des  circuits commerciaux et  m~me· 
par:t;oic;  dans le  s~stème  dea~. pJ.'iX.  On  a  en effet pu  enregistrer 
ndans  une  même  ville et au  .. même  moment  des  différences dans  le· ni-
veau; et 1 'évol~tion.  des.  pri·x·;·--111~me  pour  des articles identiques"  (à). 
.  .  .  ~ 
Malgré  lés modifica'tion:.s  structurelles :engendrées  par la 
déco~onisa  ti  on, il  a . paru  o·pp,qrt.un  de  prés  en ter la compo.si ti  on  de 
la consomma ti  on africaine  à ·ta''"'fin  de  1 'époque  coloniale.  (voir 
tablèau  2)3.6-)  ·· ·  :  ...  ' 
·•  .  ~ .........  -~-... ,of".  : 
Ce  table~u ventile  en  valeur absolue  et relative la con-
sornmà ti  on  africain;e  à  la veille  de . .1·~ indé·pendahce.  La .:struct.ure 
de  cette  consomma ti  on  correspond; au  ni·v·eau  du  revenu individuel  de 
la population. africaine,  dont  plus  des  deux  tiers du  revenu. sont 
consacrés  à  l'aèhat de  produits locaux agricoles.  -Le  revenu indi-
vidue:l  des  Européens  à  la mêmè · ~poqu~ ·leur permettait d  'aècéder à 
un  to;ut autre  type~ de  consomm~'Çion.  Celle  ... ci se  répartissait· de· 
la manière  sui  -tân te  :  servi9~s. (52 9t),  produits importés· (33  %) , 
produits locaux .(12t5 %)  dont :3,5  ... %·.:pour  les produits  de  1 'agri-
culture  et·. ·:9  %-~-pf>~t4r  c.eux  de "!"''industrie.  Le  tableau  ~33_.c,  outre 
les·  i~dica  ti  ons  ·qu ~il. donne  sur la .stru·c·~~F~-.  c1e. .. là.  'conso·nima.ti.on,  , 
suggère les observàtions  suivantes·  .•  ···te·s.~marge·~. ,cie··  distribution, 
les frai  a  de  transport in  té  rieur  et· te'a· droits di  vers accaparen.t 
le cinquième  des  dépenses  des  consommateurs africaihs.  De  judi-
cieuses mesures' 'â._1accompagnement  devraient  permettre  à  1 'Etat de 
comprimer  ces  ·.f~Stis, et dt accr.ot tre ainsi le  pouvoir d'achat  des 
ménagés.  Le  pri'~ des biens importés est grevé  pour  près de  40 % 
par ces frais  et:dr~its.  Si .l'on-y ajoute les coats de  transport, 
extérieur,  on  s'&perçoit à  quel  point  de  l'import substitution 
pourrait  résul~e~·un élargissement  de  la demande. 
Depuis: i 'indépendance,. les transforma ti  ons  structur.ell~~ 
dans la réparti  t:ion  du  revenu: ·ont  à ·la. fois  élarg-i  l:e  marché  in·- · 
térieur e·t,  rn.odi·fié--l'o.~i·entat'ion  de  la demande.  On  a  en  effet  _  . 
constaté depuis  i96Q  un '·transfert  du  revenu  des  Euro_péens. au  pro~···  ..  · · · . 
fit  d'~ne nouvelle  classe africaine,  composée  principa!'ement·  ~e 
~a)  RYELANDT,  B.:,  Inflation et structure des  prix en  pâriode  de 
dé6olonisatipn.  Cahiers  Economiques  et Sociaux, III, n°  1, 
mars 1965,  Unive~sité Lovanium,  Kinshasa. 
·  .• 
...  .........  t.,._.,..-
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Tableau  233.c 
13.077/VIII/B/66-F. 
Consommation  privée africaine  en 1959. 
en millions 
de  francs. 
en % 
A.  Produits importés 
Produits  de  grande  consomma ti  on a.fricaine 
Colis  postaux 
Correction  pour le Ruanda-Urundi 
Autres biens  de  consommation 
Total C.I.F. 
Droits  de  douane 
Fr~is de  transports intérieurs 
Marge  de  distribution 
B.  Produits locaux asricoles 
Production ·non  commercialisée  (agriculture, 









cheptel)  ·  7.348 
Production agricole  commercialisée  5!190 
moins  livraisons  à  l'industrie de  traite-
ment  des  produits agricoles  -2.772 
moins  ventes aux non:Africains  - 155 
Marge  de  distribution et trapsports  intér~  565 
C.  Produits locaux  de  l'industrie de  traitement 
des  produits agricoles et de  l'él~vage euro-
péen. 
Huile ·de  coton 







Elevage  et pêche 
Marge  de  distribution et transports  int~'~·mu~ 
D.  Produits locaux industriels 
Produits  aliment~ires et boissons 
Produits textiles 
Cuirs et peaux 




Marge  de  distribution et transports in~ 
E.  Correction  pour variation dans le  commerce 
F.  Logement 



















3.429  61,5 
2.140  .38 ,5 



























25  23 
6.120  lOO 
+420  1,5 
1.050  4 
530  2 
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comrz!erç~nt·a _  e·~  d •  eni ployés,  tant de  1 • Etat  que  du  secteur privé. 
Or  lo.  consommation  de  cette classe  ne  pourra  jamais  ~tre aussi 
sophistiquée  que  ne l'était la consommation  des anciens "colo-
niaux",  en  pa~tie à  cause  d'une  différence 1des  goûts  mais  sur-
tou~ en_  rais~n-des difficultés de  lu balance  des  paiements. 
'  .  en·  ne 'possède  pas. suf-fisemmen  t  de  données statistiques 
pour établit des  projections ··sighificatives de  la consommation 
congolaise.  On  ne  dispose  en effet de  données  que  pour  une  pé-
riode_ de.  co~joncture  (1950-59),  qui  est beaucoup  trop courte  pour 
perrrrt~rttre ·-de ··-calculer  vala.b~~m~ttt des coefficients  d 1 élasticité. 
On  a  préf.é~~  .recou~ir à  une  méthode  moins . seduisante· mais "plus  . ' 
stlre .} fair,e  unè · é.tude  appropriée  du  marché  Q.e  chacun  de.s  pro-
duits  dont  ·on  'propose lu fo.brica ti  on  au  Congo.  Ces  études  de 
març,Q.é-. e.o.n't- exposées  dans  le  volume  annexe  co_~sacré à  1.  étude 
éconô_mique.  de's  projets industriels.  . . 
..  '  •  t  ' 
24.~  :LA  .REPARTITI.ON  DU·  LARCHE  ENTRE  LES. POLES  DE  CROISSANCE  DANS 
- .. L'  ENS~IviBLE ·  CONGG-RWANDA-BURUNDI. 
~a dim~~si~n du  m~rché est fonction  de  trois éléments 
la  ~ista~ce,~.:·le_-~evenü-et la populati.on.·  La  distanc~._.ici est 
prise. d'àns  son·\ acc·eption  économique  :  elle  s~ mesu.re  .par le  coO.t 
de:.  trarispor.t~.  'Lâ  carte  des  bassins  économiques  et davantag-e  en-
cQre· les Çul-tès  d'isocoftt  m-ontrent  à  quol  point ies-notions  de 
distance  éc~:noniique et gécfgrâphique  recouvrent  des réali  té·s  dif-
férentes.·  ..  ·  ·  .....  ·.·  :~. 
Pour apprécier le marché  des entreprises d'un  pele, il 
faut délimiter son'bassin économique"  et mesurer  à  l'intérieur de 
ce  bassin le volume  de_population et l'importance  du ·pouvoir d'a-
chat._ .~a  s~gnification·éëonomi~ue des ,bassins ainsi  que  la  mé~hode 
su:lyie  pour.-délimiter leurs·frontières.ont été  exposées  sup~a._ 
f  ·ces  bassins· sont chacun axés  sur un .. pa_le  de  croissance  t  . 
e~  .. l  1 occurence  Kinshasa,  Lubumbashi,  Kisangani  et Bujumbura. 
La·' frontière  entre  deux· ·bassin·s- A e.t·  B~ e·st  le lieu géométrique 
de 'tous· les pointa  auxquel-s  le·s. p.rodui  t.s  fabr;i.q1,1és  dans ie p8le 
A comme  dans le pôle B,  dans  dea  conditiohs_ d~_.rentabilité identi-
ques'  subissent avec  la:  mênie  intensité l.'in.cidence  du,  co\lt  de 
transport.  Cette hypothèse  de  similitude  des  conditions  de  renta-
bilité révèle le caractère  théorique  de  ces  frontières.  Ainsi,  la 
frontière  qui  sépare la zone  de  Kisangani  de  la zone  de  Bujumbura 
doit  ~tre déplacée  vers la droite  pour  un  produit  fabriqué  à  Ki-
sangani  à  un  prix de  revient inférieur à  celui  de  Bujumbura,  Ce 13.077/VIII/B/66-F. 
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déplacement aura lieu dans  de  nombreux  cas  en  raison des  facilités 
de  transport dont  jouit Kisangani  pour s'approvisionner  en matiè-
res  premières importées. 
Toutefois,  pour  déterminer le volume  de  population et 
l'importance  du  pouvoir d'achat  dont  disposent les bassins  écono-
miques,  on  a  respecté les frontières théoriques.  On  a  ainsi une 
vision globale  de  l'importance  de  l'aire de  marché 7  qui  s'offre 
à  chacun  des  p8les. 
241.- Réparti  ti~n de  la po  pula ti  on  entre les bassin·s  économiques 
~ialgré 1 'intensification du  processus  d'urbanisation! la 
po pula ti  on  congolaise .est  encore  fortement  disséminée.  Les  ré- · 
giens  à  forte  concentration  de  population sont celles du  Kivu  à 
1 'Est,  des  Moyen  et Bas-Congo  à  l,  1 Ouest,  de  Suché-Kabinda au  Ka.:.. 
saï et les agglomérations  de  Lubumbashi  et Jadotville au  Katanga. 
On  s'attachera ici à  mesurer .le  potentiel humain  dont  disposa~t · 
chacun  des bassins  en  1957,  dérnière  ~nnée pour laquelle  on  pos-
sède les chiffres qui  permettent  de  procéder  à  un  tel calcul. 
Le  volùme  de  population  de  chaque  bassin  économique  a 
été obtenu  par l'addition des  effectifs de  population des anciens 
territoires administratifs  qui  font  partie  de  ce  bassin~·  On  a  dû 
recourir,  pour  obtenir ces chiffres,  aux  données  combinées  du  re-
censement administratif et de  1 'enquête  démographique  par ·sondage·. 
de  1955-1957.  La  répartition des  territoires entre les bassins 
est la suivante  : 
Bassin  de  Kinshasa 
Ancienne  province  de  Léopoldville  :  totalité 
Ancienne  province  de  1 'Equateur  :  terri  toi  res  de  Coquilha t'ville, 
Ikela  (1/2),  Bolomba  (2/3),  Bomongo  (1/5),  Monkoto,  Boende,  Ba-
kwangu,  Libenge,  Kungu  (2/3),  Gemena  (1/3),  Bosobolo  (4,5)·.,  Bi-
koro,  Ingende.  · 
Ancienne  province  du  Kasaï  :  territoires de  Lomela  (1/2),  Katoko-
Kombe  (1/4),  Lube fu  (9/10),  Kole.,  Mweka,  Dimbelenge,  Demba,  Ka-
zumba,  Port-Francqui,  Tshikap~, Lueba. 
Ancienne  province  du  Katanga:.Kapanga  (1/3). 
'  ~. i
41
7t:;~,;~W'l'/·'~;-·-r:o~:">rtc~·~-~p·~,~~:1~')~~~~i?"~·~li};~t':·:'~F.~:'r~:''~~i'f'?~··:_r..~~'r;~.?T'v·:~;:~:·v:-r:·-:-:.···.?"•··~.-~~ 
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Bassin de  Lubumbashi 
Ancienne.· province  du  Katang~  territoires de  Lubumbashi,  Sakania, 
Kipushi,  Kambove,  Lub~di, Kolwezi,  Dilolo,  Sandoa1  Kapanga  (Z/3), 
Kania~a, Kamina,  Bu kama.,  Hirwaba,  Kasenga,  M~lenbe-Nkulu,  Pweto 
(9/1(;:1  , •• Manono  (l/2) ,.  Kabongo  (4/5). 
Ancienne  province·· du·  ·Kasa~  :  terri  toi  res  de  Bakwanga,  Kabinda, 
Gendajika,  Mwene-Ditu,  Lusambo  (1/5),  Dibaya  {3/5),.LuizB:  (1/5). 
Bassin  de  Kisangani  : 
----~~~~~~~-~-~-~-~  ,•  ....  1 
Ancienne  province  Orientale .:.  te·rritoires  de  Kisangani,  Ango,· Bondo, 
Aketi,' Buta,- Bambe,sa,  Poko,  Dungu,  Niangara,  Paulis,  Aru  (1/2), · 
Faradj~ (3/5),  Jviambesa  (3/5),  Basoko,. Banalia,  Yahuma,  Isangi,  0- .: 
pa  la,  Pon  th.i.ë,rvill~,.  Bafwasende.  ( 9/l'<?) ,  Wamba.  .  .  .  .  . 
Ancienne ·provinoe  de  1 'Eq~at·eur  :  ·.terri.t9;~r.e.s  de  Ban·ey.vill.e,  Bu::  :.·. 
singa,  Liàala,  Bumba,,·Bo·ngadanga"'  Budjala,  Befale,  Djolu,  Ikel~>·  .. 
(l/2),  Bolô'inb_a  (+/J)., ·Bomongo  (4/5),  Kungu  (1/3),  Gemena  (2/~),,  .. 
Bosobolo  (1/5),  ~asftnkusu. ,  ··  ··  .  .  .  · ·  .. 
Ancienne  provinc~·du.Kivu :·territoires de  Lubero  (1/10),  Lu~ut~ 
(4/5),  Punia' (2/3) '·  S}?.~bunda '{1/3),  Kabambare  (2/5),  Kindu.,  Pangi:,. 
Kasongo,  Kibomb~.  ·  · · 
•  ·l  • 
1,• 
Bassin de  Bujumbu~~ 
~~-~---~-~~-~~~-~-- .,  . 
Rwan·da  :  totali·~,~~  :·:  .  ~·  .  ..  .:  · î':  ,  .. 
Burundi  :--·totalité.  ·  ,~·  · ·  . 
Ancienne  provincé  <;lu  Ki.~_;,: :'\:erri:tèires de  Bukavu,  Goma,  Beni,  Wa-
likale,  Rutshùru,  Masisi,  Kalehe,  Kabarc,  U~ira, Mwenga,  Fizi,.Lu-
bero  (9/10),  Shnbunda  (2/3),  Kabambare  (3/5-l.,  Lubutu  (1/5),  Punia 
( l/3)  . '  ' ''  .. .  ' 
•  '  '  '  '  .  ~'  '  '  '  Il 
Ancienne  province  du  !}a tanga  : · ter'i  .. i toires de· Ka bongo  '(1/5),  Mano-
no  (1/2),  Pw~~o  (1/lO),·Baudod~nvill~,~Albertville~ Nyuriiu,  Kabalo. 
Ancienne  province  du ·Kasaï ·: ·terri  toir.e  de.  Sen tery  (1/2)  ~  ' 
Ancienne  proVince  Orientale  :·territoir-es de  Bunia,  Djugu,  Ma.hagi, 
Aru  (1/2),  Faradje  (2/5),  Watsa,  Mambasa  (2/5),  ~afwa_sende.-.  Jy_~q).A! 
.  ' 
"  1  "  ,~. ....  ..  •  '  "  •• 
Le  tableau  SlJivant indique  1~ volume  dé  populatl.'on  des~:.:  · 
bassins économiques et la ;part  de 'éhacun  d'eux dans  la-'population 
globale  de l'  e~s~mb_le  Çongo-Rwandà-B~rundi  ( CRB) •  · 
',} 
·'  \.•: 
Mesurés· par .le·  vol  urne  .. d.e  leur ·po pula  ti.Qn, .  ~es marchés  qiie"  ... · 
constituent les bassins  écC?~Prni_ques ·sont·  a·~ inégale importance.: la 
disparité entre·· la  ..  2i~né  ··a.è·  ~Lubumbashi. et celle de. Bu·jtimbura  est de  '·· 
1  à  4,3. 
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Tableau  24l.a.' 
Importanèe  absolue  et relative  de  la population  des  bassins é-
conomiques  en 1957  (a).  · 
Bassins  Volume  de  population . Part dans la popula-
(en 1.  000)  du  CRB  (en %) 
Kinshasa  4.974  28,8 
Lubumbashi  1.688  9,8 
Kisangani  3.357  19  4·  '  '"  Bujumbura  7.232  42 
Total  17.251  lOO 
: 
Le  bassin  de  Lubumbashi  ne  compte  que 1,7 mil+ion  d'habi-
tants et ne  représente  pas  même  10% de  la population  de  l'ensem-
ble  Congo-Rwanda-Burundi.  Cette  faiblesse  de  l'effectif de  popu-
lation que  renferme l'aire de  marché  de  Lubumbashi  explique  en 
grande  partie les difficultés dans  lesquelles s'est trouvée l'in-
dustrie manufacturière  du  Katanga  pendant ia sécession •.  Toute-
fois,  si le marché  de  ce  p8le,  en  offrant  à  l'industrie moins  de 
2  millions  de  consommateurs,  peut paraître étroit,  le montant  de 
sa  po pula ti  on  n'en dépasse  pas  moins :celui  de  sept  pays africains. 
Le  bassin  de  Kisangani,  avec  ses 3,4 millions  de  consom-
mateurs  (1957),  soit 19,4% de  la population  du  Congo-Rwanda-Burun-
di,  se  hisse au  niveau  de  pays. comme  lé Sénégal, ·la Côte  d'Ivoire 
et le  Camero~n qui  ont  été  en  me~ure d'amorcer  un  processus d'in-
dustrialisation. 
Avec  ses 5  millions  de  consommateurs  et une  densité  de 
pr~s de  9  habitants au km2,  le bassin  de  Kinshasa  a  ~ffert au ré-
seau industriel de  la capitale congolaise  un  marché  qui  s'est avé-
ré suffisant  pour  assure~ lors des  troubles  qui  ont isolé les ré-
gions orientales, la continuité  de  nombreuses activités qui  s'ap-
puyaient auparavant sur un  marché  plus vaste •.. 
Le  bassin  économique  de  Bujumbu~a est de  loin le  plus 
peuplé  :  avec  un effectif de  plus  de  7  millions d'habitants en 
1957, il regroupe  42%  de  la population-de  l'ensemble  Congo-Rwanda 
Burundi.  Les  principaux caractères  démographiques  de  cette zone 
sont exposés  dans le  volume  consacré  à  la région  des  Lacs.  La 
(a)  La  contribution des anciennes  provinces  à  la·population de 
chacun  des  bassins  économiques est indiquée infra au  tableau 
24l.b 
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réparti  t:Î.on  de::  la_~·population  .·de  ·.o·~.~~~~ssin  .entre  pays  et anciennes 
•  .,.l  ·' 
provinces ?St la;suivante  ... 
Tableau  24l.b 
R~.~ c.rti  tian géographique ·de  la po  pula. ti  on  du  ·bassin .de  .Bujumbura 
Pays,  pr()vinces  Répartition  de  la population 
ou  parties de  ·1 
prov~nces  en milliers d'habitants  en  pourcentages 
Rwànda  2.470.  34 
Burundi  2.100 .  29  -
Sous-total  Rwand~ 
;  4.570  63 
et Burundi  ·" 
Kivu  1.660  23 
Katanga  !  297  4,2 
Orientale  665  9,2 
Kasaï  ''  40  0,6 
., 
. '  .. 
So.Us·-total  Est  dt  2.662  37 
~Congo 
.  . 
TOTAL  7~2?2.  lOO 
On  ·voit  que  la contribution démographique  du  Congo  au 
bass~n de  ·Bujuinbu.ra  est l:oin ·d • être négligeable,  puisque  ce  pays 
fou'rni  t  :plùs  du  tiers de  1 'effectif de  po pula  t'ion  du  bassin. 
Pour  ap~réci~r c~tte contribution en  importanc~ absolue,·_il suf-
fit de  consi:dérer  que  la population- de  1 '.Est·. du  Congo  est su-
périeu~à celle du  Sénégal,  soit en 1957,  respectivement  2,66 
et 2,57  millions d'habitants. 
•  . 
242;..; .Répar.ti.tion  du  prcidui  t  intérieur· et du  pouvoir d'achat entre · 
les·  bassins· économiques. 
~  .. 
a)  Niveau  du·  pr~~uit intérieur et du  pouvoir ··d'achat  •.. 
Pour apprécier l'importance d'un marché, il  importe  de 
déceler la part  du  revenu  qui  peut être effectivement  consacrée 
à  des  dépenses  de  consommation.  Le  revenu global est la somme 
dès .t~venu~  de~ divers agents  qui.6nt~contribué à·la production; 
i~  représe~te donc 'la contrepartie·du produit intérieur.  Mais, 
le produit intérieur exprime  davantage  la dimension  de,l'économie. 
que, celle· du  marché.  ·Il· n'est donc  pas  la.  variable  stratégique. 
dans· la détermination  du·  marché  de  !·'industrie manufacturière et 
·.  .  .  ·'  .~  ~  _'  ~,  ..  , 
.  1  .. 
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plus  particulièrement de  l'industrie orientée  vers la demande  fi-
nale.  Il faut  lui substituer le  concept  plus approprié  de  pouvoir 
d'achat  ou  de  revenu  de  ménages. ·  Cette  distinction revêt une  im-
portance  particulière en  économie  dualiste  où  une  grande ·part  du 
revenu  monétaire  revient aux  sociétés étrangères.  Au  Congo,  par 
exemple,  les revenus  des  entreprises  européennes et amortissements 
représentaient,  à  la fin  de  la période  coloniale,  le  quart  du 
produit intérieur brut. 
Pour  déterminer le  pouvoir d'achat.,  on  a  regroupé les élé-
ments  du  revenu  qui  sont  censés être destinés  à  des  dépenses  de  con-
sommation.  Il s'agit du  revenu monétarisé  des africains et du  re-
venu  des salariés européens.  Par  revenu monétarisé  des africains, 
on  entend le revenu  des  salariés et le revenu  commercialisé  des 
entreprises africaines.  Les  revenus  des  salariés européens  doivent 
~tre pris en  considération à  cause  du  transfert décrit plus haut 
qui s'est opéré  depuis  l'indépendance  au  profit de  la nouvelle 
bourgeoisie  congolaise.  De  plus,  si l'on exclùt  du  pouvoir d'achat 
les revenus  des salariés européens, la répartition  du  pouvoir d'a-
chat entre les bassins  économiques  ne  reflète  plus la réalité. 
D'une  part,  ces revenus  qui  représentent  en 1957  près  de  40%  du 
pouvoir d'achat et  plus  de  20 % du  produit intérieur brut du  Congo-
Rwanda-Burundi,_sont  concentrés  dans  quelques  zones  particulière-
ment  développées.  Si l'on ignore  ce  phénomène  de  tranfert en assi-
milant le  pouvoir d'achat nu  seul  revenu africain monétarisé,  on 
déprécie  considérablement la·dimension  du  marché  des  zones  de  Kin-
shasa et de  Lubumbashi.  D'autre  part, il demeure  au  Congo,  au 
Rwanda  et au  Burundi  un  nombre  encore appréciable  d''Européens  dont 
le revenu  individuel s'est d'ailleurs accru depuis  l'indépendance. 
Or,  ces derniers ont  été amenés  à  se  contenter,  dans la mesure 
du  possible,  des articles de  production locale au  même  titre que 
les Afri(;ains. 
Après avoir dégagé  les notions  de  revenu et de  pouvoir 
d'achat, il importe  de  déterminer leur importance  dans  les diffé-
rentes zones.  Leé  montants  du  produit intérieur brut global et 
par tête sont indiqués au  tableau  242.b,  qui  permet  de  c.~mparer les 
principaux indicateurs  de ·dimension  des bassins  économiques  avec 
ceux  des  pays  limitrophes et des  quelques  pays associés,  qui  ont 
aujourd'hui atteint le seuil d'industrialisation de  25  milliards 
de  francs. 
Pour  déterminer le pouvoir d'achat d'un bassin  économique, 
on  a  procédé  de  la manière  suivante.  La  population d'un bassin a 
·été ventilée  par  province  ou  partie  de  province  (voir  tableau  242.at 
colonne 1).  En  regard  de  chacun  de  ces montants  de  population,  on 
a  mis le  pouvoir d'achat  par tête de  l'ancienne  province  correspon-
dante  (colonne  2).  Le  produit  de  la colonne  1  par la colonne  2 
donne  le pouvoir d'achat  par  province  ou  fraction  de  province. 
L'addition des  résultats obtenus  donne  le pouvoir  d'achat  de  l'en-
semble  du  bassin  économique. --
~ 
•'  . 
'··  \  ·  .. 
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Tableau  242.a 
Pouvoir d'achat des bassins  économiques  en 1957  (a). 
Population  en  Pouvoir d'achat  !Pouvoir  d'achat 
Zones  et provinces  1.000 unités  par tête  (en millions  de 
ou  par.~ies· do  pro..:.  .(francs)  :francs  c~ngo-
vinees  de  lo.  ··~.one. 
. . 
·~ait?)  . 
'' 
.. 
I  II.  .III 
... 
Zone  Kinshasà  -- ... -----~-------- Kinshasa  3.024  3.~60  9.850 
Kasaï  1.254  1.350  1.691 
Katanga  16  5•140  ...  .  .  . 83 
Equateur  680  !  1.350  ;  .  . .  ~49_ 
.  '  4.974  2.530  12.473. 
Zone  Lub~mbashi  ..  .  .  :  .... 
.  .  ----------- _  .............. 
Katanga  1.158  5.140  . ,,.  5  .• 958 
Kasat  530  1.350  715 
1.688  ..  .. 
''6. 6?4  ..  3-950 
.  ..  .  ...  ~  ..  ">  ....... 
Zone  Kisangani  .  •·  ;  __ ._._ .. __ ..., _________ 
.. 
Orièntale  1.683· .•  .1.930  3·.24' . 
Equ?-teur  ·1.004  1.350  . 1···358  . 
Kivu  452  1.700  .. 769 
Ka·saS:  ··  :  127.  1.350  172  ..  . .. 
Ka.tanga 
;  91  ~:;.i40 ..  ·466 
...  ~ 3-357  :1.780  . 6'.-'008: 
~  .. 
'. 
Zone  Bujumbura  ,  ---------.  ... -------
Rwanda-Burundi 
... 
4.5?0 ..  · 
;  830  .3._64.4\ 
Kivu  1.660  1.700  '2~822 
Katanga  297'  5.144  1.5?5 
Orientale  665  1.930  '·1~·28'1 
Kas  a~  40  . 1.350.  '  .  . '  .. .54. 
?.2)2'  ' 1.  290  .  9  .• 326: 
Ensemble  Congo, 
..  .. 
Rwanda,  Burundi  1?.251  2.000  34.491 
-
·,' 
(a)  Sont  considérés  comme  constitutifs du .pouvoir d'achat,  les 
revenus  des  salariés africains, les revenus  des  salariés euro-
péens  et les revenus  commercialisés  en  entreprises africaines. 
Sources  :  - Bulletin de  la  B~nque Centrale  du  Congo  Belge  et du 
Rwanda-Burundi,  Evolution et situation économique  des 
provinces  du  Congo  Belge•  VII  n°  11,  novembre  195n---
et n°  12,  décembre  195  ; 
-Ministère  du  Plan et de  la Coordination  Economique, 
Tableau  général  de  la Démographie  Congolaise,  1961; 




Tableau  242.b 
Tableau  c·omparatif,  pour 19.57-1958,  des indicateurs  de  la dimension 
du  marché  des  bassins  économiques  du  Congo-Rwanda-Burundi,  des  pays 
limitrophes ainsi  que  des  pays  associés  qui  ont atteint le seuil · 
d'industrialisation. 
r 
Bassin et pays  Produit inté- Produit  par tê- Population 
rieur brut  te  (millions) 
.  (milliards  frs)  (francs) 
Kinshasa.  23,6  4.720  5 
Lubumbàshi  16,6  9.700  1,7 
Kisangani  12,2  3.590  3'  L~ 
Bujumb:ura  23,7  3-290  7,2 
Congo-Rwanda-Burundi  ?6,1  4.400  17,3 
Congo-Kinshasa  64  4.860  13,17 
Burundi  6,?  3.190  2,1 
Rwanda  5,4  2.190  2,4? 
Tanzanie  22,8  2.600  8,?6 
Rhodésie  du  Nord  22,2  9.910  2,24 
Uganda  20,6  3.615  5,7 
R.C.A.  (1956)  6,3  5-575  1,13 
Congo-Brazzaville  6,4  8.530  0,75 
Madagascar  (1958)  22,3  4.350  5,13 
Cameroun  (1958)  20,7  5-175  4 
Sénégal  (1958)  23.,  8.950  2,57 
C8te  d'Ivoire  (1958)  20  6.451 
1 
3,1 ,.·  ..  '  .. 
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.  Ce.tte  mét.hode  est critiquable dans la mésure  où  elle  peut 
fa.voris.er  ou  défavo_ri.s·er  certaines régions.  Ainsi,  le .Nord  Ka  tan~ 
ga  est privilégié; car le  pouvoir d'achat .par  tête y  est,  s·elon 
toute  vraisembiance, .inf.érieur à  celui de  1 'ancienne  province  du 
Katanga.  Il n'empêche  qu'en  première  approximation,  cette méthode 
a  été suivie  rigoureusement.'  On  n 'enregistr.e d'ailleurs qu'un 
faible 'écart  én tre,  d'une  part,  le· pouvoir  d·' achat global  du  Con-
go-Rwandn~Burundi ainsi obtenu,  ct d'autre part, la somme  du  reve-
nu  monétaris.~ indi.gène  et du  revenu  de·s  salariés e.uropéens  des 
trois pays. 
b) ·Distri'Qutio~ du  produi·t·· intérieur et  du  revenu monétaire. 
~a purt  de  chacun  qes ·bassins  dans le produit intérieur 
brut et le  pouvoir .·d 'acha~  .·du  Cone;è-Rwanda-Burundi  figure  au  ta..:. 
bleau  24~.c.  Malgré l'inégale répartition du ·revenu,  ces bassins 
possèdent.chaètin un  révenu apprécio.ble.-"Dans le contexte  de  l'é-
conomié  d'Af;ique  centrale, ils constituent de  véritables pays. 
Ainsi_,  par exemple,  mesuré  par  son  produit in  té  rieur,  le bassin 
de  Kisangnni  ~. qui  ne  représente :que  la moitié  du  bassin  de  Kin-
shasa,  est  pre.squ 'aussi· important  quo· la République . Cen trafrica.i-
ne  et'. le·  Congo~Brazzaville réunis.  Si,  en. 1957,  aucun  des  bass~ns 
n'a  tt~ignai  t  le seuil  d 'in~ustrialisa  ti  on  de· 25 milliar.ds  de  fra~  cs, 
les bassins  de  Kinshasa· et de  Bujumbura, disposant  chacun ·d'un. ·re-
venu  de  _,23  mil~iard.s ·de  francs,  en  étaient tou.tefois  rapprochés  •. 
'  .  '~ 
Tableau 242ic  · . 
Réparti ti  on  de  la  popula,.ti:on  du  produit intérieur brut et du  pou-
:voir d'ft  chat  de .  ;:t. 'ens.emble  Congo-Rwanda-Burundi  ( CRB)  en  trc les 
:  :b_as~_ins .économiquc.é .{1957)· en  %.  _,  ,_  ": 
- .·-
Bassins  Part dans la  Part dans  le 
1Part dans ·le. ,_pou-
'.  po_pu~.a  tioD:  du  CRB  PIB  du  CRB  rvoir  d'achat  du 
..  CRB  ;  '  ., 
•  0  ,, 
Kinsha·sa·  ·  . '  28,8  :31·  ... :  36,2 
Lubtttnbashi  '9,8  .·.··21~8  .. 
''  19,4 
l{isang~ni,  19,4'  16'  17·,4. 
Bùjumbura~  4'2  '  .·  .·.31,2!  27··  •. ,.: 
-~  .. 
• t' 
.  '  .. 
.  Total~·  J.ob ·. .  ,. 
; 
100'  .. ·100 
'  ;  .  '. 
:  ..., 
"'  ..  ' 
·:·  1 
o.'  ·~  ~  '  "  0' .t  ''" :•  ,  ,, ,.,  o o  ••  1  ,  - T 
"'•  .... , .... _  ., .. 
•  ',j  :.  ·,  ••· ....  ·  •.••••  ' 
·.  .. ·~  ~·.  .. .  .....  ... ..  ..  .  .- ~  .  ..,  ...  ,  ,·-·  .......  ~· ·~..........  ·-·~,. >  • 
::. ... .. ···,  ~.· _:  '····.~ :  ........ '  ..... <.'.-:  ..... <:..  ~· 
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Cette situation est d'autant  plus  remarquable  que  des  pays 
comme  Madagas·car,  le  Carr,eroun,  la Côte  Q.'Ivoire et le Sénégal,  qui 
ont aujourd'hui largement  dépassé  ce  seuil,  disposaient â  cette 
époque  d'un  marché  de  dimension  â  peu  près égale  â  celle des bassins 
de  Bujumbura et de  Kinshasa.  Le  tableau suivant  ~end compte  â  ·la 
fois  de  la croissance,  si  pas  du  décollage  de  ces  pays  et'de la 
~égression concomitante  du  Congo  entre les  ~nnées 1958 et 1962. 
Certes,  la comparaison  dans  le  temps  et dans  l'espace 
des  produits intérieurs est d'autant  plus sujette  à  caution qu'il 
s'agit d'estimations  exprimées  en  francs  courants et  que  les métho-
des  d'évaluation diffèrent  de  pays  à  pays.  Il n'empêche  que.ces 
chiffres mettent  en  lumière le sens  profond  du  mouvement  qui s'est 
opéré  dans  ces  pays  entre les années  1958 et 1962.  Ils permettent 
de  mieux apprécier tant la perte  quP  le  "manque  â  gagner"  qu'ont 
fait encourir au  Congo  le désordre et l'instabilité.  Ils sont  de 
plus  révélateurs  des  potentialités des  bassins  de  Kinshasa et de 
Bujumbura  qui,  déjà en 1957,  peuvent  se  prévaloir d'un  revenu  de 
23  milliards  de  francs.  Si,  mesurés  par le produit intérieur 
brut,  les marchés  des  ces bassins sont  de  même  dimension,  ils sont 
néanmoins  de.structure différente.  Sur une  carte d'isoproduit  (a) 
où  la population est en abscisse et le revenu  par tête  en  ordonnée, 
les  deux bassins se  situent sur la même  courbe  mais  le bassin de 
Bujumbu.ra  y  sera si  tué  beaucoup  plus bas et plus  à  droite  que  le 
bassin de  Kinshasa.  Dans  l'analyse suivante  du  marché  de  chacun  de  ces bassins  économiques,  on  retient les implications d'une  tel-
le différentiation de  structure. 
Tableau  242.d 
Evolution  entre 1958 et 1962  de  la dimension  du  marché  du  Congo 
et des autres  pays associés  qui  ont atteint le seuil d'industria-
lisation. 
Pays,  Produit inté- Produit  par  Population 
rieur brut en"  a tête  (F .B.)  ·(millions) 
milliards  da  EB. 
1958  1962  1958  1962  195~  1962 
Sénégal  23  32  8.950  10.000  2,57  3,2 
Madagascar  22,3  27,5  4.350  4.900  5,13  5,6 
Cameroun  20,?  29,5  5·175  6.440  4  4,5 
Côte  d'Ivoire  20  34  6.451  9.700  3,1  3,5 
Congo  Kinshasa  63,4  56,5  4.700  3.830  13,47  14,75 
Bassin  de  Bujumbura  23,7  3.290  7,23 
Bassin  de  Kinshasa  23,6  4.720  4,97  .  Sources  :  1957  Congo  ·:  Bullct~n de  la Banque  Centrale  du  Congo  Belge 
et du  R:1n..nda-Burundi. 
Autres  pays  :  Annuaire  de  Statistiques des  Comptabilités 
Nationales,  Nations  Unies,  1964. 
1962  Congo  :~tude monographique  de  trente et un  pays  africains, 
UA.IviCE,  COGERAF,  1964. 
Autres  pays  :  ]<enseignements  de  base  sur les EAHA,  C.E.E. 
janvier 1965. 
{a}  Centre  de  lèchcrches  des  Pays  en  Développement,  Rapport introductif 
aux  études  sur l'industrialisation des  EAMA,  juillet 1965,  p.  2~. 
'·[ ''''>J..:~,?f.ff(r0/~!fç~~~~·:i?tJ?fo:~~:.~~T'J:~·~~~~:-:::~:~,::"~'.·;.rt~.~et;ln'f~'rrr<"?~;-:ll·~t<::;v)!'  :· 7~'t'';?~:~l·'"f'·,.:;l~."''...  .  ,  ~,-,!:~  :>·~;'l'P;{, 
::,  ..  ·~. 
;  ~~ ~}i 
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·  .L~  zone  de. Kinshasa est ·celle qui  présente les caracté-
ristiques  le~  ~lus  favtirdbles~au dévelpppcment  ind~striel.  Si 
elle dispose  d'une  population moins  nombreuse  que  la zone  de  l'Est, 
le  p·ouv.oir  d'aèhat par têt·e  y  est par contre  deux  fois  supérieur. 
Le  .bassin  de  kinshasa intervient d'ailleurs pour une  part plus 
grand.,';  dans le pouvoir d'achat  du ·.Congo-Rwanda-Burundi  (36,2 %) 
que  dans le produit intérieur brut  (31  %) •.  ·Ce.tte  sup·ériori  té  fa-
vorise la diversification de  la production. 
On  constate  que  les éléments  composants  de  'la  dimension 
du  marché  de  Kinshasa  sont  à  peu  près  équivalents à  ceux  de  Mada-
gascar  (.v.o.ir  tableau  232.d).  La  structure  du  marché  est par con-
tre fort di ff  éren  te. ··Le  bassin de  Kinshasa  semble· favorisé  par 
rapport  i  la Grande  Ile·  :  le revenu  mon~tarisi ·y  ~st nettement su-
périeur ct y  est davantage  concentré.  Le  coût social  que  repré-
sente le ·.transport y  est en  conséquence  plus faible. 
·.  t:I~],.gré  1 'importance- de  son produit global, la zone  de  Bu-
jumbura_·  est: enç:orè  peu. propice  à  1 'industrialisation foridée  sur 
les  activ~.tés manufacturières.  'La  dimension  de'  son  marché est 
avant  t.out  le  fai,  t  d'une· population nombreuse,  mais  qui  di·spose 
d'un  pouvoir. d'achat monétaire  exceptionnellement bas  J  soit 1.  290 fra 
par  teter.  La  faible.sse  du  revenu  monétarisé  caractérise  également 
le marché  f!la:igache  ·crui  cons ti  tue  un bel exemple  d'économie  de  sub-
sistance.  ~ais~à ~a diff&rence·du  bas~in de  Bujumbura,  Mtidagascar 
peut se  prévaloir d'un rapport  favorable  entre la démographie  et. 
les ressources.  C~.faible degré  de  monétarisation du  revenu li-
mit  .. >. la  ..  capacité.·  Q..~ absorption  du  marché  aux articles de  subsistan-
ce  et,· de  manière· générale,  aux biens dont  la._ demande  est élastique 
par rapport au  revenu.  Si la dimension  éco~omique de  la zone  doit 
être appréciée  de  mà.ni·êre  restrictive,  en  raison .  d(;  la part impor- · .. 
tan  te  du  reve.nu  non  monétaire -dans. le revenu global, il n'en re·ste 
pas  moins  que  ·1 'imp.ortance  de  celui-ci en dit long sur les  poten tia-
li  tés·  .de  la ·rée;ion  ~  Pour·  e:x:ploi ter ce.s  dernières,  ~l faut créer 
de  nouv~aux ~~venu~ qui·soient de  nature  à  élever le revenu indivi-
duel,  malgré  les pressions démographiques.  Le  revenu monétarisé 
doit  ~tre  sen.siblem~n~ accru,  pour  ~trc susceptible d'exercer une  · 
pre  ssip~ de  la\ demande·  finale,  qui  soit  o.n  mesure  de  déclencher un· 
process~s  d'industriali~ation.  Cette  aug~entation du  revenu ne 
pourra résulter que  d'un  développement  à  grande  échelle  des acti-
vités d'exporta ti  on.  Or,  ce  dévcloppemen  t  requiert,  à  l '.in  té  rieur 
de  la·rigion plurinationale  des  Lacs,  une  mise  e~ commun  des  res-
sources~natur~lles,  .hu~airt~s·6t-finaQciêres~  La  contribution  des 
régions.  •. Est' du. Congo: au  revenu. monétaris~  ''dé  la-. zone . de  Bujumbura 
est reprise au' tableau suivant. .  .. 13.07?/VIII/B/66-F. 
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Tableau  242.e 
Répartition géographique  du  revenu  monétaire  et de  la population 
dans  le bassin  de  Bujumbura  (1957). 
_  .. 
Régions  Revenu  moné- Revenu  moné- Revenu  mené- Population 
taire  taire par  taire  en  ~6  en % 
-(millions FC)  tate 
(francs) 
1 
Rwanda,  Bu- 3.644  820  39  63 
rundi 
Est  du  Congo  5.682  2.100  61  37  - -
1 Total  9.326  2.920  100 
1 
100 
.1  1 
Il ressort  de  ce  tableau  que  les régions  Est  du  Congo 
fournissent  plus  de  60% du  pouvoir d'achat  du  bassin  de  Bujum-
bura,  alors qu'elles ne  contribuent  que  pour  37% à  l'effectif de 
population de  cette zone.  Cettê ·contribution différentielle au 
volume  régional  de  population et de  pouvoir d'achat est le  signe 
de  la nette  supériorité  du  revenu  monétaire  dans l'Est du  Congo 
par rapport  au  Rwanda  et au  Burundi.  En  1957,  la disparité du 
revenu monétaire individuel entre  ces  régions  était de  2,5  à  1. 
Les  raisons  de  cette disparité,  qui s'est d'ailleurs atténuée au-
jourd'hui,  sont  expliquées  au  volume  relatif à  la région  des  Lacs. 
Le  bassin de  Lubumba~hi présente  des  caractéristiques 
structurelles opposées  à  celles du  bassin de  Bujumbura  :  sa  popu-
lation est quatre  fois inférieure  tandis  que  son  pouvoir  d'achat 
par tête est trois fois  supérieur.  Son  produit intérieur brut ne 
représente  par  contre  qUe·les  deux-tiers  de  celui  du  bassin de 
l'Est.  Si le marché  du  pele  de  Lubumbashi  représente  près  de  22% 
du  produit intérieur brut  du  Congo-Rwanda-Burundi, il ne  possède 
par  contr·e  que  19 % du  pouvoir d'achat des  trois  pays.  Cette  dif-
férence  est due  à  la part importante  du  revenu  des  entreprises 
étrangèrès  dans le  produit intérieur brut  de  la zone.  Le  bassin 
de  LubumÇashi  souffre,  avec  moins  d'acuité  toutefois,· des  mêmes 
défauts  que  le marché  gabonnais  :  il ne  dispose  que  d'un  faible 
volume  de  population  dont le revenu est en  grande  partie aux  mains 
des  sociétés étrangères. 
Mesuré  tant  par  son  produit  int~rieur que  par  son  pouvoir 
d'achat,  le bassin  de  Kisangani  est  1~ plus  petit  :  il ne  représen-
te  que  16 % du  produit in  té  rieur brut et 17,5 % du  pouvoir  d •·a chat 13.0??/VIII/B/66-F. 
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de  ;l'ensemble  Congo-Rwanda-Burundi.  Il est cependant  deux  fois 
supérieur au  marché  du  Congo-Brazzaville  et presque  aussi  im-
portant  que  le marché  du  Mali.  De  plus, il peut se  prévaloir d'un 
rapport relativement  favorable  du  pouvoir d'achat  (revenu monéta-
ris' susceptible  d•~tre utilisé â  des  dépenses  de  consommation) 
au  produit global.·  Ce  rapport est de  50%  dans  le bassin de  Ki-
sangani  contre  52 %·dans  celu~ de  Kinshasa  mais  seulement,de  40% 
dans.ceux  de  Lubumbashi  et de  Bujumbura.  Certes,  les troubles 
dont le bassin  de  Kisangani  a  été le  théâtre,  ont considérable-
ment  réduit sa  dimension •..  Mais,  è'est dans  une  vue  prospective 
qu'il faut apprécier·la taille du  marché  du  pôle  du  Haut-Congo. 
Ce  marché  est potentiellement important  comme  le révèle l'étude 
du  pôle  de  Kisangani~·~  De  plus, il ne  faut  pas  peràre  de  vue  le 
car~ct~r~  théor~que des  frontières  des bassins.  Celles-ci  ont 
été  ~essinées  d~s l'hypothèse  d'une  similitude des  conditions 
..  de  ~~ntabilité dans  les différents  pôles.  Or,  cette hypothèse 
ser~ souvent  mi$~ en  échec  particulièrement dans  les peles  de 
K~s.?.~gàn:r. et .  (le'  Bujumbura  en raison  des  facilités  de  transport 
.:dont.- joui~t Kisangani  pour s'approvisionner en matières  premières 
im:p~l:-tées:.  Ain~i, la frontière  qui  sépare la zone  de  Kisangani 
de  J.à.zone.  de  Bujumbura:,  comme·  on  1 'a déjà souligné  sera déplacée 
vers la d:roi te'  pour  t;ous  les produits dont  le  prix de  revient 
es·.~· inférieur à  Kisangani  par. rapport  à  Bujumbura. 
L'analyse  de  la dimension  du  marché  des  pôles  de  l'en-
semble  Congo-Rwanda·Burundi  ne  doit  pas  faire  perdre  de  vue  que.· 
cet ensemble  constitue en soi un  marché.  Ce  marché,  encore  trop 
étroit pour  de  ·n.ombreux  produits destinés  principalement à  la 
d~mande intermédiaire,  est largement  ouvert aux  produits orien-
, '' · · 'té  à  vers la demande  finale.  C'est .en  déterminant les débouchés 
'\  '  . 
; - ·  ·'de' ·ces  produits et plus  pa.rticulièremen  t  des  produits  qui  sont 
appelés  à  être fabriqués  dans les différents pôles,  que  cette 
analyse  prend  tout son  sens.  On  a  déjà montré la nécessité  de 
délocaliser 1 'act.i  vi  té  économique  principalement  à  Kisangan~  ~.t 
dans  le  p8le  de  l'Est.  Il est certain qu'à défaut  de  mesures 
d'accompagnement .efficaces,  les marchés  d.e  ces  p8les seront in-
férieurs  à  leur dimension  théorique.  .  .  . 
243.- Projection ·d:u  produit .Intérieur brut. 
t  .  '  '  .  '  '  • 
Ori "a  reteriù  deux  hypothèse·s  de  croissance. dti  PIB.  La 
prem~ere est  peu  favorable  :  la croissance  du  PIB  y  est à  peine 
supérieure  à  l'accroissement  démographique.  Le  produit  par tête 
ne  s'accroit donc  que  légèrement  au  cours  de  la période 1965-1975. 
La  seconde, encore  que  fort  timide,  laisse entrevoir une  croissance 13.077/VIII/B/66-F. 
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plus nette  du  produit  par tête  :  po~r le Congo,  il passe  de  3.800 en 
1965 à  5.220 en 1975. 
Dans  chacune  des  deux'hypothèses,  on  a  logiquement  choisi 
un  taux  d'accroissement supérieur  pour la période  1970-1975  à  celui 
qui  a  été retenu  pour la période  quinquennale  précédente.  Les  ré-
sul  ta  ts,  obtenus  tant  pour ie  Congo  que  pour  1 'ensemble  Congo.-Rwan-
da-Burundi  dan9  chacune  des  deux  hypothèses,  sont les suivants  : 
Tablenu.243.a 
Hypothèse  II - taux  de  croissance  du  PIB  :  1965-70  4 %. 
1970-75  6 % 
Congo 
Congo-Rwanda-Bu-

















PIB  Population 
per capita  (en  1.000 u-
(francs)  ni  tés) 
'' 
~'··:=·~ 
3.800  15.795 
4.120  17.696 
5.220  19.825 
3.150  21.591 
3-390  24.416 
4.250  27.615. 
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3î  .-~ANALYSE RE.l'ROSPECriVE  DU  PROCESSUS  D'INDUSTRIALISATION. 
•  .  l 
311.-. Expansion ·ronqamentale de·l  '.~conomie 'congolaise.·· 
:''. 
.  ·c-r est au lendemain de· la premièrè guerre mondiale et après·· une 
périod~ préparatoire  employ~e· à  des aménagements d'infrastructure,  que 
ii  ~conomie congolaise a  vérital:Ù.ement ·pr_is· son essor.  Depuis lors;  et· 
jusqu  t en 1957  {a),  le produit national réel  (à prix' constants) '·a  J)rogr-ès-
sé  contintlment a.u  rythm_e  exponentiel de 4, 7  pour  cent l'an. Pour souli-
_ghe~ 1'  f~portà.ncé dÊr' ce r.ybhnle  dt  expansion,~ qù  t il· suffise de signaler, 
_qu' eri  ;r<èFd ·de  la péri.  ode longue, _il ·n '·est  Pa.s ·loin de  constituer uri 
re~rd_: mondial.·  · 
·  t;e  dé-veloppement  s'est ·opéré  ~n deux ·phases,  marquées  chacune 
·.par ·_tine  vague d' invesiissemènts. (cfr  ~aphique de la page suivante).  La_ 
première s'étend jusqu'à la.  'sec6nde guerre mondiale et est soutenue par . 
ies  !n\r~·stissemerits des annéés· 1923  à  1929~. 'qu'·interrompt la grande crise 
de 1 'entre-deux-guerres.  Consacr~e en ordre· ·principal au  développement  df:S 
activités de base,  elle met  en branle une vigoureuse  expansion des ex-
pQrtations qu:i.  _se  prol~nge  durant·;·J.à.  guerre.  Elle amorce  de surcrott, 
~lé  d~V'eloppemeri.t de l'industrie' manufacturière  :  ·c 
1 est entre 1920 ~et .; '' 
.~··.  ·~930  :'que' débutent les productions' de  savon,' de bière,  de  ciment,  de ·sucre, 
·  ·de· ··tissus de  coton. ·Mais  les entreprises orféntées vers le marché  intériGIIUr 
co~iss~erit  pendant la ·grande crlse de graves difficultés et 1'  expansi'On 
s'eri't~ouve enrayée. 
,  ~,.  ~  :.  '  t  •  •  •  •  •  l  •  '  • 
:: ·  _; ··...  Cèll8-ci 'repr'~nd c·epend.flnt  au lendemain ·de la guerre,  fortement 
soutenue jusqu'en 1957  par des invastissetnerits contiriÙs.  Mai·s  1 'orientation 
est tout  aut~e {cfr graphique de la page suivante)  :  les exportations 
(a)  Le  calcul du trend a  été  limit~ à la période 1920-1957;  en effet,  le 
processus de décolonisation,  qui se déclenche dès 1958,  introduit une 
cassure nette dans 1•expansion fondamentale  de l'économie congolaise. 
1 1 13.077/VIII/.B/66-F  • 
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continuent,  certes,  à augmenter,  mais  à  un rythme moindre;  en revanche,  le 
taux d'accroissement de la consommation  intérieure s'amplifie nettement, 
ce qui justifie le développement  intense de l'industrie manufacturière. 
Survient alors le brusque coup de frein de 1958  :  dès avant l'indépendance, 
l'initiative privée se rétracte progressivement,  effarouchée par les pre-
miers troubles à l'intérieur et les mouvements  d'émancipation des pays 
voisins. 
312.- Développement  de l'industrie manufacturière avant l'indépendance. 
Depuis la seconde guerre mondiale  jusqu'en 1957,  l'industrie manu-
facturière s'est développée au rythme  exponentiel de 5,3 pour  cent l'an. 
On  n'insister-a· pas sur le caractère exceptionnel de cette poussée d'indus-
trialisation,  qui s'est produite en deux temps.  De  1945  à  1950,  elle est 
alimentée par un  prélèvement  sur les bénéfices considérables accumulés 
pendant les années de guerre.  Conjointement,  la consommation  intérieure 
connatt une  expansion vigoureuse,  suscitée par une  forte immigration 
européenne et par l'accession rapide de la population congolaise à l'éco-
nomie  de  marché  (cfr graphique ci-contrE). 
En  1950,  une  double  impulsion venant de l'extérieur avive encore 
l'expansion.  Le  capital étranger,  qu'inquiètent les tensions internationàes, 
cherchant refuge dans les zones réputées sûres,  vient notamment  s'investir 
au Congo  dans de nouvelles implantations industrielles. A ce moment·aussi, 
les exportations de  matières premières se développent  en direction des 
pays industrialisés,  dont les besoins de réarmement  font  de  gros demandeurs 
(boom  de Corée).  Très élastique au revenu nominal  en hausse gr€ce aux 
r.ecettes d'exportation, la demande  intérieure vient à  son tour stimuler 
l'offre de biens de  consommation. 
Toutefois,  le procèssus d'expansion ainsi lancé  subit une double 
contrainte  :  d'une part,  lès rendements décroissants dus  à  l'augmentation 
rapide des volumes  de  production qui entratne l'embauche de facteurs varia-
_oles-supplémentaires;  d'autre part,  une  pénurie croissante de main-d'oeuvre, 
spécialement qualifiée,  qui  provoque une  hausse vigoureuse et continue 
des rémunérations.  Les  entreprises sont donc  accul~es à  recombiner leurs 
facteurs de  production dans le sens d'une mécanisation plus poussée,  afin 
d'ê~argner le facteur travail,  et d'une augmentation de leur dimension 
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236  :·· 
au Congo  1950-1959.  ··  · 
(indice 1950  ~  ·!oo)" ·  ·· 
a/b x  ioo 
'b '. 
100  100  100 
110  111  127. 
118  '118  '158 
122  . 139  .. ··t57 
124  '154  . isB 
109  196.  156 
''  99'  239  191  .. 
90  284  215 
76  314  '  ·•  21S.(a) 
.  ·:.76  .  '  311  239. 
Source  Statistiques officielles publiées dans 
11La.  situation. é·o·onom:lgue· 
. ,  du Congo  belge  ~t. du  ~~~Urundi,:  Bruxelles, :·Minis-tère des 
.(a) 
~ffaires Africaines .(P~blication annuelle} 
I.a.  ho.usse  du  salai~è €ffectif a  ~tt§. plus aceusée que celle du  salaire 
minimum  légal.  Dea  $nquêtes  effe~tuées' dans les entreprises  o~cupânt· 
plus de 500 travailleurs,  et qui- groupent  plus de la moit.ié .. de  la:  · 
main-d' oeuvre de· Kinshasa·,  ·bnt  r~vélé. que le salaire moyen· en 1958 
était à· l'indice 246  .(1950 = l'OO).  ~:  .... · 
'  '  '  '  f  •  ·'  •' 
Les sollicitations ·conjugléesde la demandé·en·expartsion et de$ 
salaires en hausse,  si elles imposent  des accroissements marginaux de 
productivité a~  entreprises  exist-nt~s, .ne  susoiten~ cependant  guère 
l'érection d'entrèprises nouvelles.  pr,éoccupés  de  faire rendre.au.m1eux 
leurs  inves~issernents déJà  acquis~· .  ies  ër~:treprene~s se· sou9:i.ent  dav~p.~a­ ge  de  cons~I)tir un effort ma:rginai. poux- ·moderniser .·.ou. accrottre les.·· ...  ·  .  · 
installa.t~ons existantes,  que  4e '·risquer.. dans ··la  qré~t~qn d  ~ in;;t~lla'tions 
nouvel!  es .longues à  amortir,, le capital çlevenu  ~are. av;ec :-.1~  ral:~nt.~ssement 
c,ie  '!
1affll.lX  ~~ra~er. De.ns.'t!n  .elima~ peu favoràbie.à ~l.'apparit~on.d~·!·.  .  . 
nouveaux·· secteurs de. pr.oduction,. le cadre.  struc~ur~l qe .l', industrie- ·.  . 
'ne  se 'modifie guèr·e: Aussi,  à .la:.vëille de .1' :i.~ép~ndance,. 1 'in~us-t;,ri~ 
c6'rtgolaise  se  signa1e par. deux .faiblesses .impOrt.~ntes  .... :  "Ï'~absence!'(Î 
1 ~e  . ' 
'  •  J  - '  1  •  .~  ,,  •  ' 
industrie de biens intermédiaires,  nécessaire à  la croissance auto-en-
tretenue, et l'inexistence d'un réseau de  complémentarités,  source 
d'~conomies externes  (cfr infra). 13.077  /VIII/B/66-F. 
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Au  cours de la décennie qui a  précédé  l'indépendance~ l'expansion 
industrielle a  atteint le rythme  exceptionnel de 10 pour  cent l'an. Les 
résultats de  cette croissance rapide peuvent  se mesurer  à  l'importance 
accrue des activités manufacturières dans la production des biens mis 
sur le marché  national; 
Tableau 312.b. 
Répartition de·la production des biens dans  l'économie de marché  au Congo 
1950-1959. 
1950  1952  1954  1956  1958  1959 
En  millions de  frs.congolais 
Agriculture commercialisée  5.700  7.100  7.050  8.490  8.910  9.280 
Mines  et métallurgie de  base  6.730  11.520  12.140  14.370  10.310  11.320 
Industrie agricole  2.000  2.920  2.560  2.89"  2.880  2.930 
Industrie manufacturière  1.850  ,.010  3.570  4.560  4.830  s.o6o 
Production de matériaux 
de  construction  600  1.200  1.420  1.540  1.270  1.040 
Ensemble  16.880  25.750  26.740  31.850  28.200  29.630 
En  pourcentage de  l'ensemble 
Agriculture cOmmercialisée  33,8  27,6  26,4  26,7  31,6  31,3 
Mines  et métallurgie de  base  39,8  44,7  45~3  45,1  36,6  :;8,2 
Industrie agricole  11,8  11,3  9~6  9,1  10,2  9~9 
Industrie manufacturière  11,0  11,1·  1},4  14,3·  17,1  17  ..  ~ 
Production de  matériaux· 
de  construction  3,6  4,7  5,3  4,8  4,5  3,5  - - Ensemble  100,0  100,0  100,0  100,0  100,0  1100,0 
SoUl'"ce  Bulletin de la Banque  Centrale du  Congo  b l1ge  et du  Ruanda-~-,..mdi. 
Ce  phénomène  tranche sur la situation que  connaissent la plupart 
des  pays africains et atteste le dynamisme  de l'industrie congolaise.  Toute-
fois,  on ne  saurait apprécier correctement les transformations structurelles 
au niveau de l'économie nationale sans nuancer  par une  brève analyse des 
modalités de  la croissance industrielle l'interprétation purement  statistique 
des  données. ·Dès .à  présent, il convient de  signaler que  les performances 
atteintes par l'industrie avant 1960 contiennent le Jeu d'influences limitées 
à la courte période,  lesquelles étant non récurrentes,  ne  sont pas  extrapola-
bles.  On  ne saurait dès lors arguer des seuls taux de croissance observés  en-
tre 1950 et 1959,  pour démontrer  que 1 e  développement industriel  est,  ou  . Graphique  312.b 
Congo-K:Lnshasa  vqlume  de  pr_oduçtion  et, .d 'exportati?n  +~45- 11959· 
\ 1 1 1 1  ''  ,•  !  • 
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pourrait @tre,  engagé  au Congo.de façon irréversible.·Cependant,  les 
influences conjoncturelles sont.-.soutenues·· par des facteurs fondamentaux 
de progrès  :  l'élargissement dès possibilités locales d'écoulement des 
produi~s, la formation de marèhés  pour  les facteurs spécifiques  (capital, 
travail qualifié,  etc.), la transformation des structures mentales,  les 
migrations de  population.  Leur  incidence retentit,· dans  un.temps  ppé~a­
toire plus long et de manière diffuse,-sur l'économie globë.le.  ·.  -'  ·.·  ·  ·· 
U.r:.d  analyse des aspects positifs de la croissance industrielle 
avant 1960  se doit de distinguer entre les activités orientées -vers 
l'exportation et celles qui  sont destinées au marc~ intérieur. Ces 
deux types d'activités contribuent  chacune  pour  moitié à -la  f~rmàtion 
du revenu industriel. 
L'industrie orientée vers le marché  extérieur comprend le ·raffina-
ge  des métaux  de  base et le traitement des produits agricoles. et ·fores-
tiers. Elle contribue pour  une  part appréciable à  la  ~roissance de l'éoo• 
nomie  congolaise par son apport  en devises;  en revanche~  ses effets 
d'entratnement  sur les autres secteurs industriels ont  ét~ minces,. sauf 
dans le Haut-Katanga..  · · · 
Quant  à  l'industrie appelée à  desservir le marché  inté~ieur, 
elle s'est développée dans le ligne de  J!"import  substitutian"(voir  · 
tableau 31m.c) •. 
•'' 
Les résultàts.atteints sont remarquables  entre 1939  et 
1957~ le volume  de  la product~on industrielle a  été multipliée 
par 13.  La décomposition par·secteur de ce  co~fficient d'expansion se 
présente comme  au tableau 312.d.- !.:  ...  • .  .  . 
. -.  ~  .~ 
'. · ..  ,.  ···t· 
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Tableau 312.c. 
Effets de l'industrialisation sur les importations. 
Pourcentage de la consommation  cou-
vert par la production locale. 
Produits alimentaires,boissons,etc. 
margarine 
Eaux,  limonades 
bières 
ci·garettes 
Textile.s,  chaussures 






couleurs et vernis 
bouteilles 
savons 
&:t_.~;r~ aux de  r-onF;t:ruction 
ciment 



























Source  Bulletin de la Banque  Centrale du  Congo  belge et du Ruanda-Urundi, 
VIII,  nel,  Bruxelles,  janvier 1959,  p.l3. 
Tableau 312.d. 
Coefficient d'accroissement du  volume  de la production industrielle 1939-1957. 
1950  122.7  .l227 
1939  1950'  1939 
Industrie alimentaire et du tabac  3,0  2,4  7,2 
Industrie textile  7,6  3,9  29,4 
Industrie chimique  4,1  3,3  13  .. 5 
Industrie des matériaux de construction  10,6  2,5  25,9 
Industrie des fabrications métalliques  14,7  2,6  38,7 
Ensemble  5,1  2.6  13,0 
Source  :  Bulletin de la Banque  Centrale du  Congo  belge et du Ruanda-Urundi, 





Evolution ·de la val-eur  .aJ~Utee par- ·secteur  i.ndustriel 
.  .  - .  ..  1954-1959· 
·  (en pourcentage de la valeur ajoutée totale dans l'industrie) 
...  ..  1954  '1955  1956  1957  1958  1959  .. 
.. 
Industrie alimentaire  25,4  25 .. 7  -25,9  27,8  25,1  27,8 
·-
:···I_ndustrie: chimique  11,1  10,6  10,3  9,5  9,9  8,9  .. 
Industrie des fabrications  .  . 
..  métall,iquès  .•  20,7  20,6  17,9  14,7  J~,9  12  .. 1 
. 
·~ Indùstrie du tabac  '  2,8  :;,8  5,9  6,4  6,6  6,9 
7: Industrie teXtilè  22,7  22,1  20,5  17,7  18,6  18,9 
;  Ele~tricité,- eàu  16,5  16,5  15,6  19,7  21,5  21,5 
Divers 
.,  0,8  Os7  3,9  3,9  4,0  4,0 




:-.,.  - - -- --
: Tot~.l ·valeur. ajoutée 
_. 
:: ~s  1'  ~ntr~r;s~  100  100 
:  100  10()  100  lOO 
~ ~·.  ~--- ..  ..:  ..  . . 
..  .  .  .  ..  .. 
•. 
· -So~c.e· :·  d'apr~~- le Bulie~in de la Banciu.é .Centràle du Congo  belge· ~t du Ruanda-Urundi, 
..  1954-1959.  . .  .  .  .  ·_;  ::  :  ~  . /  . 
....  ..  . . 
.  _.,'  -
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Tableau 312.f. 
RépaPttiti.on des  ventes de 1 rtndustrie manufacturière.  en  1958. 
Biens  Biens  Biens  Exp or- Total 
d'  équi· d'ap- de  tatien~ 
pement  provi- consom· 
sion- mati  on 
nement 
En  millions de francs 
Industrie alimentaire  1.852  17  1.869 
Industrie textile  100  .  960  372  1.432 
Industrie chimique  118  427  269  41  855 
Fabrications métalliques  449  486  21  63  1.019 
Tabac  390  140  530 
Electricité,  eau  370  524  146  1.040 
Divers  7  __@2  .....12  __292  --
Ensemble  567 1.390  4.299  792  7.048 
En  %  des ventes totales par secteur 
Industrie alim·entaire  99,0  1,0  100,0 
Industrie textile  7,0  67,0  26,0  100,0 
Industrie chimique  13,8  50,0  31,4  4,8  100,0 
Fabrications métalliques  44,0  47,7  2,1  6,2  100,0 
Tabac  73,6  26,4"  100,0 
Electricité., eau·  35  .. 6  5~,4  14,0  100,0 
Divers  2,3  93  .. 4  4  .. 3  100,0 
Ensemble  8,ï  19  .. 7  61,0  11,2  100,0 
Source  Bulletin de la Banque  Centrale du Congo  Belge et du  Ruanda~Urundi 
VIII,  n°ll,  novembre  1959,  p.433. 
Là  où  le marché  est fort  ~!astique (essentiellement le marché  des 
produits de  consommation finale  :  textile, alimentaire), l'offre est incitée 
à réagir par·  l'augmenta~ion des capacités et l'intégration des stades de 
production au sein des entreprises existantes.  Quant  aux autres secteurs,  les 
développementssont  sans nul doute,  spectaculaires,  mais  l'examen de la 
structure interindustrielle montre qu'ils sont plus indicatifs du point de 
départ,  très bas,  que du point d'arrivée,  puisque leur importance relative 
demeure  faible.  Enfin,  le développement  du  secteur des matériaux de 
construction  s'e~plique par l'importance m~me des  investissements privés et des 
grands travaux entrepris dans le cadre du  plan décennal 1950-1959. - 101  -
En  gros#  c'est tout de m8me  un dispositif de  production 
essentiellèment orienté vers la consommation finale qui s•est 
installé au gré de 1"'1mport substitution".  Pourtant,  !•apparition d'une 
... ·.demande  intermédiaire,  corrélative à  1'  expansion et à la spécialisation 
des  ent~eprises orientées vers la demande  finale,  a  pu  susciter un 
certain nombre  d'implantations tournées vers l'approvisionnement et 
l'équipement du  pays. ,A  K~nshasa, il s'agit surtout d'entreprises pro-
duisant les. emballages les plus divers: bouteilles,  sacs,  bouchons-
coUronnes,  bottes métalliques,  cartonnages,  etc.1 et d'une entreprise-
cl·~· dont i'  activité principale est 1 • exploitation d.' un  chantier naval 
mais  qui fournit  en outre quelques biens d'équipement et des pièces 
de  rechange.  A Lubumbashi,  l'interdépendance industrielle est beaucoup 
plus forte en raison des effets d
1entratnement considérables exercés par 
une  entreprise motrice extr@mement  puissante. 
En  1958,  les prodr6mes  de  la décolonisation,  en interrompant 
net les investissements privés,  ont·· causé un  préjudice gr-ave  au secteur 
de la construction,  où l'activité régresse des deux-tiers.  Dans  les autres 
branches dè l'industrie manufacburière,  la production plafonne jusqu'à 
l'indépendance,  le capital privé se cantonnant dans l'expectative et 
expatriant  m~me,  par précaution,. ses réserves disponibles•  .. 
313.- Les  incidences économiques  de  la décolonisation. 
Pendant  la période coloniale,  la structure  socio-~conomique 
du  Congo  s'est constitÙée sous forme  de  capitalisme oligopolistique.  On 
peut soutenir que le produit commercialisé était
1 alors fourni aux trois-
quarts par quelque deux cent cinquante entreprises de  grande dimension, 
que  leurs affinités financières  permettent de regrouper  en quatre constella-
tions,  la princi.pale intervenant: à  elle seule pour les deux-tiers de 
1 • ensemble.  Untf telle structi.lre était robuste -et· étroi  t·ement  intégrée au 
système économique  métropolitain~ Sur  ùe plan monétaire.,· avec le ratta-
c~ement·du franc·congolais au franc belge, .la politiqué  d'ém~ssion 
:-..  ~·  étà:it strictement orthodoxe., Sur le plan  socio~politique, le réseau des 
· grandes:·entreprises constitUait le seul groupe  de  pression à  m&te 
d'imprimer _une  orientation oéfinie à  la· politique économique. 
On  aurait mauvaise grâce à  contester ltefficacité d'un tel régime, 
qui a  réussi à  donner· au dével'Oppement  un rythme  incomparable et permis 
de 'prélever,· en période d'' investissement,  une  ~pargl'e dont le taux n'a 
d'équi~lent que  celui des pays  sociali~tes (cfr.  tableau 313.a). - 102 -
Tableau )lj.a. 
Importànce et formes  de l'épargne au Congo  avant  l'ind~pendance. 
(milliards_de francs  congolais) 
Moyenne  des 
années 1950 
à  1958. 
Produit national brut  a  52,4 
Investissements bruts  b  15,8 
Taux d'investissement  :  b/a en %  c  30,0 % 
Sources de 1 'épargne  ~ 
- entreprises  d  8,9 
- Etat  e  '2,7 
- particuliers - Européens  f  ~,3 
- Congolais  g  0,9 
- épargne extE§rieure  h  2,4 
Importance de la contribution des entreprises  '  a 
la formation d'épargne intérieure  ~ 
d  x  100  65,0% 
d  + e  + f  + g 
Bénéfices totaux des  grandes sociétés  i  . 7,8 
Bénéfices distribués  j  4,4 
Pourcentage de rétention  : 
i  - j 
i  x  100  43,0 % 
Si aujourd'hui,  en dépit des vicissitudes politiques et de l'anomie 
qui sévit dans l'administration,  l'économie congolaise a  conservé quelque 
consistance,  c'est à  la fermeté de  sa structure oligopolistique qu•elle le doit. 
Mais  la médaille a  son revers  .~  monolithique et européocentriste,  la structure 
économique  ne  r~ussit pas  à s'articuler sur la structure politique née de 
!:indépendance.  En  vérité,  les deux structures coexistent,  dans se  pr~ter à 
aucune  osmose.  ~ette incompatibilité eonstitue la source principale des diffi-
cultés présentes.  En  effet, le groupe des grandes entreprises capitalistes a 
perdu une  partie de son pouvoir de  pression à  cause de la nationalité "étrangère
11 
de  ses principaux représentants.  D'autres groupes de pression ont surgis  qui 
obéissent à  une finalité entièrement différente,  et dont l'influence s'avère 
désormais  prépondérante  :  la force  publique  (armée  ~  police),  le personnel 
politique et les fonctionna_ires  de l'Administratior  ,  Le  premier groupe s'im-
pose  par la force des armes;  les deux autres par  ~a pression politique. .···  ·~~;'~éyr:ry,'·r~:5:~(~1f-1!~.,~~f'~'~~0Vi:~~~::.~'rc·~;'!';1f.~~~~~:~.  r
7
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De  fait1  après·le départ précipité de presque tous les ~gents.européens 
de l'Administration publique lors des troubles de juillet 1960,  le· .... 
critère politique a.· présidd seul au choix des fonctionnaires de rem- ' 
placement. 
L'antinomie entre les structures politique.et économique, 
d'une. part,  1 'apparition de nouveaux  groupes de prsssioni ·an1més  d.'une 
finalité nouvell'e1  d'autre pârt,  ne pouvaient manquer d'affecter 1'-
conjoncture économique,  dont on tentera de mettre  en re~i~f~ ,pour les 
besoins de la présente étude,  les aspects monétaires et industrieas. 
La  "bourgeoisie administrative",  nouvelle classe moyenne  africaine 
issue de la dislocation du  système  socio-économique de la période colon  t a.:e, 
nontr8le souverainenent les .flux monétaire.s.-émanant  des finances publiques. 
Ces  dernières accusent un déficit crc:>issant,  par  .. suite de la moins-value  des 
recettes autant que  de 1.' exagération des  dé:p,en~es.  La.  première ql:l-1.-s' affirme 
en dépit d'une aggravation de la pression fiscale,  provient d.'abord de la 
réduotion de la matière  .impo~able,;, due au ralem:eissement  Q.e  1!  act~  vi  té 
.  ·  · économique  1  . . .  .  .. 
Tablèau 3l,~p. 
Congo-Kinshasa  évolution du produi.t intérieur brut  .. 9e. 1958. à  1964. 
(millions de ·francs à  prix constants de 1958) 
Production agricole 
- pour le' marché  intérieur 
- pour  1 '.exportation 
· · Pr.o.duction minière- .. 
., 
Production industrielle  ·  ·  .. 
- pour·le·marohé intérieur 
- pour l'exportation (a) 











··1964  ~00  19.5tl"  . ' 
2.779  75 
.4.871  63. 
~.416  87 
4.923  115 
5.375  112 -~ 
22.364  87 
Source  estimation de·  ~~Institut ·de Recnerches  ~conqmiques. et Sociales, 
Uni  ver  si  té de Kinshasa.  , . 
(a)  Comprend  surtout l'industrie métallurgique et le traitement industriel 
desproduits agricoles. - lo4 -
La moins-value des recettes·fiacales découle également  de l'incurie 
de l'Administration,  dont l'africanisation hâtivement  opérée à  la faveur  du 
départ  de  pre~que tous les Européens,  a  favorisé l
1accession à  la fonction 
publique,  et par  simple recommandation politique,  d'une pléthore d'individus 
incompétents et corruptibles.  En  matière fiscale,  les fonctionnaires négligent 
couramment  de.percevoir l'imp8t,  quant ils ne  vont  pas  jusqu'à en.détourner 
le produit.  Par ailleurs, la fraude  prive le Trésor de recettes importantes, 
notamment  en matière de droits de douane.  Elle est profitable,  étant donné 
la différence,  qui va du  simple au double,  entre les cours  officie~s de  change, 
et ceux du  marchl  libre  ;  elle est encouragée par les insuffisances du 
contr8le douanier,  particulièrement dans les régions septentrionales,  tant à 
l
1Est qu'à l'Ouest. 
Les  finances  publiques sont  en outre obérées par une aggravation des 
dépenses.  Les.effectifs de l'Aiministration publique sont pléthoriques et les 
nouvelles catégories dirigeantes ont obtenu,  par la pression politique,  une 
hausse spectaculaire de leurs rémunérations  :  un an après l'indépendance,  le 
traitement des fonctionnaires avait doublé,  celui des militaires et du  personnel 
politique quintuplé.  Par ailleurs,  les troubles politiques et la rébellion des 
provinces septentrionales et orientales ont  contraint le Gouvernement  central à 
engager de lourdes dépenses militaires. Il est difficile de  calculer avec 
exactitude le coefficient d'augmentation des dépenses publiques depuis l'indé-
pendance,  à  cause des différences dans la présentation des budgets.  Mais rien 
qu'entre 1964  et 1965,  les dépenses de l'Etat ont augmenté  de plus·de cinquante 
pour  cent,  passant de 43  à  65  milliards de  francs.  Cet  accroissement est princi-
palement  imputable à  l'armée et aux dépenses de  personnel  (a). 
La détérioration des finances publiques,  en imposant  au Gouvernement 
de recourir aux crédits de la Banque  N~tionale, a  provoqué  un gonflement  du 
volume  monétaire,  lequel a  quadruplé  en  cinq ans,  passant de 15  à  60  milliards 
de francs  (cfr graphique  ci-o~~tre). Les  conséquences de l'inflation ne se sont 
pas fait attendre  :  dans la capitale,  où  se déverse le gros du pouvoir d'achat 
nouveau,  les prtx ont  quintuplé  en quatre ans. 
(a)  A vrai dire, -l'important déficit de 1965  compense la situation beaucoup 
plus favorable de l'année antérieure,  due  à  la prorogation injustifiée 
d'importantes dépenses. Grnph:Lque  3l).R 
Congo-Kinshasa  :  monnaie  ~t  cr~dit lS6U-l9GG. 
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cbpg~KI~ha~  le·. déficit  ..  bÜd~t~ii'~.~  e~ son firùulcement; · 
{èr  million; de.  frar cs c·ourants) 
..  l958  i-960  1961  1962  1963  ·1964  1~5  ... 
2d 
... 
·- se- ..  '  . 
·mestre  ..  ..  ..  .  . 
~  .. 




1~.471  2.360  }.886  8.996  ·13.141·  25.497  .30.-079  r.  ~::: 
1~.438  6.178·  1~.270  22.875-"  29.478  42-~790  65.397  Dépenses  - :  ., 
+33  :..3.118  ··-9.384·· -r}-.8~9  ...;16.337. -i7  .• 302  ~35~318  Déficit  ., 
..  ..  .. 
Financement du ~:d~fici  t  ~ 
..  .  ... 
r 
Avances nettes  '.de~ la Bân~ué 
~  t .. 
Natioœ.1e  ô  ..  .. }.215·  8.50()  . ·g  .• 793  8.008:  2.:}30·  18.216  :-:. 
Souscriptions  de Bons  du 'fr'sor 
.. 
..  , 
des banques  privl~s  '280  55Q  1.410  4.552·  448  1.~5 
" 
-
Fonds  de  contrepal'tie  (b)  ..  .··  233  184"  '. 1.200  1  .• 740  1.58}  ·1.400  . ... 
Bénéfice de  change  (c)  - - -·  . 2.615  12.110  12.830 
Divers. et erreurs· ou omi ssiôrfs 
..  ..  go.  ..100  1".476  -578  .· 83.1  :1.617  ..  ..  ., 
..  :  ...  _, 
~·  ~  ;  ~ . 
Indi  ce_s  -~9,S:  ~ 
'•  ...  ..  ~:  ..  ..  .•·  .. 
100·  •·  ...  ..  ~,  '. 
,.  .. 
Recett·es  .·100  ..  31"  72.  105  205  ·241 
~pensês  .  "  100  107  ~84·  2}7  }44  526  ..  ..  , .  ... 
Prix de  ..  dé~ai~  .. à Kinshasa 
., 
..  ,_  ..  .  ,.  .. 
(à fin :décérnbxse)  ..  . . 
lOO 
. .  ..  ...  .. 
..  •  ..  l  ..  ..  ·. 
._  ...  ·~·  .;  .. 
..  . .  ... 
(a)  Katanga. ëxclu;  ·  ·  ·,  · ·  -- · · 
(b)  Aide~·~a~éricafile  :..  '.:'  .  ·  :_  ·:.  : .... 
(c)  Provenant·" de ·la  dif.f4r~né.é :entre  taux  ~~e· change  r o  ,  ..  ~ 
1 
...  ,  '  •  1  ...  0~ 
0 
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.  Un  premier effort de redressement a  été tenté lors de la déva-
luation  .. de novembre 1961,  qui a  ramené  la valeur du  franc  congolais de 
0,02  · à  0,0156 dollar.  Mais  il n'a pas réussi à  interrompre le cours 
di une  iiû'lation  ·qui s'était engagée  dans un proc.essus  cumulatif.  Une 
seconde-tentative s'est avérée plus  efficace~ la dévaluation de novembre 1963 
qui  a  .instauré un double taux de  change  J  le franc  congolais vaut  déso~ 
mais 0,0066 doliar à  l'exportation et 0,0055  dollar à  l'importation.  La 
différence entre les cours  (eoit 20 pour  cent)  constitue une taxe excep-
tionnel!~ · - et déclarée provisoire - sur les exportations,  taxe dont le 
produit était destiné à  combler le défièit des finances  publiques.  Ef-
fectivement,  des mesures d'assainissement monétaire ont été prises dès la 
.Pin  de 1963  ~  le compte  de la République auprès de la Banque  Nat.ionale 
a  été bloqué,  un  plafond a  été assigné au crédit des  banques privées et 
le volume  des moyens  de paiement  s'est stabilisé pendant un  semestre. 
Il s'en est suivi que  les prix de détail ont  interrompu leur hausse et 
même  accusé  une  certaine dégression jusqu'à la fin du  premier trimestre 
de 1965,  pour  se stabiliser aux environs de l'indice 460  {juin 1960.100). 
Après  une  accalmie d'un an,  l'inflation a  repris de  plus belle, 
en partie à  cause d'une recrudescence de la rébellion,  mais  surtout parce 
que  le régime parvient difficilement à  contr8ler la gestion des finances 
publiques  (a}.  Les  prix ont réagi avec  un certain retard à  la pression 
inflatoire,  mai~ dès le début de 1966,  la spirale dè hausse s'est réamorcée 
et au milieu de  l'année,  l'indice des prix à  Kinshasa approchait de la 
cote 600  (juin 1960  =  100). 
On  observera au passage que les rémunérations s'adaptent avec 
retard à  la hausse des prix (cfr graphique ci-contre),  et que malgré le 
relèvement  obtenu à  la fin du  premier trimestre de 1966,  le pouvoir d'achat 
des salaires reste inférieur d'un tiers à  ce qu'il était avant  l'indépen-
dance.  Ce  phénomène,  s'il est _malheureusement  de règle en période d'infla-
tion,  s'aggrave encore au Congo  par sui  te de la forte immigration d'hommes 
(a)  Le  montant  des avances accordées à  l'Etat par la Banque  Nationale 
à  évolué  comme  suit  (en millions de  france)~ 
31  décem.bre  1963  31.700 
31  décembre 1964  38.675 
31  décembre 1965  57.594 
30 septembre 1966:  66.380. Gr~.tpllictuc  .313.b 
Congo-I:inshasa  priY.  :t'L!l11Unéra tians  et  cours  du  chanr;e  1960-1966. 
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.. .  .  :· ·  .. _S:d~~e~ Y~rs les._· ·villes,. .  qu~. fait pres.St9n. sur· 1 ,- offJ"~:-. d.  ~ tr.a~~il  ...  ~t ::.  ~:~ .·. 
- affaiblit' ainsi 1·e  ·nbargaining ·power"  de la classe.  <:)u1Jri.è~·e;!·Et  .Poui-~ant, 
cet'te derniere reste privil~g-iée par rappOrt  ~ux ~,·~_è$ rural~s;'  .do~-t·:. :_;: 
l'état mis,rable explique-à suffisance le phériomène'de_la.rébellion~· 
.  .  . Ia hausse des prix à  Kinshasa,  qui  sont  prè~. d'  a~teindre 1.~.  . 
ëoe:tficient 6,  eipr:lme la  d~térioration d~ la valeur ·interne  -'d~ ià'· mo'P.Paie. 
Elle ést  s~péri~ure à  c~ q~'  ~liqu_erait  ..  l.'.a.t4~ei1:ta~:i..9n.··.a1:t  y_ol~~  ·4~s~: ... ·  ... 
moyens  de paiement.:, ·laquelle ne se répartit pas de façon proportionnelle: 
sur tous les  déte~teurs de revenus,  où q.'ils résiqe~t  ..  ~~fS pr.ofite  e~, 
ordre. ~iqritaire aùx. classes sociales privilégiées qu1-.·  ~bit(3nt les  .- .: 
. circonsct:iP~ions urbâ.ines,  et particulièrement la  çapi~~l-~,  Dar;ts  lès.·.·~- , 
· régions de' 1'  intérieUr..  où la pression inflatoire sè ·  fa:i:f .moins forte. · 
·la'hausse des prix n'atteint pas une telle ampleur et  i~"cloiso~ement· 
~es marchés,. dG  à  l'absence ou  au mauvais état des voies de  communioa-
_ti.on.  r~tarde la.diffusion du phénomène  inflatoire. et_  de  ..  ~es ef.fets  •.. 
Exceptionnellement,  l'insécurité 4ans les régions touehées.par la 
..  rébf .IlLon,. en raréffant. i.' ofrf~  ..  d~.  prod~its ~aJtufacturés, ·a  provoq~é 
sporadiqùemerit des 'h&ùsses de prix  exhorbftantes~ mais temporaires  •.. 
· .: ..  ·  ..  L'inflation abaisse ·également la: valëùr externe de ·la monnaie, 
comme  en témoisne la détérior.ation des. cours ·du  changé ·.sur ·les·  marchés 
libres (cfr graphique de la page préc4dente).  Ceux-ci restent de  loin 
inférie~s  au cours officiel,. cè .qui pourrait ·faire conclur.e· ·à  une 
estimation erronée des taux de  dévaluation·.~ ;A  la vérité,· cet.:av:Llisse-. 
·rnent  .des ·  .. cours du -change  sur·le .marché  li'bre· est .anormal,::  on ·'ne:.saù-:  ;·. 
rait> 1~·-just:Lfier .par la situation .objective de 1 'éèonomie: congolai.se. ·:.' 
En réalité, il ne fait que traduire la méfiance :et le· déco·uràgèment ' ·  · :' ·  ~: 
des milieux d'affaires, qui provoquent  des expatriations frauduleuses 
de capitaux,  pratiquement impossibles à  contr8ler. Il provient également 
d'une surévaluation illégitime des importations et de la contrebande 
qui  s'exerce aux frontières de  1 'Ubangi  et de  l'Uganda. 
··  ····  La.  ·de~cription,  pessirritste·  ri1~1.s  obje~tive; ·cie  la:·qot\J~nc.tur~  . 
·ci'·irifliù~:J.:on rie  doit  pas ·mener  à la ·conèlusion qùe ·la s:l.tuàtion.  éèoriorrliq~e 
du: PaYS  ·est· fondamentalement .mauvai~e, nf ·sur.tdut ·(lu' elle èst ·i.~~émédia~ 
blement-. compr'omise.'. Grice  à:· la. ·ferm'eté' ·de ·la strüct·-ure· éconorriiqué; ·.des 
secteurs ··éntiers .o.· et parmi- le&· plus importe. nt'9  - · ·cont·inuent· ·à  fàirc:f'  .. 
preuv:e: d'une ·a·ctivi  tt§  soutenue-;·· ·c-erta-ins. :sorit  tti&te. én :expansion.  'C '-est~-~;. 
··dans .-le :d6maine agricol·e·. que ·.J.a  situation est la plus·  d~labrée·,. d'une:·.· 
part· en ·ra·:Lson··d.es· -troubles· :qui,  dans les ré·gions:  en r-ébellion;.··ont ,  .. ,.-: 
para.ly.sé··  l
1 activit~·- de·· certaines· plantations euro·pé·ennes· ;,et  déS'Oràa;li'd':, 
.  ·  . 
•  •  :  j  '•f  1~  • :  • {  ~~·  •  ' ••  t  •  •  ·~  •  ~  ••  .  ' ': . :  •. ': i·' '.  •.  '·'  :·.  ;  1:  ' . 13.077/VIII/B/66-F. 
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les circutts de distribution,  ce qui a  réduit l'offre de  produits manufactu-
rés dans· 'les camwgries  et émoussé  un des stimulants à 1 'activité des agri-
culteursi  d'autre Pàrt,  en raison de l'incapacité du nouveau régime de mo-
biliser· pour ie développement  les populations rurales. 
Tableau 313 d. 
Congo-Kinshasa  prodùction des biens dans l'économie de marché  1958-1964. 
(valeurs  ajout~es, en.millionsde francs,  à  prix constants de 1958). 
1958  1963  1964 
Agriculture commercialisée  11.416  8.476  7.650 
Exploitation minière  5.031  4.508  4.416 
Industrie exportatrice  (a)  4.790  5.367  5-375 
Industrie manufacturière  4.279  5.340  4.923 
25.516  23.691  22.::;64 
(a)  Métallurgie du  cuivre et. des_ métaux associés,  traitement industriel des 
produits du  palmier,  transformation industrielle de la production foresti-
ère. 
Source  :  évaluations  de 1' Institut de Recherches Economiques et Sociales  de 
l'Université de Kinshasa. 
Dans  l'industrie minièreet métallurgique,  la woduotion.reste 
en expansion  ~ans les secteurs. les plus importants  (Haut-Katanga).  Quant 
à  ltindustrie manufacturière,  les circonstances nées de l'indépendance et 
le processus inflatoire lui-même lui permettent de maintenir un rythme 
d'activité .levé  (ofr infra). 
La situation inflatoire qui  prévaut au Congo  n'est pas de  nature 
à  faciliter les calculs de rentabilité pour les projets d'investissement. 
Ceux-ci  procèdent,  d'une part de l'application de coefficients techniques 
de  fabrication,  d'autre part,  d'une évaluation correcte du prix des produits 
et du  coOt  unitaire des facteurs.  Or,  dans quelle mesure les prix et salaires 
observables  en période d'inflation oorresponden-its à  la valeur réelle des 
biens ·et services? Dans  le cas du Congo,  les doutes les plus sérieux peuvent 
être formulés si l'on observe à quel  point· varient d'un produit à l'autre les 
coefficients d'augmentation calculés à  partir d'une période de référence où 
la structure des prix pouvait  @tre  considérée  comme  normale  (Juin 1960). 
Un  examen  du tableau 313.e montre que le coefficient d'augmentation est plus 2.:· 
• \!  .. :  ... :· :' \  ~  1  ~.  1,.077/VIII/EV66-F. 
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important  pour les produits importés que  pour les produits locaux.  On 
ne  peut  s'en étonner  :  les difficultés de la balance des paiements ont 
amené  le  G~uvernement à  restreindre les importations,  ce qui a  réduit 
l'offre au  mom~nt où  la demande  s'enflait,  portée par l'inflation. 
En  conclusion,  les prix actuels ne correspondent plus à  la 
valeur rt§elle des biens et -·ceux  des produits importés moins  que  les 
autres.  Cèla  compromet  singulièrement les calculs de rentabilité pour 
des  entrepris~s érigées suivant le principe de l'"import substitution". 
Si l'on se réfère aux indications des marchés,  les calculs risquent 
d'&tre exagérément  optimistes pour  une  double raison  :  les prix effec-
tifs sont trop élevés et les rémunérations trop faibles. D'ailleurs, 
de nouvelles entreprises,  instituées en 1961-1962,  ont  connu de  graves 
difficultés lors de la stabilisation de 1963-1964;  elles ne  doivent 
d'avoir survécu qu'à un  protectionnisme qui écartait fort les prix 
de la position d'équilibre du  marché. 
Pour  échapper aux inconvénients d'une référence à  la situation 
présente,  la méthode la meilleure -ou,  plut6t,  la moins  mauvaise -
consiste s:lns  doute à  établir les calculs de rentabilité sur la base 
des prix et salaires ·de  1959,  en essayant de tenir compte,  pour des 
cas spécifiques,  de  changements  considérés  comme  définitifs. Faute de 
documentation disponible, la reconstitution de  ces données s'est d'ail-
leurs avérée difficile dans nombre  de cas.  On  s'est alors décidé à  esti-
mer  les prix congolais à  partir des prix belges,  majorés des taxes et 
du fret.  On  aboutit de la sorte à  un prix "rendu"  plut8t qu'à un  "prix 
de  gros"  de  formation locale,  qui  incorporerait  souvent une rente mono-
polistique importante.  Mais  on  ne  pourra alors reprocher aux calculs 
de rentabilité de  pécher  par  excès d'optimisme. 
314.- L'industrie manufacturière après l'indépendance. 
Les  événements nés de l'indépendance ont  exercé .sur le processus 
d'industrialisation une  influence ambiguë,tav<rable pour une prt.,  désavantageuse : 
pour  une  autre,  mais  dont le solde apparaft maintenant positif.  Les 
avantages peuvent  ~tre synthétisés comme  suit  : - 111  ..:· 
·  ·  -·  ·1•  Le  dt!part~ :aU.·moment·des troubles 'de·-'Jui-llet- i96oy  des 
.  ;· .:.torièt-ionnaires 'etirop4ens de 1 'Adrilinistration pu'bl'ique -et -1~ 1 -àfriêé.nf-
-: :sa-tl'on  prf§oiplt'e: de ·cette dernière· ont:·  eu·  pour ·ef:fet dë  .. tl"anSformer· 
:··1S:  strti:eture ·de·la demande  dans'le sens d•·une  s\.ibst·itutt·on· de·priodui-ts 
··  d'e  l·'·iridüstrié 'locale aux biens d'importatior·  .. ·  -.ris·"ciôùte~·- les-Afr·ioains 
:. d€  ,. la  .. '·clas'së  dtrig-eante subissent-ils.  avèè 'complaisance: "tt  èffet·· -d' -iml tati  on" 
du standard de vie  europ~en. Mais l'  importar,....e  ol"ientèle qu:i:..  vit. à 
leurscrochets a  des besoins que peuvent a!slment satisfaire les 
produi~s a.'ctuell~rrient···fournis par  1 'industrie  c~ngnlaise~ .  : 
t;  ,.  '  ~.  ~..;  '  •  ..  ;  Ir. 
· ·  {,  2-CI  L afrt'canisat-ion des milieux dirigeant·s -n'a .pas -eu· pour· 
~·t;;eUl  effet- d (·augment-er';- au sein d •un volum·e  monétaire·  donn~,. -la part 
revenant aWè  Africains.  Celle-ci de sur·êrottJ,· s'·est ·trouv~e accrue 
.. par'·  l'':i.nfla'hibri'~· etui  ne s'est ·pas répartiè entre les différentes 
,, . eat~gor'ies· de'· revenus proportionnel-lement à  leur:-'importanoe init-iale. 
·  L  ;évoiueion div-ergente ·du  pouvoir· de pression des groupes soeiaux 
·a- orientt4· :Vél'-B .:la 'bowgeois'ie· :administrative la .majE!l!lre  partie des 
flmt ·moriét&ir'ès  nouveaux;· :cr4é4s  par le idéveloppement .d·es  dépenses·  ...  · 
· · _.  pubiiques~ ·'alor·s·  que  ::Les- grandes .:entrepris'es de 1·' industrie manu:- · 
-facturièré< quelque- peu ·désemparée ·paia  les  ·.conditi-ons d ~.insé-curité et 
par la· <iouteuse ambiance de décolonisation.s  hésitai.ent  à relever :. 
:. l·eurs:  :pri~ ·co~e l'aurait· autorisé· 1·''état 'l:iè1118.ndeU1"·"  des  marchés~· :,- . 
l·:  . 
-·.  · ,:  :  -~·;  ...  '  }~--. Au  moment  précis où s·' énflait·  .·la d-emande '.de  produit:  S-'  · · . 
...  rnà.ntif'ac:burés,  leur' offre a  ~t~ réduitë 'par' lé contingent·enient des :- ': 
iniportatTonsJ · impos~ par 1 j  ~uis~ènt~  'des· J:t~·ser-ves de  devis·es-; ·les. : 
è'6risorrimatéurs  qui·. accordafen:t ·p:riéc~d-emnterit '·leur ·  pr~f4rence· aux ;_pro~ ,: 
duits importés ont  ~té··.-astrefnts de  s'·-a~esser aux'-'Produit.s :de :fabr!-
cation locale.,  quand même  ces derniers se rév~laient d'imparfaits 
·.; ·subs-tit:ut·s. ·C'est ·ainsi  ··c:lue 'ta réducti\On·.drastique dès. importations 
· 13e· be'OITe  ·a Jbiert .;obl-i·gé ·1sJ .populàtion/euro~enne à· consommer  lar; .··: 
'~  .  -~,  '·'  margarfne locale/: dont la 'qtiali  té· s  ~est '-conséquemment ·amél:!.Orée .:au .. 
.. : point· d-e  répondre-·aux  stand~ds eurdpéens  •.  ·  -~--·  ~  ;·:  · 
.. 
:  ·  4·
0
: Le  côntingen:bemént des ·importations a- m~e  engendr~ des_, 
· proouetions ·nouvelles dans  certains secteurs .où- 1'  i-ndustrie. locale  .. :. 
Se!-butài-t  ;.  avant 1  1·1ndépendance,  à  un .quasi  ... monopole  .. de 1'  industrie , 
métropolitaine.  C1 est ainsi que  l~s restrictions imposées -aux  impor• 
tations de fabrications métalliques ont incité l'industrie congolaise 
·  .:  ~  1 :  :·à -entréprëndre ·la fabricati:Oli de plusieurs,:produits. 'd-estinés à la 
... ·  · .. ; ··o0nsornniat1ort  finale  .v·  comme ·par  exemple le  .. petit out··illagè ·agricole·::· 
·'  ,,  :··où des ·ustensiles lll4na.g~s.· :La  v~ri-t.S ·oblige.:à -dire·-quten  1 1 -abs~nce.·de 
toute discrimination de prix -et· de ;qualités,· unè· telle conjonct~~:~~ 
ne favorise pas touJours le consommateur. 
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5
8  Enfin,  la limitation des expatriations de·bénéfi'ces,  due  aux 
restrictions-de change,  a  gonflé la trésorerie des  industries orientées 
vers le.marché intérieur.  Afin d'échapper  à l'alternative de  convertir 
ces fond.s  aux taux extrêmement  bas du marché  libre ou .d'  ..  exposer leur 
valeur-à se détériorer au rythme de l'inflation,  certaines entreprises 
·se sont résignées à  les réinvestir,  nonobstant le climat  psychologique 
peu  propice au développement  des affaires. 
Les entreprises manufacturières, ·situées la plupart  en del$ 
endroits où la sécurité n',a  guère été compromise,  n'ont pas dO  inter-
rompre leur activité même  àu plus fort des troubles survenus depuis 
1960.  La  conjoncture industrielle est donc restée soutenue,  sauf dans le 
secteur des matériaux de  construction,  où l'activité, déjà réduite en 
1958-1959,  est tombée  au  cinquième de  son niveau maximum  (1957),  ·ce  qui 
s'explique par la réduction des investissements dans l'économie nationàe. 
Fort heureusement,  la conjoncture inflatoire a  en partie redressé la si-
tuation dans  ce domaine  :  étant donné  la rareté des  biens de  consommation 
durables,  provenant des restrictions de  change,  les classes favorisées 
ont placé leurs revenus dans la construction d'habitations et d'immeubles 
de ràpport  (on  estime que la demande  de matériaux de  construction par 
cette catégorîe de  consommateurs,  qui ne comptait  que  pour  30  pour  cent 
dans la. demande  totale avant l'indépendance,  en représente maintenant 
70  pour cent).  Dans  les autres secteurs industriels,  l'activité a  pu 
se maintenir  et,  lorsqu
1elle a  fléchi,  c'est par suite des difficultés 
d'approvisionnement,  liées soit à  la restriction des  importationt  des 
matières premières d'origine étrangère,  soit à  une· diminution de la 
livraison de matières premières  d'ori~ine locale,  dont l'exportation 
(éventùellement frauduleuse)  est plus rémunératrice. 
Lorsqu'ua rêmède  fut  porté à  ces désordres et que les investis-
sements nouveaux  commencèrent  à  produiDe leurs effets,  le VOlume  de pro-
duction dépassait dès 1962  le maximum  historique de 1957,  pour l'ensemble 
de la production industrielle. Bien entendu,  le rythme d'expansion des 
années d
1après-guerre est révolu.  Mais  en attendant  que le Congo  résolve 
les problèmes  structurels qui,pour l'instant,bloquent son développement 
économique,  le  comportemLn~  assez dynamique  de l'industrie manufacturièEe 
tranche incontestablement sur l'atonie qui affecte.d'autres secteurs 
de 1 'activité. 
On  aurait cependant tort de croire que la conjoncture industrielle 
d'après 1960  ne présente que des aspects favorables.  Le  processus inflatoire 
a  cré' des distorsions au niveau de l'entreprise. au niveau de la structure 
industriellè et au niveau de  l'espace économique  national.· Graphique jl 4.a
Congo-Kinshasa  :  production industrie1-le 1940-1954.
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Avec  des prix montant  plus vite que les salaires  (a)  , 
les entreprises de l'industrie manufacturière ont. réal  is~ des profits 
cons~d~rebles qui_  fa~te de  pouvoirêtre transférés  à,l~étranger ont 
été.  ·réfi1vestist.ant  pour· abriter les béntffioes de· 1 ,.influence délétère 
de la dépré:ciation mon4taire que pour  J)toofiter  de 1 "auba.lne d'un 
marc~ f?r~ement demandeûr.·A l'abri de la  ooncurrenoe.étrangère et 
des tensioO:s.  ·d~t; système des. 'coQts intérieurs,  les entreprises ont 
orienté la structure de leurs investissements suivant le ·critère· de 
la productivité  marginàl~:.:privée,  dans 1 'hori.zon imm'd.i!at  d'une  .. ·conjonc-
tur·é· économique ·intlatoire at d'une cori.joncture politique· instable. 
•  •  •  1  •  '  ;  ,  ~  •  •  •  •  •  '  1  ..:  ~- • 
l
0  ~es .investissements nouveaux se caractérisent d'abord par 
la'mbdicité 'dt.i  coefficient marginal decapitai  ("incremelital capital-
. outp~-é·  rati~
4').  (b) .·Leur principal objectif. est,  en  effet~ .d'augmenter 
....  ··  à~s~:i  .. :~.r~pidèinent· que possible les capacités de  produeti'on·, ··notamment 
·>  ··'.·  da.ns"."ies  secteurs où se porte la demande  g'Onflée  par 1 ':inflat.1on.  Or~ 
dans mainte•s' entr·e"Pr:ises,  le potentiel de ·production éta-it ·1lmité 
par. 1 1inegal niveaü; de développement  des· divers  d~partements·,  pQr · 
suite d
1un'4écalage chronologique dans leUr modernisation.  11· stensuit 
que .la cS:·pa:-qité  _totale de·  ces firmes était réduite au plus ·petit  ..  commun 
d~nom;inate\lr de leurs capacités  sectorielles~  ce qui n1 était guère 
préoccupant· tant  que~ le·s ventes re'staient  inférieur•es à ;ce· niveau de 
production.; 'L'  auePJentat~fon considérable de .la demànde,· à des ·PriX en 
hausse,  a  incité  ·1és ehtreprisès a  faire 'Sauter les goulots d' étran-
glement  en harmonisant le débit de  leurs divers départements.  Les 
· op~ràtiorÏs <le  ... é.e  g~ril"ë. ont· per.mis  d'augmenter· raptdèment la production 
..  mOye~nt·  "des .. invest~ss·ements as·s·ez  modestes' :··  par exemplè,  'dàris·  le 
teitiÎ.è;' po~ à'ssc.~ttr··la capacité du  tissag~ a·  c·elle de la 'f-ilat·ure. 
(a.f La.·  haus~e  · Q.es ·'i:5ala'ires de la'  main-d''deuvre ·africairiè ·a  été facile-
ment  compensée' pâr ia' 'diminution de 1
1 encadrement. européen.  ·MS.lgr~ 
1 'enchérissement de  ce dernier,  1 'augment·ation des p!''ix ·:uni-tait'  es· ~et 
de  ~a production ont  certainement réduit le "fond des salaires" 
'  exi>rimé  en te~n)es réels~ Exceptionriellement·,  la sit'uatiori est moins 
tavôrable·dàns ies ent~eprises qui ont dQ enregistrer ·des  baisses:de 
prq.dùctivittf lorsque,  pour faire ·'face à  l'accroissement de· la dèma:nde, 
elles ont· ét~ amenées  à .surchar'ger leurs  ~qUipemeritS par 1'  enibà:Ùche 
ej(àgér~e· de  fact't~urs  vari~bles{  -., ..  •. 
(br té· coèff1cient mru;-ginal  de ·capital exprime, ·:·mais ·inversément.,la 
'm&Je  ~éà.lfté que la prodÜtY~ivité· marginale du capital.-··;:  .!.: 
• ,··  '·.  ;  ~ _- '  .  •  ..  •  •  t. •  •  ... .•  ;  :  '  l  ~~.  '  '  ;'.' ·:  •  :  :  '. 
·.;  ·  .. . :.· 
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2°  Des· investissements d
1un autre genre ont  eu pour  effet de gref-
fer  en aval,  sur une activité principale temporairement  en veilleuse,  de 
nouveaux  processus de  production ou  une-transformation industrielle des 
déchets.  Ainsi,  le chantier naval de  Kinshasa s'est équipé  pour  fabriquer 
de l'outillage agricole et de la quincaillerie;  la sucrière de Moerbeke 
extrait maintenant de  ses mélasses un a:cool industriel;  une  fabrique de  . 
chambres  à  a~r pour  bicyclettes produit désormais des pneus;  une usine de 
chaussures en cuir a  entrepris la confection de· sandales  en natière plasti-
que;  une  savonnerie livre au marché  du  savon en  poudre,  etc. 
}
0  Les restrictions aux importations ont  incité. les producteurs 
à  valoriser au mieux les matières premières dont l'offre s'est contractée. 
A cet effet,  ils ont mis  sur le march~ des biens de luxe à  forte valeur 
unitaire  :  savons de toilette et produits de  beauté,  cotonnades imprimées, 
couvertures de  luxe,  chaussures  en cuir pour  dames,  etc.  En- conjoncture 
d'inflation,  les épargnants préfèrent détenir,  plut6t que des avoirs liqui-
des,  des  bie~s de  consommation durables,  dont la vente est favorablement 
accueillie malgré la baisse du pouvoir d'achat résultant de l'augmentation 
des prix et du  chômage.  Au  demeurant,  pour les bénéficiaires du  nouveau 
régime,  qui représentent une  part importante de la demande,  l'utilité de 
la .dépense  est  fa~blei- aussi recherchent-ils la satisfaction de besoins 
moins  essantiels dans l'achat de  produits plus luxueux. 
4°  Enfin,  quelques entreprises nouvelles ont vu le jour  ~  ainsi, 
à  Kinshasa,  une fabrique de cartonnages,  deux petites usines à  cigarettes, 
une  usine de ·montage  de bicyclettes,  des fabriques de produits en matières 
plastiques.  · 
Les .investissements des dernières  anné~~n•  ont pas résolu les 
problèm_es  de 1' industrie congolaise,  au contra:i'r·og.  On  peut formuler  à  cet 
égard les remarques  suivantes  ~ 
. 1° Au  niveau de l'entreprise, la conjoncture d'inflation,  en modi-
fiant la structure des prix et des  coOts,  a  plaèé  l'ind~strie manufacturière 
dans  une  situation anormalement  favorable.  Dans  le mouvement  de hausse 
générale,  le coOt  du travail et celui d'autres services sont  à  la tratne. 
Les difficultés de la balance des paiements ont  par ailleurs amené  le Gou-
vernement  à  fermer la porte aux importations dans les secteurs où  l'industrie 
natio~le s'~vère capable d'approvisionner le marché  à  suffisance.  La vérité 
oblige à  dire que l'absence de toute discrimination de prix et de qualité 
apparatt dans  certains cas nettement préjudiciable au consommateur.  D'une 
manière générale,  on  peut  soutenir  que le critère de la  productivit~ mar-
ginale,  qui s'inspire,  s~ns aucune  correction,  des prix du ~ché, est un 115.;.: 
. mauvais  ~ndicat~ur pour l'investissement lorsque  l'évqlutio~ des prix 
~  .... ,  ·  .. par_' rapp~ft' ,il :  __ un:e  -~iode de_  r.§f'~~nc~ nor~le_  r~V.èl·e·.  d'e~  ~di:  v,e;r~~~ce_s, 
.  extr@memènt  accus,  es.  .  ., .  ·- .  ,_  . 
'  ••  ""..  ·~~  t  •  ~  •  ... •  •  '  - ~  }  •  ;  ~  •  ~  '  '  "  '  ••  ~  • 
.. ,  Z~.  Au  niveau  .de· :la  struct~e  ·  .. irid'Ustrielle,' ori rp·eJt  ·c6ristat:·er 
_
1 
·  •  que 1  ~~  inv:e~tissementa·  · se  r.~~i  1sent  pr_e~qtie ·  _w:i.que~~:nt· ;  ·~~~'  t··e.: ·sè,ct_eYz-
des·  biei)s de  c~ns.onunat!on au dt§triment des· produits· intermed.:J.aires  · 
que  .1 f  éconorri+.~ nationale  s~ montre inca,pB.bie  de r'ourrdr' alors ~@me  .. 
.  qu_e  la demande. ne  èeese  de sr acorott_r·e. ·a· est dire que :ia  nédes.èft"'é•  ·. 
de  reco4I':i:~  .. aüx  i~pori;.ati6n$ .se  'fa:i t' plus .Pressante  aû  momént :  pr'é,o:fs .  -
où ià.  bat_an:c~ des·  paiements. se 'tro\ive ·en  gr.S:ve· dif.tièulté ~  ·s~itê.  -4é 
·la réduct~on c:les· ·exportations ·ae · produits ·--ir.i..-co1 'es.  ·Sans. 'ciouté, :ceé·  :· · 
difficùl  tés· forit~elles. appàrattre a'vec· ·pius·· d ,  .. évidence~  1  '·\:U:-_gen6~  cit.i' if 
y  a  à orienter. l'es  investfsseriù~~t-.s. vers 'les .biens ;,d' approiri;si~rtnelfi·ent'_.·· 
comme  par  e:Xeinpl~ lés demi-prodUits  s'idérUrgiQ-ues,  rrltiis  'ëet:- ~f~et  · ·  .. 
d• entrafnement- en  am-o~ r~ste  ·vain devant- le·· ·pessimisme ql4.i  s'' èst · · 
emPa-ré  du mondè_  des affaires·. .  ·  . · ·  .  ·  ~  .  ·.  · 
:  ~  .  : .  . .  . ' . :  :  :: 
' :,o  Dan'~ le secteur  m3m~ des biens de  c~nsqmrnittion,· ta·  .. · · ·  · 
prt§férence va à  des  formes d' exploitation industr-ielle ·qui ~-~àc~-dent · · 
à  un simple _conditionnement. de _produi_ts  importé$ plut6t qu'à une  vér~~­
table transformation de la matière. première locàle.  Si -'là  ·vàlèur aJoutée 
par ce genre d'activité est très faible,  la modicité du rapport  capi~al/ 
produit~ ·a:ssure·un amortis~ement  -·-rapid~ ·ae  la mise de  rorid·s~  D~ surcrott, 
.  .·  '  '  .  •  .  1  ' 
la part importa:nte réservée aux produits ·imi)ortés dans  l-es ·a:PProvision-
nements de 1
1 entreprise se  pr~te à la .r.éalisation de gains _appréciables 
par la simple surévaluation des prix'à l'importation,  surévaluation 
profitable  gr~ce à la différence entre la parité officielle et les 
-co tirs· du·· change sur les mé.rchés il  bres. ·:Les ·fraudes ·dé  ce-- -ge·nr·e. ont:.: 
·  porté un irave prt§judice à  1 'économiè '·cq~olafse 'dans·  les- p~èmfères 
· a~ées après l'indépendance.  A l'h~ure  ·act~elle,  un ·renforcement 
du  contr8le  doùani~ tend k  les enrayer.  Sans .m@me :tenir .compte 'de 
l'incidence des  bén~fices frauduleux sur la différence  des.t~ux de 
change,  le Congo  offre,  comme  la plu~t des pays  d'Afrique~ .-de  nombreux 
exemples d'investissements qualifiés d'industriels,  dans des entre-
prises qui achètent à  1 'étranger la quasi-totalité de leurs matières 
premières en franchise de taxe,  pour revendre des produits à reine 
transform'  à  des prix que la protection douanière permet d'élever 
sensiblement au-dessus des prix à  l'importation.  Cette pratique sévit 
dans la fabrication d'obJets en matière plastique, les entreprises de 
confection qui traitfnt  uniquement  des tissus importés et r~l~vent 
de  l'artisantt  plus que  de l'industrie,  etc. 1}.077/Vlii/B/66-F. 
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·4o  A~ niveau de  l'économie nationale,  la conjonctUre actu«iùle  j  n-
troduit une  double distorsion :  sectorielle et géographique.  Afin de béné-
ficier du  mouvement  de hausse des prix,  les investissements d'infrastructure 
_et  ceux qui  exigent de longs délais d'amortissement sont négligés au profit 
de  ceux qui  sont assurés d'une rentabilité immédiate.  On  sait déjà que  ces 
circonstances détournent  lé~ capitaux des industries de biens de  production 
vers les. industries de biens de consommation;  on ajoutera ici qu'ell~dé­
tourn~nt les· capitaux des activités d'exportation,  si gravement  compromises 
dans  l.e  domaine agricole 1 vers les activités industrielles  de pur  conditios-
nèmPnt·.  Sur le plan géographique,  les distorsions se traduisent par la 
désintégration de l'espace économique.  La  croissance industrielle du  Congo 
.s'est polarisée autour.  de deux  centres qui  se sont développés  en fonction 
de  la· structure de la demande  :  !'un à  Lubumbashi,  orienté prinçipalement 
vers la demande  extérieure,  l'autre à  Kinshasa,  orienté vers la demande 
intérieure.  Les  effets bénéfiques de la conjoncture présente en matière 
d'industrialisation se limitent presque excelusivement à  la région de 
Kinshasa;  et les disparités régionales dans le revenu par tête,  déjà 
considérabl~s avant l'indépendance,  s'accentuent dangereusement  au point 
de menacer la stabilité m~me du régime. 
32.- SITUATION  AGrUELLE  DE  L' INDUBrRIE  DANS  LES  EAMA 
321.- Recensement· ees  entreprises manufaéturières existantes par secteur 
(dimensions,.  capacité de production.  chiffre d'affaires~  •• ). 
Voir  vo~ume II1  tome  III. 
3~  •  ..:  Recensement  des projets d'industries manufacturières  p_r:o.lets  erl 
construction,  en cours  d'ex~cution et à  l'étude  (en qualifiant  ceux 
dont le financement  oaratt certain  c'est-à-dire gui  ont  un  prgmo-
teur et dont le plan de financement  semble assuré). 
Voir volume  II1  tome  III. ,  .  ~  · •.  :  _ ..  j··  •.  ·•  17;.0?7/VliX/B/66-F.  . .  ._,,~: 
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· RappélOnS  que les ·travaux de stil!ection·· .des· Pr'Oj'.ets.  indtistr-ièls  .. 
·  ·  · dont, -la méthode :et l'es ·r~sul  tats·  ·sont  pr~sentés: ci-dessoUs, ·  âvaient·.  ~~ 
pr4J)artis  p:ar·~une  s~rie d''tudes. Basé cs :sur· -ln:  m~thode· d.e:  11:import ... 
suhstitüt1Qn,  celles-·ci ·permirent ci' 'tablir' une 'liste de· quatre-:vingt's. 
unit~s-de productlon susceptibles d'assurer la· production locale- de 276 
produits  import~s par les EAMA.  .'·.  :  ··· ·  · :.  ~ 
Conçue· comme·:une  base de travail  commune  à .toutes les· équipès·; 
cette liste appelait forcément  des am4nagements  à  pratiquer en fonction 
:..  des problèmes·-part1cul:ters··reridontrés ·pa.r  chaque équipé··au niveau de 
\ · 1
1 ëspâ.o~plah  -:qui·  lui· ~tait ·imparti. ·Entre les ·multiples· ·possibilités '
1 
de production locale envisagées· par la liste· ·conunune, · 11· fallut -d~tecter 
celles qu'il serait utile et possible de  r~aliser au niveau de chaque 
..  ·: ··s·one •.  L.'·rn't~r@t'•·dë·· rc§aliser tel  ioU'  .. t·e1 !projet fut- d~terminé·  .eh fonction 
d  .. un ·certaln nombr'e  de -critères ·posit-ifs.  Il. s'agissait·-lâ  d~une-·.-pre..- . 
mi'ère· :phas·e· du travail de. ·sélect  fon ·èar la conformit~ à  oe~s· orit.ères  .  : 
était Iïécessaii'e ··mais ·-rion  sUffi'sant-e· ·pour  entratner: la r~aliS&tion: d'un 
projet  :  ce qui est -souhaitabl'e n!;'tant..-·  en effet, ·pa:s.  t:o~jours.  :po,~sible. 
Par  exemple,  certaines industries nentratnantes"  par leurs effets de 
liaison.:eri-amont ·et. en aval ,fur:ent·-,réput4es-·intt§ressantès à. réaltser:  .. 
mais ne purent 1'  @tre parce que la comparaison des seuilS7  'teohriique-..: 
de  r~pt-.bi~~té  ..  ~Y:~.C  le~ ntafCh4s.  poten~i~l.S .leur  éta.:i,~  q_lf'aVO;t'~p~e..  .  .. 
~  ••  •  '  1  j  •  '  •  •  ~  ~  ..  ,  '  •  '  •,  '  :  •  •  - - - ...  ~.  •  •  •  •  :  •  1 ::.  _:  :.  •  ..  ....  • t  ... 
·  ..  P~ilr- tiviter. ies sas~i1i'ag~~~ ·11  r~ilut ·di>~c· ~ésser: une' 'œtterie 
-~e.  or.i~~~$ si t e.xÇ)lU~ion.  Se'!JlS.  f~ent. ret.epus  d~fi~:tivem~nt les projets 
qùi  ~~1.~è~éri.t.  ··a9i:~oi?s,.~~ În~~t~ÇJn 'pos~~Jve et  "a?'c~e:' ~~~~~":~~-.  '·  i  :.  ': 
.  41.~-· ~onq~IÈ~--
.''..t. 
·:.~~~r -~s- .. erit~es.  post~irs.:._ 
•  •  '  ...  •  •  '  •  •  l  ·~  1  :.  =·  .  '.  ~ 
. ..  .  .  ~·  :~.  _prol:h~~ttque'  ·d~ !a: croissance. :'tllciustrie.ile :dans'  l~s· pÈiys' ·  .. 
.  :'.  sous~4~v~~op~~'- dtibouch~ ~~pid~'ènt. sut: i'  aètion~ ·na~·- '•cè~' :,Pa.·is; :le.::: .  : 
secteùr  mdderne  ..  ~.très· peu  imp~t~n~  .. --·_se·,-:Jtixt~-i?O~e-·_-~1·_~ '~-,-~~i.~r:oM~~ht 
.  '  •  •  •  '  \.  •  .... l  1  ..  •'  '  '  .. ..  ...  '  ...  ... t  •  ~  '  • 
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~conomique traditionnel qu'il ne  pa~vient pas à  entratner dans  son dynami-
sme.  Il en résulte  \4~ retard par rapport aux nations industrielles qui va 
en s'accentuant et qui rend psychologiquement  et socialement inacceptables 
les lenteurs et les vicissitud~s ~e la·croissance spontanée.  Pour répondre 
à  ces tensions#  les recherches s'orientent de  plus en plus vers la mise au 
point d'instruments d'intervention capables d'agir sur les mécanismes  spé-
cifiques de la croissance.  Parmi  ceux-c1 1  la place  privilégi~e revient au 
programme  d'investissements réels coordonnant les objectifs de  production 
en fonction de la meilleure allocation des ressources.  Le  problème  ~e la 
sélection des projets industriels s'est donc  posé  dans le cadre d'une stra-
tégie dè développement  qui fut élaborée à  partir d'un diagnostic de la si· 
tuation économique  gén4rale.· C'est .dire que les critères èhoisis .décoUlent 
d'un programme  de  développement  cohérent et ordonné  à  la spécifiait~ des 
transformations structurelles requises pour le développement  de régions 
déterminées.  · 
a)  Critères  d~coulant de l'analyse structurelle de  l'économie. 
Une  préférence de  principe a  été accordée aux investissements de 
type proprement  industriels considérés  comme  les forces motrices les plus 
a~tes à  engager une  dynamiqu~ des structures. 
Dans  le cas du  Congo,· l'examen des données  macr~coriomiques révèle 
un revenu monétaire moyen  suffisant pour que l'on puisse parler d'un seuil 
d'industrialisation capable de ·soutenir à l.ong term.e  ia  diversifica~ion de 
l'industrie manufa.ctu:-ière.  Dans  cette perspective,  on'a donné  la prE!férence 
aux ProJets qui  r~pondent aux caractéristiques  s~vantes : 
- Projets fondés  sur la .produc~ion de  biens de  consommation destinés au 
mar'*~ intérieur. 
- Projets fondés  sur la production de biens1ntermédiaires destinés  ~ 
alimenter les besoins actuels ou potentiels de  ces entreprises. 
Mais,  en fait,  ce principe est bien loin d'@tre  universell~ent 
applicable.  Les  flux que  provoque  l'investissement industriel subissent 
l'influence de  l'environnement économique  avec des conséquences qui peu-
vent  ~tre favorables mais aussi défavorables au développement.  Il est à 
craindre#  par exemple,  que 1'  introduction de forces de  production indus· 
trielles dans un milieu où  les marchés des"":"produits  sont  ~tro1ts, !.'infra-
structure et les marchés des facteurs pratiquement inexistants et les 
sources d'approvisionnement lointaines,  ne conduise à  un gaspillage de  ca-
pital dont la mesure  est le coOt  de  substitution du·  capital qui serait 
investi dans un autre secteur de  l'économie. .  .  ~  .....  ·· · · ...  - . - ··-- .,·  _,.  I,.O??/VIII/B/66-F.  ,  . -~: 
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.  · ,  __ :,:;··Dans. ;ra  r~gion des Grands Lacs, ·l'  examen-·des·  &>nnéeS.'  dert.$trué~-e­
montre aven. ·-4v1dence:  que les-. temps ne sont pas encor.e· .venus pour:. ooncen•-
trer.;  ~Jres efforts. sur. 1'  industrie manufacturière.  La  grande. ·éar.'act~ris~ique 
qui. -se-..  :d~gage· de :cet examen  est· la faibl.esse du  revenu·.mon'ta1r.$:1noy~n  ....... 
L' éconOt:nie.·de  cette région reste· domiMe  par la  contr.alnte~ ma:lthus!enne.  _- .. 
qu'exerce· la -pression d'une population. en  croissance-rapide ··sUl'!  des  :  ::.-·  ·,- .':  · 
ressourc·es · agricoles :faiblement: 4last1ques dans le :oadre:--d '-une -:socitU;é  ··· 
traditionnelle stagnante.  De  plus, le démembrement· actuel du marèh~_,B\.1rttnd1, 
Est du Kivu,  Rwanda,  que la t  ttelle avait unifié,  menace  d'asphyxie le 
noyau· industriel ·qui :s'était-'formé  à Bujtunbura.· Il·: faut· donc. renoncer 
dans_l., immédiat aux· industries manufacturières proprement. dites·: pour·  .  :·.  1.-.  · 
mieux en prépar.er·l 'émergence· à  long terme  .  .-· Aujo\lr:d'hui, ·c'est·. dans. le.  ··:  ·.· 
domaine.·. de:·la valorisation des ressources animales et v~gétalee .qu;' il .  :  ·  .. 
faut recherchcw ·les proJ-ets susceptibles d' entratner,· -à  l'échel-on·· de: la 
région;~ :la· plus forte hausse globale du revenu.· C'est po\ll"'quoi',.le$  :".·.·.: 
pre  jets r.etenu$· pour les Grands Lacs  correspondent généralement à  1-! une-
des tr.ois: catégories. suivantes. :  ... 
- Projèt~ ':fond's 'sur  la trans.formatiori ei  la~ val.orisation des. Ptoduiî;;s ' '  ;:··  .· 
agricoles.  ·  ·  . -·.,·  .  -."  :  .. 
-··Projets  •'fondés  sur la ·production ae· biens .intermédiaires:· destinés à 
ces entrepiP.ises et à· l'agriculture  •.  ·  _,.  ·. 
~  Pr~Jet's f~~~s sur  1~ ~odu~tioh~ de biens  de  cons6mmati~n su$,ééptibÏ'ès' -.· 
'  '  '  ••  _-_  .  •.  •  '  ,.c  •  '  -- .  :·.··  _,.  \ 
de stimuler i 'incitation à  produire_ des payàans.  ·  ..  · ·-
.  .  : .  '  ':  .  .  :f  ;  :.  -oL  l  '.  '  ' ' .  .  ~  '  .  .  .  -'  ..  t  .  .  ~· ·.  ' '  ..  "'  . ,- ),  .;. ;:.  ' ; ._,  ._..  t 
b) . cri  t~~ei'  f~nd~s  .. sur  la. strat,gi.e de. l~cal:i.sation.·;  . '.  '.<  •  <  '  • 
•  ...  }  •  •  -~  .~  ~  • •• :'  •  •  '  '  ~  - '  '  •  ·~  :  •  :'  •  1  •  :  •  '  •  '  '  '·  '  •  '  1  - •  •  ;  ~  - .,  ..  ~  '' •••  • •••  -
: ·::  ~  .. :,.: i nan!i: ie  ..  ea~  ·dy  'èo~o·,  -1~ ~~d~  ·  d.e.  ~-~ distributiop  ~é9g;.â~hi;èi~~  ~  .. _'  . 
des acti.v!  t~~ ~nÙ.faéttiri:è~es  ..  fa~t. aplJ8.!'aftre. d'  i.~':l~t:~te~··  ~1~#~.~~~~ .  '-.... 
régional_e's  -~-c;>~géaples. potir 18.  vie  ~conomique,  soc1,1.ie" et ·  p6J:+'t~q~e~·  d:ü- ·,·  ·~ · 
Congo  toui  -e#ti:~~~.:,·  ... ···:,  ··  ·.- .·.·  ·: · ·  : · ·  .·  ..  '  .. _--._  · .,,_  ..  ·  ..  :-,:~=:_·.;·  -~  -~·.:_'~  .··  .. 
•.  ·.· 
1 
:  P.u·  Kata~.-:  se  cori~ehtre 1~ inétall~gie.  :de  \:>ase,  P.rJnci~l~ent  '·:. <·· 
orientée vers 1 'exportation, mais aussi une  série è!"'~treprlsès t:ourhée's: · 
vers la. demande  int4rieure qui .est alimentée par les revenus des. activit.Ss 
expo~t~trièes·.  ·-,~rte de  8$  pr·o·s~rit~~ 'cette régt'on forme  ml·~-véritable. 
Etat danS·. ii  Etat .  ~t- i:ses, tendanoès  s~o-essionnistes . ont  .. exposi pi  ti$ d' \me  _. 
fois le Congo  à  de  s~rieux déboires politiques. 
'•  ..  -.  .  ' 
.  :l' 
·:  -Xinshasa ·.doit·  à.  son rSle de- capitale .et· de·.centr.e: commerc.iâl  · :: 
et lndustr:f.rel une ·  expansion .démographique qui .-prend  une a.ll·ure.  ~extre.ordi• 
naire.-depuis·.-1'  i~pendanoe~·- La désorganisatiQn générale-- de-·1 '.é.c.onomie- . 13.077/VIII/B/66-F. 
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y  a  entratné le grossissement rapide des flux monétaires d'origine privée 
et publ.ique  .•.. Ceux  ... ci _exercent  une attirance sur les populations rurales 
d'autant  pl~s vive qu'à l'intérieur du  pays les conditions  ~e v~e et de 
travail -se  détériorent.  Et  ce phénomène  est cumulatif car le d~part des 
ruraux, ·dégradant encore la situation des régions désertes,  creuse davan-
tage l'écart entre ville et campagne.  On  ne  peut  espérer débrancher.ce 
circuit fatidique qu'en créant à l'intérieur du  pays  un  nouve~u pôle 
de .croissance-capable d'organiser le "rattrapage" des régions déshé-
r.i  té  es -du  Nord et de  1. 'Est. 
EQcore  cette $tratégie ne peut-elle  ~tre trop coOteuse  pour le 
pays.  Les  entreprises à  y  installer devront donc  ~tre rentables et suppor-
ter la  concur~ence des  rég~ons riches.  Pour  cela, il est essentiel d'im-
planter les entreprises dans un périmètre réduit et convenablement  situé 
Le  périmètre doit @tre réduit parce que  la concentration géographique 
des investissements donne lieu à  un épicentre d'où naissent des économies 
externes engendrées par le croisement des flux que  les entreprises entre-
tiennent entre elles;  en  m~me temps,  l'intervention des pouvoirs publics 
dans le domaine  de l'infrastructure et de la sécurité peut  ~tre rationa-
lisée- et r~dui.te· au minimum. 
Par ailleurs, il est tout aussi  n~cessaire de choisir une locali-
sation optimum  pour  y  établir le nouveau  p8le de  croissance.  La  oonfigu· 
ration du réseau de transport a  Ùn  r8le important à  jouer dans la déter-
mination de  cet emplacement.  A cet  égard~ Kisangani  semble  particulièrement 
favorisée.  Gr~ce à  la faiblesse du  coùt de transport sur le fleuve  Congo~ 
les entreprises situées à  Kisangani  pourront établir leur prix de revient 
à  un niveau presque identique,  au moins  en  ce qui concerne les biens 
d'~pprovisionnement# à  celui des entreprises de  Kinshasa.  Mais#  en plus, 
les produits· fa~iqués à  Kisangani  pourront,  du  point de vue  de 1'  i~ci­
dence'des coOts de transport,  s'écouler sur un marché  plus vaste que 
s'ils étaient fabriqués à Kinshasa. En'effet,  mesuré  à  l'origine de 
Kisangani,  l'isocoOt qui atteint Kinshasa couvre aussi la région de~ 
Grands  Lacs_ tandis que  le m~me isocoOt,  à 1 'origine de Kinshasa,  n'atteint 
évidemment  que  Kisangani. 
Si l'on s'accorde à  polariser le d~veloppement industriel dans 
un  site déterminé  et restreint, la politique de sélection retiendra 
sm~tout : 
- Les projets fondés  sur la délocaliaation des activités existant déjà 
.  dal1.s  les r~gions avantagées lorsque cette délocalisation- est possible 
compte  tenu de la situation et du taux d'expansion des marchés  d'écou-
.lement,  des moyens  de transport,  de la disponibilité· en facteurs _etc. '.·~·~:"7:~"r~t
11<'f1t,';';~~~~r;~':!;~~~~,~~~~~"~·\~'{·~"r:~r:,::?e:'I1f~~~"~*>"'"\'"'C"';;l'~.~~~ 
- ~  ~ 
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- Les projets qui utilisent ou valorisent les matières  p;r.emière•.ls.~tu4e~. :·:  .. 
à  proximit4 du  p6le. 
Lés proJets ..  ~ont:  le pôùvoir; dé catalyser des· économies· ext-~~~a''~~i·-~  i  .• 
reconnu'  (  eftetÎ; de liaison;  d f int4grat1on,  d' entratnement  i  . de .  ml.ll  ~~"'!' ·.  ::::  .:· 
PlÏ cation). C)U  enbore les .  proj"etEf suffisamment  proche$  OU, Cém1Pl.~~~ta~···.  · 
res  ,a~s.  ind~tri~s.·~s:tantes ôu à  créer- dans  l~:pSle. ,. :.  . .  . 
•  Les  pr~jets·.po~ l.ElSquels ..  des marchés  s~fisants eJti;stent·da:ns i·''hfnter• 
land du  p~le.  ·  ·  · ·· 
1 ••  •••.•  ••• ,  '·;  •  '  .  .  '  •  •  •  ·•  .  •  •  '  .  •  • 
•  Les projets qui  visen~ à  dt§velopper la. productivité ou la.  caP8:oittS·· 
·existant d4Jà  da,n~. 1e p6le.  ·  ·  ·  · 
·..  .  .  . :  .  ;  . .  ~  -:'  .  ..  . 
• :7 ,  ...  : ·  ::  En., .. c·e  qu_t  ~ncerne les .  Orand;s  ~cs.; l·e problème Sé  pose  en: t·erme·s 
tout  di.ff~ent. Cette fois,  ni ie cadre  politique, ni le type d'inv'estiSloio: 
serrÎÉmt'  envisag4~.  dan~· cettè région ne sè pr@tent  à la  'co.ncentl,"at:lo;n'  '-.,  ' 
géographique  d~s  entrf:!~ises-.·  ·· · · 
.  '  '  .  . "  .  ~  .  .  ·-l· 
Au  plan de 1'  argument  politique, il fa~t·  ,f~~e va~Qi~:·  ·q~~- ..  i~~  ·;  -:·,l~· 
Burundi,  le  .Cong9  et .~e  ~wa:~  ...  s~bor~o;pn~nt leur  intet:l~ion de  ..  co~~ération 
économtque  au: respect .de  leur autonomie et 'de 'ieurs àW:ntagês respe·o-tiifs :.  .. 
Par ailleur{:l.t ·:·-les .. inv~st.is$~e,nts  PrÔpotl~S sont 'le. pius SOUvent· ::roridé·s·".  :.· 
sur l'utilisati,on ou la. valQrisation dës'·.ressoùro~s tià.turèl.les et .:·dorlo'·"< ··:. 
liées ·à ):a  locai~s~t~on  .. de  celies~ci~  Ç~p~ndànt~ ·~  ·  simil:t;.ttidè  des:··  ·  ·.  ··· 
données· ~oologiques et économiques~  .. l'  fnte~d~penda{lce structurellë· ét · '  ;  .. 
l'histoire  .çomm~e de.  çe~· troi,s ré,g+ons  a~Pèllent letlr.  eoilà.~o:f:tatioiù  ~  '.:"· 
Il faut donc  rechercher les. critères· qui  tavori~~ont Une ·:p<?iitique··  ... ;.  ;.!·>: 
coordonn,e,  visant à  maximer l'effet de développèmé'nt àti nivèau ·de· là>}·:' 
région entière tout en répartissant les·. investiss,em~nts de faç_on  équita- . 
ble,  harmonieuse et intégrée entre les trois  entit~s 'i:>Olit1qtte$ :enr Oàusè.:.. · 
Dans  cette perspective,  il faudra retenir  :  . 
'.' .: ·~:  "': ·  ...  ~  ~~i  " 
-Les projets assurant à  l'intérieur de la région pSle une division du 
tra~àï~·  '~;~~é.E!. sur: .1·
1 ensemble des avantages  coin~ati:fs.  ~t. r.e\!'~dica-
.  .t11(?~ ··~_·f~1rti Val~i'r·  ·pa:r  cnaèun·des 'participants  •.  ·.  ·  ::  .::::  _.  ~- ·;  .>;  ~-:~:·: :  .....  ,,, .•  _ 
'• •  •'  - 1\,• ,,',  t  ,'  0  0  :  •  •  '  a  t"  t  0'  •  •'  '•  •  • 
- D.es·;·proJ e:.t<$.  ~dt  .intér~' commun  1.no1 tant ~u maximu.nl  les trots' regtoris' à'::: c.  ;  . 
coop:êr.·~·. ·PO:urvJllS:X;mœ< 1  e~ .bé~fioes d~ 1  e~· :i.nterd~pe~d8.rice·, et· :·mi:nlnii:,_  ..  :  ' 
ser. ·lés ·:eoQts. fixes  .  ~  .  .  . ·  · ·  ·  ·  ·  ··  · ·  ·,  ···  ·'  ··  ~.  '  :.- -'' ·  ·.  ~.,, 
- t  ~  •  "  ,  '  :  • - '  :  •  :  •  i  .;  •  ~  •  ••  .ï  ~  ~  ,: '  ,: • '  ••  ••·  ('  '  ;  -.  t  •  ~  '  ' 
0  .:t.  ~  0  0  0  la  0  •  '•? >. '  0 
c)  ~i~·~re~  '.f.~~tS~  ... -~~ .i'• ~~~~ de ,Î~·.·d~nde~  · · · .  ··  .  ·.  ..  ·. '· ::. ).:  ·  ·.  :  -~ 
.:  .·  .. ~ i.  :  ,.  ·.  :::  :  . '  .  .  .. '  ;  ·.  ' .  . .  ~- . . '  ··.  -·  .  .  ...  .  ....  ,. :  ,. .  .  : .  ~  ';  . ' .  ·.:  ,. '  :  ~i  .  ,:  ! .  ' ' '. 
L'analyse de la structure de .la .demande ·et  ··t'exPl~at1on··des  · 
marchés  potentiels est la méthode ia'  ·.pl{i~' uauèÏî~ dé; ac§t·éot16n)::ae )Pr6J-ets : 
dont la réalisation est possible et souhaitable. - 122 -
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'  Cette 'méthode  conduit à retenir 
-Les projets pour  lesquels existe une  poss1bil1té.d'Import  Substitutio~ 
Eri  1'  occurence,  cette. possibilité se révèle lor'sque la valeur des impÔr-
tations d'un produit  (ou  de plusieurs produits joints dans ie processus 
de  production)  est élevée.  OU  encore,  lorsque-la  quantit~ des importa_. 
tiens de  produits convenablement  spécifiés est égale ou  supérieur~ soit 
au seuil technique donné  par· une étude ou  un projet technique,  soit à 
la capacité de production d'une usine  install~e ailleurs en Afrique. 
-Les projets pour lesquels il existe une  demande  insatisfaite~ L'examen 
des marchés  des biens peut faire apparattre l'existence de gouiots 
d'étranglement du  c8té de l'offre de  biens de  consommation  ou  de  produc-
tion.  Si ces goulots s'avèrent suffisamment  durables et  importants~ ils 
peuvent  justifier l'érection d'une unité de  production supplémentàire. 
- Les  projets pour  lesquels la demande  potentielle est importante.  L'étu-
de  prospective des marchés  peut amener  à  choisir les projets non ren-
ta~les immédiatement  mais qui le deviendront avec l'expansion prévue 
de la 'dem~e. 
·-Les projets pour lesquels il existe des marchés  d'exportation.  Dans 
certains cas.  les recettes escomptées des ventes sur le marché  inté-
rieur·sont insuffisantes pour  justifier la· création d'un projet. Il 
faut alors v~r1fier si les débuchés additionnels ne peuvent  @tre 
découverts du  ce>té  de 1'  exportation soit sur base d'avantages compa-
ratifs dans la production  envisagée~ soit sur base d'avantages géogra-
phiques,  so.ft  enfin,  sur base de  contingents d'échanges  n~gociés 
entre les parties en cause.  · 
d)  Critères ·fond~s·sur l'étude de l'offre. 
~~ Aspect  conjoncturel. 
Au  lendemain de l'indépendance, le Congo  a  connu  à  plÙsieurs 
reprises des  conjonctures inflationnistes. Dans  ce climat,  les .inves-
tisseurs sont incités à  investir jusqu'à la limite extr8me de l'absorption 
de l'investissement par l'économie.  Apparaissent alors un foisonnement  de 
projets dont  certains~  sans rapport avec l'efficience qu'imposerait· la 
concurrence internationale si elle pouvait  se manifester,  doivent @tre 
rejetés#  tandis que d'autres contiennent de réelles Promesses de.renta• 
bilité et doivent donc  @tre  retenus s'ils s'intègrent à la strat~gie 
d' industrialisati.9n ou,  du moi-ns,  ne la contrecarrent pas. C'est ainsi 
qu'une attention·particulière a  été  réserv~e aux :·~~i:lif;:J.·;;~·~~~~·.·f~-;  vr:·~~·t·'·?  ~.~~~~:.~;_~fW~'~V~[·1'{'T1~~-?~{}~~~~~·~~~;~~~~··r1~1!~:c::·  .! • .  •  •  ~'rf·.'.r..::r::~r~~>:t'f,i~~:~-":!.•··Iif:!i/fi;R:'l:.~'•'li.~-"'~~l.~'!l:!ir. 
: ..... :·:  --: .. ::-.::· ,  .... , ..  ,  .  ..  . 1-,.07?/VIII/B/66-r. 
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-Projeta d'eKtension du dispositif de  production en place. 
- Projets d
1 entreprises nouvelles· po~·. lesquels· ùn  .pr~oteiœ..:s:~est·  . 
.  :.'Pel.~_fe.st~ .,~t  ~o~t le fi~noem~nt es~ assur4.  . .... 
--Avan.t;  ... pr.ojets· ·envisagés ou à  1
1 étudé par ou: .pour  -1.~  .. gol;lVern~e~t .ou 
un ·or'gani~e·. internatiom\l.  . 
,.J  ,.~- '  .  . 
· 2? ·Aspect structurel. 
:  . .  .·.'· 
En :structure, les .efforts d·' 1ndust~;Lal~sat1op doiv(!p.t  visef 
à  r.e1ever la 'productivité du système  d~ prod~ct;~9n .qui,  est g.§néralement. 
faible en  ~conomie sous-dévelop~e. ~ns cett.e  .opt.iq~e,_ ont.  ~~é.~ retenu's,; 
pour étude approfondie  : 
- Les  projets de substitution d'  un:e  ..  produot~on de· earà.ctère ::tiidùstriel à: 
la pro.duotio~ ~tisanal,e, lorsque 1'  intér3t  éc~nomique et social de la 
substitUtion était _Justif~é.  ·- . ·  ·  .  ·  · · 
e)  :Cr'i:tère~ fondés  sur· i'  étude des ressources naturelles.· 
)  :.:  ..... 
L'étude des  ressourcês 'haturelle's: du  point .  de ·Vùe  de leur  nature~ 
importance,  localisation,  possi'bilités d'utilisation a  permis de' retenir. 
les projets de valorisation des ressources  natUrelles~·:  · · 
412.- Critères négatifs  • 
. . : tës  ~oJe.ts'·qui 'n' orit  su 'mériter auèune  mention 'pô-sitive sont 
écarté.s' d
1 of~i.oe.  EÔ  o:utr~~ ... parmi. l:es ·pr~~ets retenu~ .poûr  avOir  ~ee}u  :.\.irie 
ou.piusi~ùr.:s ment:l,ons 'posi_ti'vés·,  ori.t  été '"éliminés  ceux'auxquel·s·'·s' oppo-'. 
~.ien~  'dè.s'  obstablès.  ~irilita.Pté qui  pou~aient ·$-tre  .. ' .  ..  .  .  ~  '  .. 
•  •  •  •  J  '  '  '  ~  1  '  •  •  •  •  - '  •  ..  '  ~  •• 
~- r  .....  I:;'irisuffisa.nce des poss·ibilités ·ac.tuelles  ·~t:  pot_er1tiel.le~  .:4~.~.c.o'4.E!~~t. 
dl:.Ï  produit;.  . ·  .: :  =·, ·.  ·  . ·  ...  :..  .  ....  :·.  i 
.· ...  -.  ,r/·i~po~sibf~it~  ... dè  ·co~pt~r  ~ur  ·~~.aP,pr~visionneme~t régulier et·:bon;  ..  ;:· . 
. '· "·~A·,...  1"'1 ~  .  • ,  '.  .  .  '  .  '  '  ,  ·,  , -·  "  •  '  ,  •  .,  , .•.  ",  '·.  .  ) 
~:.'  .,o•t- ,..  •,  .  . '  ' 
":  .:..· .Une;··:rentab1lit4 .faible·  ou Mgati·ve  ~e .1'  1nve~tis$emep.t~ ... ·  ·  ....  :·· ... ·.  ;· 
··~  J!~  ·: oq~· de -~Ùb~t1tut1Ôn dé 1 t investissement marginal·. élevt1  (lbrsque· par 
~emplè. une oapàc1té de  p~odùction localé  ~xiste d~jà.mais est  · sdu~ 
utii.1$t§e  ~l:lr.  d~$  ··raiso~.  ~cé:f.dentélJ..es,  on· 'ne  'peùt·~eon8id~rer 'qUe: lês 
débouchés iaiss6e  ·tf.  bres 'justifient: \me ·x1oùve1ié ·Unit.§. ·de ·f,rodU<:it1ori) ~ 
1  ·,  0  •  •  •  ~  :  :  •N  • 
- Le  dépassement  des limites temporelles fixées à  cette étude qui se 
···  '-;:· .. cantoM.e··délibérérnent.·dans ié· moyen  terme ,selon  .. 1re  :sQ~it de ses 
•·•  <~-~- ·cQmmanditair.es:· les projèts dont la.  r.ent-.b!li~~ :ne  p~u~ @tr~:  OQ~id.~~e 
..  ::''Oômrné··aoqti.ise  avant  1975-·· (dàte· fixée  conventioooellerpep.t),;on~.~t.f~é.:·,: ..... 
abandormés. - 124 ~ 
1  • 
42.- MONOGR~PHIES JUSTIFIANr  LES  REJETS. 
Ces  monographies·sont volontairement  t~ès brèves.  Dans  certains 
cas,  pour obtenir des indications plus précises sur les  él~ments. qui"  ont 
déterminé le rejet  (par  exemple  sous-utilisation d'une capacité déjà 
existante),  on  consultera utilement le recensement industriel présenté 
en annexe  à  ce rapport.  Lorsqu'il est apparu souhaitable de recommander 
une  seule unité de production opérant pour les besoins de  l'ensemble 
Congo-Rwanda-Burundi  et que la localisation choisie n'est pas le Congo 
mais bien la Région des Lacs,  on se reportera aux dossiers économiques 
de la région.des Grands Lacs  pour l'explication de  ce choix. 
1.  PRODUCTION  DE  LAIT,  BEURRE,  FROMAGE. 
Ce  secteur de l'alimentation est équipé  de  plusieurs laiteries 
modernes  en ordre de marché  mais inutilisées parce que  la destruction 
d'une grande partie du cheptel  congolais a  interrompu leur approvision-
nement  en lait; Il s'agit donc avant tout de rétablir le cheptel et de 
réorganiser la collecte de lait.  Pos~ ainsi,  le problème soulevé par la 
production de lait, beurre,  fromage  ne relève pas directement de la 
présente étude d'industrialisation. 
2.  MINOTERIE  (BLE  Er AUI'RES  CEREALES) • 
Une  entreprise congolaise installera bient8t un moulin à  froment 
d'une capacité de 24.000 tonnes/an.  Au  reg~rd des quantités moyennes 
importées au qours de la période 1957-1959,  soit 35.000 tonnes,  cette 
capacité additionnelle laisse un débouché  libre d'environ 10.000 to~es. 
Compte  tenu de la faible vaieur ajoutée par la transformation du  blé,  ce 
montant  sUffit tout juste à  justifier la création .d'une nouvelle minoterie 
(cfr SEMA).  Mais  cette justification dis~attrait si l'on.songeait à 
localiser la nouvelle unité à  Kisangani.  En  effet, il est de beaucoup 
préférable que le blé soit moulu en aval plutôt qu'en amont  de la distance 
à  parcourir jusqu'au consommateur  puisque l'incidence du  coat de transport 
sur le prix de vente diminue  pour  un produit qui,  à  volume  égal,  incorpore 
plus de  valeur ajoutée.  Or,  comme  l'approvisionnement  en blé ne  peut  @tre 
assuré que  par l'importation, la meilleure  localis~tion pour une minoterie 
de blé est donc  à  proximité d'un port. Si,  par contre,  on utilise les 
céréales locales,  l'implantation dans la région côtière  cesse.d'~tre 
·contraignante. 
C'es' sur base de cette considération qu'une étude  pr~lim1na1re a 
·été conduite ·  pour vérifier la possibilité  d'~tablir ~Kisangani une  mino-
terie traitant à  la fois le blé et·les céréales  local~s. Malheureusement, .  ..  ' 
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Je procédé de tabrication qui combine  plusieurs 1ntrants  .. n'est pas  encore 
•  - - ~.  '  •  •  • ,,  • c  •  .  1  ' '  •  '  •  •  •  .....  •  •  '  '  '  •  •  '  '  '  '  .. '  ..  '  •• 
corn-plètément  au point, si bien que-l'étude n'a pu. abOutir à  une  ~valuation 
sarê><ie '·t•i.nv~stf~sern;ent· et. des''èoats de  woductiçn reqi4~. pour :f'air'e une 
farine de bonne  qtiali't~. ·  ·.  :  · ·  · · · ·  · 
Devant  ces  dlff~icultths·  ·techriiq~es:-èt.  ~~:.-tenant· c6mpte  d., une  part 
de la faible valeur  aj~utée qu.e .l'on enregiatre à'  ordinaire  d~ns le secteur 
de la minoterie localè- (minot~!  es de Kinsh8.sa.,  Luluabourg et Lubumbashi· , 
plus les agrandissements en cours d • exécution), le projet a  été abando~ 
dans la région de Kisangani.  · ·  · 
3. MALTÈRIE,  Bf{ASSERbt 
'  '  :  ••  ·:·- ·,.1 
:-.Au  Gongo,  18:  prbductiqn dè  bière s'  est·  ... ·touJ'ours adaptée.  :rapid~ent 
.. à.la· p'Î'OSression· de~ b~soins· en  ~orte que,:· dès 1946,. elle  CO~Vre.  pratiq~e­
. ment  toutè la consorrmatiort.  c_~ e~.  ainsi. qu'.en  ~965,  ..  1à.  pt-oduction de bière 
au Congo  est de  2  M HL. et .  là.  capa ci  té  .. dè. production de  3·~ 3  M.~· la dyna-
mique  du phénomène  est telle que maintenarit  encore ies projet's d' extenaion 
des  brasse~ies et les nouvelles unités en oours de réalisati9n (capacité 
totale  :  8~.000 HL)  permettront globalement de satisfaire toute fa dèma.nde 
prévisible d'ici ~975. 
.  •  ~  • .  '  •  •  .  j  '  ...  l  .  - - ~ 
·  ··  '  En  c~ qUi.concerne.la.malterie~ un  p~ojet a_été  ét~bli pour la  . 
"zone  'de$' Gràtl.èi'$  i.ao:s  '(cfr  R4§gion"'.cù~s Laos, .'annexe,  n°  26).  .  . 
•  •  ~ •  •  •  '\<  '  ...  1  ..  ••  • 
4·~  :RAFF:t~ù: D'HW~  .. , ~GARI~~"  F~.l:~T~ON' DE  oMBSEs'ALIMENTA~~-
.  •  :;,  - ...  ~!....  •  ..  .  t  '  '  ~  ~  '  ,..  1  -:  '  ~  ._,;.'  •  ••  •  lj'  ~  •  f  "f  ~  :  •  •  ~  •  •  •  •  ,..  '.'  ~..  ~  •  ~ 
,,.·.  ; .... _  ::.:~  ·:  ...  ·,.ra.~riilirsari~~~--:Prod~:it  ..  Joint~·de la:· :fa.fir:icatfon· de  s~von,  ·è~t  . 
fabriquée  à  Kinshasa par une  grande entreprise.  moderhe  capable  auj.ourd' . 
hui  (p!>oduction 19$5  :  2202 tonnes)  de  satisfa;f:r.e l.a .deJrland~ locale.  . 
En  1959,  déjà,  la production nationale  (760 tôhnes)'était très supérieùre 
aux  ~mportations. (279 tonnes) •. Il n'est_pas do~teux que  ce phénomène 
•  •  ,.  •  ••  •  ~  ..  ,  ••  ~'  ••  •  '  '  ;•  j'  ~  ~.  - •  ~  '  ·~  •  ••  'l.  ~  •  J  .#  '  ;  .  ...  . .  '  i  . .  . '1  •  ' 
·s'aèéêl;ltue  a·'J.:'avèljir~·~-tce ··wc· la:tituqes d'aÇlaptat*ori4ont :b~néf~ciera 
). t·ent~èpr~s~' 'de.-Kit1St.$;;.··'èiuilancé' ûn 'srand  p~ogramme 'd'' expansion· de ses 
.  ·.:à~tiv1tés~  ··.·.·:  ·  ·  · ·  ..  ·  ·.  · ·  ·  · ·  ·  ··: ·:  · 
••  ~  •  '  ••  •  •  •  •'  .;·~  ':  •  ..  •  '  •  •  :  11  '  ...  •  1  1. 
· · · ~s hüiles de  t4biE{sorit. ·produites Pa.r  tro~s-_entrèprises  'qui,· 
eriserÏtble·  .. :: oou\rrent 90. poUr  'oênt'~dé tà> consommàtion depuis Ï954 déJà. 
Le solde imPOrt4  (inf.§rieur à  200 tonnes).  conç~ne l'huile  ~d' oliyes 
et de rio n  dont la.  production sur place n''ëst pas conct:v  .• ble. 
'  '~  . 
:  .. ·  ..  ~;~.  ..-.-·  ·· ... ·: L.: ~.l~s~~-~-~té ap- .... ~.~~e~~~~ed~~  l~  .ré~~.o~tJc;>ri. ~?ba~~ p.~ .ces·  · · 
... produi~s eSt  inférieure. à  1, selon.le$  opserv~tions d~.la FA9.  en Afrique  • 
. '·  ,;,,D 1 'aÙÏrès"~:obse:I-vations::fuontrènt' ~uè.lè ptooàuii'· de  ce 'se'cteur 'indust~ie_l. 
·-:  ·:i •.:.  .  l  ·  . 
. .  ·  :~  .. 
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considéré peut être augmenté  substar. ttellement avec  un faible investiss'èment 
net.  Par  conséquent~ on  peut  supposer que l'offre locale se développera 
normalement  saris délocalisation utile  .  ..:ou  souhaitable d'ici 1975. 
5.  PREPARATION  El' CONSERVERIE  DE  VIANDE  ET  SOUs-PRODUITS. 
Cfr Région ·des  Lacs;  annexes n°  18 ·et '19. 
6.  SUCRERIE. 
La  capacité des deux sucreries du  Congo  (45.000  to~es/an) couvre 
entièrement la. consommation nationale.  Les  plans d'extension qu'elles ont  · 
établ1s et comm·encésde  réaliser  (26.000  tonnes/an)  leur permettront de 
rencontrer tous les besoins futurs.  En  1963,  unè·certaine quantité de  sucre 
a  encore été importée  (2.000 tonnesbmais il s'agit là d'un phénomène  margi-
nal qu'il convient d'associer aux difficultés de fonctionnement  que la 
Sucraf cocnaissait à  cette époque. 
7 •  GLUCOSERm. 
Le  dossier constitué pour la glucoserie a  révélé que le prix de 
revient du  glu~ose serait sensiblement le même  que  celui du  sucre.  Dès  lors, 
l'expprtation devient  al~atoire et les possibilités d'écoulement se limi• 
tent aux tesoins des confiseries locales qui  sorit très faibles.  Par ailleurs, 
lorsqu'il .est fabriqué  à  partir. de fécule de manioc,  comme  le dossier le 
prévoyait,  le glucose ne.  présente pas les qualités désirables à  cause du 
coefficient d'impuretés contenu dans la matière première.  Dans  ces conditions, 
le projet a  été  abandonn~. 
8.  CONFISERIE,  BISCurrERIE. 
Ce  secteur de  l'industrie· alimentaire ne  corinatt que  des dévelop-
pements assez modérés.  Il ne  compte  que trois entreprises industrielles,  dont 
la plus grande,  située à  Lubumbashi,  a  une  capacité de production de 1.  750 
t.cnnes  en biscuiterie,  700 tonnes en confiserie et 400 tonnes en· -chocolaterie 
par .an.  Au  regard de l'offre locale. la consommation du  pays était  en 1959 
légèrement excédentaire puisque l'on enregistrait encore certaines importa-
tions: 
gommes  à  rœ:cher 
sucreries  · 
biscuits 
116  tonnes 
844  tonnes -
646  tonnes. 
Mais la première usine de Kinshasa venait à peine d'3tre créée tandis 
que la seconde l'était ·en 1961,  si bien que les importations ont fortement  dimi-
nué  en 1963  :  ·  .. 
gommes  à  m~cher  1  T 
sucreries  15  T 
biscuits  25  T .  ·· ... 
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• .  . '  :. : ...  ·  1 '  ; •( ..  1  :. :  ~  ..  •  .,  •  t'  •  •  i  .  .  "  . .  .  1.  '  •  .. ... '.  ·:  •  • 
... -·  ···Sàns. doutë,. le oontr6le. dea· changes a-t-il êontribù4.lui:  aüs~:t·: ~-· 
freiner les importations mais à  1 t heure actuel·èe,  deUx.  aes. fi~~é 
. locales saisissent cette occasion favor~ble pour  propéder à  des 
.:.·•;:·:'augnt'éntationa· de  capacité'visant" à  6vincer la  cô:riouÏTenoe···~trangère. 
Dès lors  que  ces adaptations seront achevées,  il ne restera aonc·  .·,t'·~ 
plus de place sur le marché  national pour de nouvelles wl1  t_,~:: de 
production.  · 
,·  r t.  :  •• 
La  chocolatérie ·du  Kata~gn dispose d'ùnè  capaèité de·  ··:  ·.:~: 
. pr·oduèt:ion. annuelle de. 4·00.: tonnes  •.  A aucun  moinènttdewis la··  o:réat~on·' 
de. i;  enÏrepr.ise· '(en .1957), . cette capa'ci  té n'a 'té utilisée ti  plus dè 
75  pour cent··  ( èt ·  pourtant:·.  ie~{  :importati.ons att.eigrdrent encore 456 '·  · 
tonnes  en 1950).  Ce  fait montre que les produits  loca~ ne  se substi-
tueraient pas  spontan~ment aux importations· ce qui risque de, plàoer 
,une nouvelle entreprise en difficulté.  Dans  l'avenir~ il semble que 
la consommation .ne. se. d'velop.pera qu'à un rythlrie très,  mod~r~, car le. 
chocolat est surt'out•. éonsotniné. 'Pa.r  une petite ca'tt§gorie. de  consomma-
teurs aisés;  il n'est pas un  produit dont la dem~nde  ~st él$stique au 
revenu moyen.  On  ne peut  donc  penser que la consommation totale attein-
drait d'ici 1975  un niveau très supérieur  à  celui de 1959  J.\lstifiant 
la création d f une  nouvelle entreprise spé'oiali.sée dans! la production 
de  chocolat  • 
.. ·.  .  . En. ce qui  ~onç~rne la prod1lctipn de  pl.ooolat  en masse,  il 
·  ..  ·. 'etâit  ·  :oôncévâblè. c~le: ~~aliser a~ Mayilmbe~. une  -~ritrèprisè qu1:,  utilisant 
le cacao  local~ .  riibr:i.quérait  .. du. beurre· ·ae  cacao  et dés'; tothttéa&l' cièstinés 
.....  ;  ...  ~':1  prod~c~v.r. c;i'!l  Katan.ga  et.~ 1 '~x~ortatio~.  Vfl'r~ le Gha~, la C8te 
... ,  ~  .. · · ci' Ivoire·;.·  ·etc~  Uri· dossi~r· a  donc· été étàbl1 pout• une  ·œpa;·o~té d'  env~ron 
.. :  ''<.~i:'·7oo  ..  t'brmds'"'à~  ~Pit~·  ~d.~. ~ho'coiat···.·ma:is. sa. conciusi6n a  .·,t·~.' ~gat':fv~fpbttt 
;:·':à~#-. râisotl$··; .  Iâ' pr:emi~re'· est.  techniqu'e'. :  'eeul,es: des  ~~'èhèrohés·.: dè., :< 
.,;  . (;  ia~Ôrati)iré petmettroht de  'déterminer sl l'es  fè~es è'ongc>làisès- peri~ènt 
";~J'abnn·e~·:'uh~: qfuilitt§  si:~  ..  ~tef'Étisant~ de  beurr~.  ae ca·ëao •. ra  sé~o~ est'>·, 
·  ·-~-:~~6n~in:f4\t~'-':F fè ·m~.ch~· irit:érieùr ·ne pou~nt absorber  âu  pius  q~e····6o. -~, 
.... •: ',· toiltièè /à.ii;\.1.1' e~t risqu~ '<iè'  soumettre là.  vie dé 1 1 ~ntr;éprise'  'i\üx' .  ; 
.  ··:'dê~ci-~ioh8  de·;s' 'pays  ilPpOr~àt'éùrs qu{ sont  euX-mimee  J>r6d.ué~eurs de  ... 
•.  \  '  · ..  ~  .• · ·  ... .  ...-.  •  ,..  '  •  •  t  ., ,·  ·  ;  .  ~  .  - . .  ·  .  .  •  .  .  .  *  !  ·  ~  -~  c'àcà'c) ét'"'de ·-cho'é:'c)làt  et-. qUi·:·ont  dône  av;à.~tage à  produire. ~eur·'p~oi>ré_; 
beurre de  caoao s''ii'  est. dirttoritré  que;  c~la est. possible:  ... ·.  .  .·.'-.  .. .  -
10.  CONSERVERIE  DE  FRUITS  Er LEGUMES. 
Cfr R~gion des Laos#  annexes Nos  14~ 15 et 16. 13.077/VIII/.B/66-F. 
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11.  SEL  W\RIN,.  EI~CTROLYSE DU  ~EL,  PRODUITS  CHIMIQUES,  MAf'IERES  PREMIERES 
PO~  PLABriQUE. 
·  ... ·  L~s ~tifs de  ces rejets -sont  exposé~ au parag:r;'aphe  51  du présent 
rapport. 
'•. 
12.  clMENTrRIÉ. 
Le  Congo  possède quatre cimenteries et deux usines de mouture  de 
clincker dont la capacité globale est quatre fois  supérieure à la demande 
du  pays.  Même  en supposant un taux d'augmentation de la cons9mmation très 
élevé dans le futur,  ces unités de  production {qui  d'ailleurs ont  des 
pr~jets.d'accroissement de  capacité pour répondre à  cette .éventualité) 
seraient capables de satisfaire tous les besoins du.pays. 
13. RAFFINERIE .  Er PETROCHIMIE. 
On  construit actuellement .une  raffinerie sur la c8te congolaise. 
Il est prévu  qu'ell~ ·co~encera s~s opérations en 1968. 
14.  FABRICATION  D'ENGRAI~. 
Cfr Région des Lacs,  annexe n°  3. 
15.  PRODUITS  PHARMACEUl'IQUES. 
Ce.  projet a  été. abandonné  parce que  l'offre locale peut se.dévelop. 
per normalement  sans délqcalisat+on utile ou  nécessaire. 
Le-s  firmes de Kinshasa qui importent et '.:>nditionnent .les produits 
pharmaceutiques  envisagent de  passer progressivement au stade de la fabri-
cation .de  certains produits très simples:  vermifuges,  onguents,_sirops, 
comprimés de.nlvaquine et .de  quinire.  Aucun  de  ces produits  (à l'exception 
de  la. quinine qui est en voie d'8tre dépassée sur le plan thérapeutique) 
n'incorpore de matière locale susceptible d'attirer les producteurs vers 
l'intérieur· du  pays;  par ailleurs, le grand marché  de produits pharmaceu-
tiques se trouve à  Kins~sa  •. Par conséquent,  11  est indiqué de laisser se 
développer à  Kinshasa les premiers embryons  de l'industrie pharmaceutique 
lorsque l.a  dimension· du march~ s'avèrera sUffisante. ....  ~ ••  *••  ··:' 
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16.  PREPARATION  DE  PEINrURES,  VE;RNIS,.  MA~IC~. 
Les  sept producteurs. du  Congo .  ont une  oapac1t4 globale ql. · 
excède  largement la consommation actueile.  Màis  si la· demande  se déve-
loppait à  un rythme très soutenu d'ici 1975  (hypothèse  optimiste)~  l'of~· 
fre  1..ocale  pourrait s'y adapter très aisément.  ·  ' · 
~·:.~7,: ~~·P~ARAT:tON ~'JmCRES~  .  ~ . 
'  .  ~  ,  ~  ..  ;,  .~ :; .  :·)  ...... ·, 
Le  marchE§  des  enc;t~e~  ..  ~st .tr~s- ·ét;r~it. (environ· :).00  ~onnes par .an) 
et comporte de nombreuses  spécifications.  Ces  conditions rendent prati-
quement  impossible la création d'une entreprise  congo~aise qui  ser.ait 
compétitive par rapport aux quelques grands trusts qui dominent  le 
..  ,.  :·  ~  .'·marché .mondial, : · <·· 
18.  PARFtiMERIE  ET  PROOOITS .DE  BEAtl.PE~ 
:  ·.  · _,_  .  ·:Et?.  denors--de· quelqu~s essences du Kiw·  (v~~y-V~,  et~.)  ..  qui  · 
pourraient  ~e· prat~ à .la fabrication de parfums,  lë Congo  ne PoSsède 
àucun:.avantage  ~u:~rnparatif dans  ce domaine.  L'étude préliminatre qui  cher-
chait le moyen.de  ValOLieer  ces essences a  démontré  qu'on.ne ·p~UV~~t .. , 
espérer trouver  desd~bouchéspOur les produits finis rii: sur' ie  .. marché.  . 
intérieur  (car le oerole, d'ailleurs très restreint,  desconsommat~urs 
est attaché à  la parfumerie de haut luxe  import~e de France)" nt·''sür'  ' .. 
le mar cM international qui  e$t· sat~é. Cette copolusion. est confirmée 
par l'expérience d'une firme. de Kinshasa qui avait  essay~~de laneer 
des parfums  de qualité !JlOy.enne  faP+iqués  loaa:J.ement  mais.  q~1." _dQ_ 
rapidement abandonner sa tentat'ive à  cause du manque ·a·· ihtér3t  .· 
manifesté par le marché.  .  ~  . 
· -~-- 19·• -':SAVONNERIE:.:  . .  · 
. \j  :·>::;_:=_~ ~-:>~~-~~- Régi~~-:  d~~- ~os, .annexé:·. p•  10. 
.  ~ 
·~  .. ~ 
20.  BROCHAGE  ET  RELIURE,  BRossmam~ FABRICATioN ·nE  oouams· E'l'  COLLEs~ :·: 
•  :  1  •  •• ;  ~ • 
.  l  .  .  0  ~  •  •  •  ..  •  •  ;  '  •  ~  •  •  '•  •  ~ 
:r:  :-;:·,  :.  _  ...  : .:- · Pour. tQus ces ,pnoduits,  les pesoins du  Cori.go  .sont  ·-tr·~s 11mit4s 
:et .:ne .. sembl.ent;  -~pas.  ~PP:~_4s .  à. se·  dév~iopper  ..  ~a_pide~~·n::t';. è'  e~~··  ._pô~~~~!/ 
· :.  ;.-.·_.. tl·.a.,··paru uti-le; .dê..  :~a.i·ss.~r ··-.c~s.activités dans 1è :d:omaine ·~~iaaM.l··qui 
,~.'-~·peut. les .exercer .e~f-i_é;ar.:tJlJlent  tout en  contr~buant:  à  .qtail;\t.~nir .1  ,:en1'~f6i 
dans :les v~llès. :  ... ·  . :  . ·. .  .  · ·  ·  :: .  . •.;:.  , ·  ~  - · f  • •  • ~ •  •  • 
•,  ~ •  '*  .,.  '•.  .  ;  ·'·•  •  •• - : ..  ~ 
'r  ~,  -:  :  ~  ,  o\. )- •  ,  •  1~  ,.  <.  '•' ..  •  '"  1  .••,  . .  • : •• <  ~  :  .  >~~  ':.''  .... t  ,t \..  ~  • - ••  •  1: {.·: \.'  t  ·:·  ~~  ••  \  ,  :  :  ·-;  :. 
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21.  FABRICATION  D'ARTICLES  EN  PLASTIQUE. 
Cfr  R~g!on des Lacs,  annexe n°  11. 
22.  VULCANISATION. 
Il existe au Congo  plusieurs ateliers de rechapage de pneus.  Les 
renseignements disponibles sur leur activité sont trop fragmentaires pour 
déterminer s'il est utile d'en créer de  nouv~ux. Ce  projet ne relève d'ail-
leurs pas vraiment de 1
1 industrie proprement ditè. 
23.  PANNEAUX  DE  PARTICULES.  · 
La.  Compagnie  Sucrière du  Congo  à  Moerbeke _Kwilu, ·env-isage actuelle-
ment  de réaliser une unité de  production de panneaux agglomérés  à partir de 
la bagasse de  canne  à  sucre déjà utilisée comme  combustible dans  sa  · 
centrale thermique.  Bien que les panneaux de particules relèvent de matières 
premières et de  proaaaàus de production tout différents des  panneauX  agglo-
mérés,  les produits finis sont substituables dans les usages courants. 
Devant  là réalisation prochaine du  projet de la Sucrière, il a  été jugé 
inuti~e de  présenter un projet concurrent.  · 
24.TANNERIE. 
C'rr  Région des Lacs,  annexe,  n"  4~ 
25.  SACS  Br TOILES  D'EMBALLAGE  EN  FIBRES  DURES. 
L'offre. 
La  production congolaise de  ces fabricats textiles est assurée par 
les usines TISSACO  à  Kinshasa et BAERT  à  Inkisi;  ensemble,  ces usines 
produisent  environ 5 millions de  pièces et ont une  capacité installée de 
8 millions de  pièces,  soit 7.000 tonnes. 
Les installations actuelles de Tissaco lui permettent de faire 
passer sa capa  ci  té· de produ·ction de 6  à 9 millions de  sacs en t:t ilisant 
trois équipes.  Cette entrePr-ise envisage d'ailleurs d'installer à  court 
term·e  une  nouvelle unité de  production d'une capacité de 800  à 1.000 tonnes. 
Un  autre projet,  situé cependant  dans un avenir plus· lointain, augmentera 
encore la capacité nationale de 500  tonnes.  En  tout, le Congo  pourrait 
produire 11  millions de  sacs dans  un délai assez court pourvu que les 
initiatives déjà prises trouvent le moyen  de se réaliser. ·: ·  ~--(_'-'~):~~~~-w.·~~-~~n,~~~~7~~-~~.-~1'';~~~1J  }!J·'?~~~-~.?~~:;~:.'~·:;t  ~':1'<:·; .·  ''·':T•i'~'!'ç:;'~  ··~  · ·:·  ·  -Y~~<:f"1;'f~''lf':'· :··r · :;-:  '"''':·~·. ;·:'·:_; 
•.  :'  ....  '  ;:  t'! 
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La  demande. 
:.!~·~ ... :··  ~  ~:.·~·  ~:;~ .. - ...  -~:.:..  .!  ·!_·  .·~i  ·.  '  ,.  ~  J  l  '  1  ·-:· 
· ..  ;~· .... ;· !::;:.::  ~·:  _  ...  Les- ··besoins du :pays  sont facilement' ·'O·ouvert.s  par la production 
.:.  'a:6~tüell:è.-iet nè ·-semblent ·pas ~~evoi:r' se relever spectaculairement si le 
. ·:\  ..  -·seet~- agr;~co~·e_,  pr~nc'ipal· consommateur .  de sacs de .jute~. n'.acqùiert p,as 
···.··'  ·  ..  ··.  ··  ®·~·:dynàmf$J1é:··nouveau.  - ···~  ·  '-,  ·  ·  ·  ·  · ·  ::  . ·  ··.  ·:- ·  , 
: :  ;;  .  '  ~  ~::  :.~-. :  :. . .  .  J'  1  ·~"  '  :  •  ,  •  ' 
·  ;~)  :J·;:_,_f"  :  . ..... :  :~èe ··n·!'ëst·: pas ·non J'lus du cSt4 de la de!Mnde  extérieure qu'il -raut 
s'attendre à  une  expansion .des-_.dibouchés  car.,· ·sous l'effet. du relèvement 
des prix des fibres Urena et Punga,  les exportations vers l'Europe se 
ressentent vivement de la concurr.encè ·  du Pàkistan-. .Erl  Afrique m@rrf.e,  la-. 
production du  Tanganyika  (à partir du Sisal) et de l'Angalr. menacent 
les débouchés traditionnels du Congo. 
En  conclusion,  11  semble que les larges possibili-tes  d'~ adaptation 
de l'offre à  d'improbables développements  de la demande  ne  permettent pas 
· d'  ~nvisâger- la····créa.t-ion d.'.ùhités de· production ·nouvelles,. ni mime  1'  exten-
...  sion  ··des  capacités déjà installées.:· La  d~localisati<C>n part-ielle  ,Q·e  1-' offre 
··:  ·.  ·v'er~ les :rt§gions···dê l''dntérieur .ne  s·erait sans dout:.e  pas ·non  plus-rentable 
-'·  ::  ·dàtis·~·la=relatiori actùelle  .. r:ent-r.e  capacité installée ·et débouchés;' !d-e;-'·' 
·  '~-toutè ..-faQ:OO:);  elle- serait subordonnée  à: .la détermination de.  nouveàu.x:·· · 
·  .•  '  •• t  ••• ·-:  :-~rlmètties:. agricoles·· SUSceptiblSS :de fourni.W- :l,es .f-i•bres  dUl'e'S.  ·  ·  1 . · 
.....  !.'' 
26.  CORDERIE,  FABRICATION  DE  FICELLES. 
\,'  .A  .......  .  (  '  ~ ~  '\ . 
'"'" 
Les filets,  cordes et ficelles sont  produits à  Kinshasa  et Lubum-
bashi.  La  capacité de  produotiori ·est ·éX.cédentaire par :ràpport aux besoins. 
27.  CONFECTION,  BONNErERIE,  CHAPELLERIE. 
,..  '>-:  .:- ~ ..  ··conreot:ion · .:  ·  · ·  · -
'.:'···  :._,-,_.,  .. ;  ··  · Le>·seetél.Îr de la ·confect·ion<e.st .extr@memeirt  dévelop~· au Congo. 
·:  .. ·.L~s 25·  atël-ier·s  .. existants·:sont oapables de  satùrer-.la demande  actuell-è 
:,_,')  .::et;':futt:trië-~:  .  ..  ,  '•  •.:-.  ...  .,, 
'. 
~~ iJ;. Yt  {.::·.·-~·.:·.·  ,~  '.· ,.- .. , ·.:  .  ~:.-, 
;  ···  _- ·:  >···:~Chàpellerie: :  :: ·  :,  -·  ·  :  - 't ..  ~ 
··  ·.:·,. •. : .:.·j_·  .. \  ·:  ·  .· Le··port· ·du  -chapeau ·est :peu .courant  ·l'unique ·éhape1lerie 
locale suffit aux besoins.  1  ~  •  :...  '  . 
Bonneterie. 
Cfr annexe n ° 9. l}.  VIII/B/66-F. 
28.  OUVRAGES  EN  AMIANTE  CIMENT. 
La  consommation actuelle d'articles en fibro-ciment  (surtout  plaques 
planes onduléesa est couverte entièrement par les producteurs de Kinshasa  et 
Lubudi.  Une  ·~ouvelle usine aurait pourtant pu se concevoir à  Kisanga·rii' en 
prévision des développements  que  connattra cette ville:· si on 'y  installe un 
noyau industriel dynamique.  Mais  cette possibilité-a été réservée·pour· assurer 
un débouché  à  l'usine de  fibro-ciment  qui  existe déjà à  Bujumbura  et qui  se 
trouve dans une  position précaire pour avoir perdu ses marchés de l'Est du 
Congo  (voir région des Grands  Lacs~ n°.  42.). 
29.  FABRICATION  D' OUVRAGES  EN  CERAMIQUE. 
Cfr Région des  Lacs~ annexe ne  6. 
}0.  CHAUSSURES. 
Les  importations de  chaussures au Congo  représentent  peu  de  choses 
(100.000 paires)  par rapport à  la production  d~ pay~  (4#5  M de  paires)  et 
se constituent de chauss.ures qui  ne  p·euvent  encore  @tre  prodUites au Congo 
car elles requièrent une  qualification très élevée de la main-d'oeuvre.  La 
capacité de production en 1966  et les projets d'extension pour les années 
à  venir sont largement capables de répondre à la demande  pour les chaussures 
de type courant. 
31.  VERRERIE,.  BOUTELLERIE,  GOBELETEERIE. 
Cfr 'Région des Lacs,  annexe ne  13. 
32.  PETITE  SIDERURGIE. 
Il existe à  Kinshasa un projet de  laminoir d'une capacité de 
transformation·de 15.000 tonnes par an de mitraille importées et locales 
(5.000 tonnes laminées directement dans le four  de  préchauffe plus 10.000 
tonnes fondues  puis  lamin~es). Ce  projet n'a pas été retenu parce qu'il est 
en concurrence directe avec la grande sidérurgie prévue à  Kimpoko  :  il est 
certain que  si celle-ci se réalise, la rentabilité·de la fonderie à  mi-
trailles sera ·irrémédiablement  compromise  par les aciers produits localement 




,t ••  ~ ~  • 
33.  CONS.I'RUŒ.'ION  METALLIQUE  ET  GROSSE  CHAUDRONNERIE. 
•  • 1. ~'  :  d  ":  :  "  f  •  1 
Le  Congo  pè>s~sède ·d.e  nombreuses  entreprises de con·structipn ·'·· 
métallique.  Leur  capacit~ actuelle est suffisante par rapport à la 
demande.  L'expansion éventuelle de  ce secteur ne peut s'  envis~ger que  ,. .. 
dans l'hypothèse où l'approvisionnement  en produits sidérurgiques serait 
.aswré,  .par. une  sidérurgie national.e  •.. 
'  ...  :.  '  '  .  .  '  '  '  . 
-~  34:~·-: ·FJœRl:cATION. DE  .CABLES  El'  CORDAGES  EN  ACIER. 
~  . .  Ce  _pro.Je"G, doit. @tre  étudié parmi les entreprises .à 
cré~ e~ ~va~ .de la  sid~;urgie que  ~e gouv~nement _co~~~is pr~v~~~,: 
d' ir:qplanter. à  Kimpoko .t  ~omme tel~ il. sort donc  ~u cadre des inv.estiga-
tions;  ~u  _,~és~nt_ rapport. 
35.  PEI'ITE  CHAUDRONNERIE,  SERRURERIE~ ctUINcAIUERIE,  EOULOimÈRÎE·. 
1  ,, 
,,  ' 
Une  importante entreprise de Kinshasa réalise toutes ces ·  · ·  ·  t·.· 
activités dans 1 'un de  ses départements.  La  grande  variét~ de ses pro-
duits permet  à  1 'entreprise de' distribuer se's  coQts fixei: sùr  plusieurs 
lignes de fabrication et de rentabiliser ainsi la production de biens 
pour lesquels le marché  est très étroitJ~ ailleurs,  sa capaoité de 
PJ:!OQ.uot-.~ortne.  ce~se de. se. dév~lopper~.  .M@me.  en tenant  compt~ d.' une 
. : f~r:t~  ..  augmepta.tio;n _.q.e  ·J.~ .demande  d' 1è1  à  1975,  i.l.'.ne  ~·a.tt ·'pà$  ;· ..  · .· 
·.·  ,.~~Hha~i\aÇ;t~i"~e. ~~~;r  -~  .1,':-int~ri..eur  du: .paYs. des  un~tés de  pro~!J~tt~t:t~: ., 
.  IS~(;~a~~~~~~ q~~~~~r.t~~ro~t  ,e~ .~onq~re~c-~  ,~vec  1,,~  prqQ.~ote~~· d.~. -~~  ... ··.·  .... 
caP,_~ta~-~;•.;?.:~ >  .. ,·:  ....  ...'  :··  .  .  "·  .'  :.·:.  -~  ..  .  .. ·~-:  . 
...  ::··  •  .-.·~·: ...  ,-~-- ....  - ·'~  .~·,..  4  ·~  '.  ·::  t  •  ~  ..  ·.·:  ;;.·_:···t'·~··~~"! 
Deux autres entreprises de Kinshasa  produisent de la quin- · 
caillerie  (boulons,  vis, treillis). Au  tÇ>tal,  la  ~apa.c~:té  d.~  .Pf.~Q~O~~on  ,-. 
de Kinshasa est en mesure de répondre aux besoins de tout le pays  • 
.  ~~-·~; -~tic.ijoN~.cot.JRoNJ4Es  .• 
l  . 
.  ...... 
'.  •  •  ·,  ...  ~  : ...  ·:··  ;  ••  •  •  •  1  \'  ••  .''!:  ~t  .. 
..,.  f"  {~:;,j  .:{l."':,.;-,':):·  ~:  ... : •:  ',r: ..  •,  ::  ..  •-...  ,;  •:, 1  ;_·,  1  ·,,•·  •  ,  ••  ·ï:  ~  ~- '•:  "1~  ... ,  ""•,  •  •• 
F:.k.:  ·:.< ;• <  Le.S., ~~~:entrepriSeS de Kinshasa  Ont  une ·'capao_ité  (25 tnill{on~(:Je 
pi·è.O?J?.  p~r:.  ~<>.~·s) ·  .. et des _possibili  t·é_s ..  t:echniquÊt d'  exi:.ensipn  (t~~. ~~s 
pa:r  .~~l..s) : p;-è.s ..  9-,~. A  eux fois  supéricur~.s au.X.  b~soins du  m~.fché  •.  .·  .  ·  · : 
?>7.  ·F~IÇP.'J?~~ p!_ARTI~S:·~~~  E. 
~  ~  ' . 
- ;·;~t~<.:'/  ~.::  ..  ;-;·~:·~:.:·:.:·,~_:~,1  .. ,;'., ... ·ot·.· ... ~·.f ·:·'  . .  ~;·  .:  :· 1:  ·:0  . 
. : ,  ....  ~- ..  ;· .... ~:~·=Ct]:;  ~4~ç,n;~es ~c,_.._,~~e n ..  8.,. 
•  '  ••  "  '1  ...  ••  •••  ••  '.  ' 
~ /•  :: ,··.:  o.f ..  ::.t  :  ..  -~  ..  ~.~ -~!:~-~·  ..  ·.: .:· 
..... .... 
.~~~~·::1  ...  ·:.~  ... ....  ··,  ~.~-_.· - ~-;4-
3 8.  TRANSFORMATION  DE  TOLES. 
Un  tel projet doit  @tre  examin~ conjointement avec le problème 
de la sidérurgie dont l'établissement est prévu à  Kimpoko. 
39.  TREFILERIE. 
Le  problème de la tréfilerie ·de  cuivre a  été examiné.au chapitre 
3  à  propos de l'usine Latreca.  Jn voudra bien s'y reporter pour  complément 
d'information. 
La  question de la tréfilerie d'acier  doit @tre  étudiée dans le 
prolongement des  grands projets gouvernementaux visant à  la réalisation 
d'une sidérurgie alimentée par l'énergie électrique'fournie par le barrage 
d'Inga.  Dans  cette perspective,  le problème  de là tréfilerie d'acier  . · 
échappe au domaine  du  présent.rapport. 
40.  FABRICATION  DE  PEriT OUTILLAGE. 
Cfr Région  de~ Lacs,  annexe·  n°  9. 
41.  COWERTS. 
En  1962,  une  grande firrne de Kinshasa a  lanc~  ·une  .. production de 
couverts qui. s'est substituée pratiquement.aux importations de  couverts en 
aluminium et de  couteaux ordinaires.  Le  marché  d~s cuillers en acier offre 
encore des débouchés libres,  mais ceux-ci sont insuffisànt·s  :  importations 
1957  :  30  tonn~s; 1959  :  22  tonnes,  1963  : 6 tonnes,  pour  envisager la 
production locale dans une  unité de  production autonome. 
42.  MACHINES  AGRICOLES. 
Les  recherches conduites pour déterminer les machines les plus. 
appropriées aux besoins du  Congo-Rwanda-Burundi  montrent  que  ceux.:.c:i  sont 
surtout orientés vers les grosses machines motorisées  {tracteurs,  bull-
dozers,  d~fricheuses,etc.) et vers quelques outils spécialisés demandés 
en petites séries. Dans  tous les cas  ~  la dimension prévisible du  marché 
intérieur est bien insuffisant pour  justifier une  fabrication locale.  Tout 
au plus pourrait-on songer,  en annexe à  l'atelier centra.l prévu à  Kisan-. 
gani,à  un  d~partement qui fabriquerait  quelques machines  simples pour  · ·. 
lesquelles la demande  pourrait se révéler relativement.importante  (peut-
@tre  les moulins à  manioc#  les décortiqueuses,  les  pulvérisateurs,etc.~.). - 1·35  .- .. 
43.  ACCUMULATEURS. 
1,·· 
.......  ,, ........  . 
_..  . .  .  A~_ q~  ~tel!~~- en  .. opération.  vie;ndr~~t·~·;  i  a'J~ut_er- bf~nt8t 
de~  P.r<iJet.s .ep  .cQ~s· de  ré~!isation  ·dont l.a  èà~cit'  ·  tàt~le sera 
·d_'-_env.i~on; so·~oo<t 'batt~i,es  .. Par- an. '/{  ci'~oment·,· i• o(fr'e .locale ·serii  en . 
.  masur,e~ cie ·satisfaire· t-oûs  ies ·besoins ·  ~évisiblës au·  ~is;.-- ·.  · 
'l 
"'  ..,  .....  ..  ·~  . . .  .  .  . .  . . .  '  ~  ~  .  '  .' .  .  :  .  . .  ..  .  .  .  .  :  .  ·.  ,,  ... ; 
!4$_.~ -~i~' ~-~~tiËS.~_  .. .  ...  . .  ~.-::·.  ·.··' 
.· .  '  ~  ·1  ' 
~-... : : .Unè.:  ~·si~'e - d:e .  f~brication .de -pil-: -.  sèches est  en ·construétion 
- -~  :Ki$.~.lg~ ·à  i>r,ox:t.mité.:d_''~ gfsement  de .rri~ese. Avec  2o'.milÏ~dns  --
'(1' Uriit.é~--Par  :an,  la'  capacité .de  la 'nouvellè imité de  production 'excè- ., 
dera largement· la capa  ci  té· d'  aps_orp't!ion ·du  marchtS  :ùi~érièUr  · ·  ·  · 
(irp{>ortations 1957  :  6,35,  1959  ::.~.5'~59  .. et .1963  :  1,71 millions :de 
pJ.ecea. 
45.  CHANTIERS  NAVALS. 
.  't.~s  ·è~ntiers ~vals  ~.e.  Ki~~~hasa~p.t éq.rl.pés PrureDcuter~ une l·arge 
gamme.de  constructions et:réparatîons·navales.  Du  point qe_vue  de  1~. · 
:ca~ci  té. de  pr_Ç>duc.tiqn,  .ils sont  en mesur.e  d'exécuter toutes les commandes 
techn:Îquelnerit.  réalis~-bles:  au Congo.  · ·· · ·  -. 
1 
•  r  ·r  '.  •  .•  .  .  •  ·••  ·,·....  • '  •. 
~6.  CARTOUcHËRI~.  :PE  :_  èHA~E. 
~  .. · ' 
' '·l  . . .  :;  '  . .. .  .  ~ . 
: _  .. ,_.t:~t:e --~~1'\é  ··cie. 'ia:  eartouche  ci\iii~·. (intérieur à  2~000 tonnes)'··. 
~est  iris~f.fi.sant Qour  justifier 1'  i_mp~ntA.t=\.An _q.'une  unit~ ·cie  Pt-~  · · 
!duction  de  tni_ll~ corrèspoad?-n  t····nux 'normes  "teçhnologiqu.~s mode:r:'nés-. 
.  .  .  .  .  .  .  '· ..  ! 
~  •  1  ~  1  ·.: .'.  ~  ~  •  •  ~o'  f  :  .. '.  ~  .  ~ "\ .. '  :  .  .  t  •  • 
:47.·  FABRICATI0N  DE .MOBILIER  EN  BOIS. 
·: . ..  .... '·~· .  :  . .  ~  . 
;~·:·' .. _:.: ..  ·;:·.~_·_:_,.Lé§ .;Js~~~~ de. irie~bï~-~  en ·bois de  kinshasa  (dorit>l ':une  d' irrl- ·l  . 
:pi.anta~'io~.  t.out.è. :r.écent'ê  . 1964)  sont  iargemen~ à  m@me'  de satisfairè .,. 
:à  :La-~démand.E(~~i?nB,~e. 
1 
·:- ·' •• 
...  _, 
'  - .  •  ~  •  •  1 
t. .........  , ......  , .... . l,.c. J/VIII/B/66-F. 
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43.- TABLEAU  DES  PROJETS  REJETES  ET  RETENUS. 
Ce  tableau comprend  t-rois  col.onnes.  La  première repren les projets 
retenus au s.ein d'une liste commune  aux trois équipes  chargées de  1 'étude 
d'industrialisation des E.A.M.A.  (toutefois,  deux ajoutes-qui concernent 
spécialement ie Congo  ont été faites à  cette -liste :  les projets "Atelier 
Central" et "Wagons  de Marchandises").  La  seconde  colonne dresse la liste 
4es dossiers intéressant le Congo  mais qui sont. localisés dans le Région 
des Lacs,  que.ce soit au Congo  (Kivu)  au Burundi  ou au Rwanda  {encore 
une  fois,  des projets qui n'apparaissaient pas dans la liste initiale 
ont  __  été ajoutés  :  "Insecticides~' "  Aliments pour bétail"  "Atelier central" 
"Pyréthrine".  La  dernière colonne concerne les projets qui n'ont été 
retenus ni pour le Congo,  ni  pour les Grands  Lacs. 






Conserves de poissons 
Tissus synthétiques 




Meubles métalliques _ 
Pneus  camions:.  bus 
Camions,  bus 
Pneus  bicyclettes 
Vélos 
Tableau 4:;.a. 
~  Projets retenus pour 









Outils à  main 
Savons 
Articles en plastique 
. Emballages métallique: 
Bouteillerie 
Jus. de fruits 
Confitures 
.  Conserves de  tomates 
Conserves de  poissons 
Surgelation viande 
Conserves viandes 
Aliments pour  bétail 
Projets reJetés. 
Lait,  beurr·e,  fromage 
Minoterie de  blé'et 
avtre que  blé 
Brasserie 




Confiserie,  biscuiterie 
Chocolaterie 
Sel marin,électrolyse du 
~el,  produits chimiques 







Peintures,  vernis, 
mastics 
Encres - 137 -
Projets retenus pour  r,rojets retenus pour  Projets rejetés. 
le Congo  le R~gion des Lacs 
-- Brochage et re  li  Sile  1 
bougies1 colles1 brosses 
Vulcanisation 
Panneaux  de particules 
Sacs et toiles d'emba!-
lage en fibres dures 
Confection~  chapellerie, 
Chaussures 
Filets~  cordes,  ficelles 
Objets en amiante ciment 
Petite sidérurgie 
Transf  crmation de  t61  es 
Trefilerie 
Constructions métalliques 
et grosse chaudronnerie 
Cables et cordages 
métalliques 







Cartouches de  chasse 
Mobilier en bois ~~~ .  ·~- j  "":  ...  -~~~~·'\ '\ ·  ...  ···!·: 
-~~-!: ••  ••  ...  ..  - .. 
fi  r:  .. !' •. 
.,::  .,. .  ~~ 
~:·:-::,~:··;:·  :·~- ~:·.~-~  .. .,:  .. :·  .  .  :  .  !  ;  t 
"..:_;  ~  ~  -!.~  .. \~ :  > 
511  • ..:-··Prix· dës ·nra:tJ.ètoe~--premièzJes  impliquées dans le: processus' de_fab~ication  ;  ~•..:UT;-, 
~-des ·pitt>du:it·s·· sél:e:Ctionnés.  :  :  ;  ~  :,;.-.-.:·. 
:  .. .,  :,.:  ..  ~  ~- •  ....~- ~-"".  :  •  ::.  .::.;-,..·~  •  p  "":: ••  ~.:-~ 
.;·  1-'  . 
1 
•  ~~ ... ,  ..  i·· .... ,.  •  ,  - •  ~-- r  ,  ~  .  ~  :  ! 
Clas~itl~tiori~·aes mati- ifuix  ~~s matieree :·t'I'emières  Prix1s!.t;s ..  ~ti  ères 
èr s  ~ prem1èrê·s-_.par  pro- mpor  e~  i  .  prem  .......  e,~  oca.J.e~ 
je: ~~~~iël;(,'  :_;-~ ·,  •  · f  }'9~-:l2AFI  ~j!ndu  1  Lieu  A~e 'u ti~Jfle~,,~u~ Lieu j:Année 
usine  ~u .de  us:1.::1e 





0  ·:~.  :  _.;  --
n  ! •.. WAGONS. 
-.··  .•  ., 
Pièc~s fini~s _ 
~:::~~:.~·-- -~  ?f  :  .. -. ,,.  - ~-· 
r 
',  >c'  -~  ;;~:  <-~~--~~  ..  ~.~'!-
Laminés  (t6les et profi-
lés)~  . 
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Prix des matières  Classification des matières·  Prix des u_ra.tières  premières importées 
oremi ères 1 r: ('lJ:ll  ~~:::  ~emières par projet  industr~el 
....  .~- -
Rendu 
..... _ 
~u- lieu Rendu 
FOB  CAF.  usinè  Lieu  Année  le pro- usine  Lieu  Ann~e 
'  uction  : 
~ 
n··  ~ rAMPES • 
.- ---
Pièces  d~tachées ~t proQ.uits ac- . 2,86FB/  ~inshas  ~ 1959  --
cessoires divers  lampe 
(2,20FB/  ,  -
lampe  + 
3~  pour 
emballage 
transport 
n ° 4  PAPIER  Er  PATE  A PAPIER  --
,_ 
P'te à  papier  6~/Kg  ~tadi  1959 
6,50FB/kg  ~inshas  ~ 1959 
~chets  6s50FJ  ~/  Kinsha~  a  1959  Bois,  sulfate de soude,  soufre_,  1.335FBI!'  ~1san- 1959  Kg 
calcaire,  chlorure de: sodium  de pâte  ~ani 
ntt- 5 TRAITEIVIENT  ET  CONSERVERIE  DE 
POISSON 
Poisson frais 
~ poisson  blanc  ~8FC/k~  Matadi  1965 
~ poisson pélagique  -28FC/k~  Matadi  1965  !Emballage  m~tallique_ {450gr) .  4FB/pc  Ba  nana  1965  Paisse en carton  -- ~ 5FB/pc  Ba  nana  1965  FGt  de 200 litre· 
,_  .  '  1( OFB/pc  Ba  nana  1965  se1  1,4FB/l g  Matadi  1959 
.·. .  •" ,.. ..  .., ......... ,  -- ' ....  .  :- :_.  -~ ur;  ..  · .  t_  ~ :  ..  :.~  ~:;. ·.· ~  ..  :~ :,;:"'q >  ..... 
::·:v·  ~"  ~  t.:  ~..  ~ ..  •  r  .. :~  j_·;·~·  ;~-.~'t;.._·."J',_ 
:~ ... ~~::~·:.H,.;.';..- ::··  ~·:-:·"~·~~~~·k  .. :  •.,.  .. 
• ~·  ~- ·:.  ~- •  .,.·  .. - ~  -i.--;  .. ., -;:  • ..  '~  .-.....  -,.' ,..,.  ··.-
-~  C~ir$if!:lêation-Q.ë_s. matières 
,· 
.;....  ~  .  ...  .  J: 
-:·:  J.- ~-;; J; 
:k  ·  .. } 
Prix d~es  mat~è~fiè-~'Premr~tftr  ·imporféeP Prix .  d~s mati~res 
. 






-~  ~~~.~-es ·Par ··pr-ojet  industriel l;  FOB 
,._._  .. ~~-~~ 
CAF  t;  R7-~-'+  _  /~Lieu -:A~~  rurii;~rR;nduf:  ~Lieu 
~in:~  . .  · - '  .... _  e  pro- .  usine 
Anné4  ï~jl  .._  .._  -•r  ..  ·~  ' 
~ n• ,  6 Trssua  ~YNl'HK".r.uJu~  ....  ..  ..... 
: Fil~$- Sy-tit~étiques  '_ 
·.' c•·  -. 
<:  .........  :.,. 
.:·;-:y~:\.~~~~:~:· 
n•_?.f'I;~U.:~Ii-~R: 
_Coton  fibre1  teir1ture,  soude 
caUstique,  savon,  ~tc.~ 
ria  ·a  COÛVERTURËS  DE -·COTON 
9otç~,  ~~~h~ts _de.· -~  __ oton,  déchets~ 
: confection,· teinture, fils de 
chàtne,~eto~s., ·toile de jute 
~~.·-9~~~~~:~-~-~ -·.'  ..  --;~~:;_~~ ·.'  . 
~ils de  coton.,. fils à  coudre  .t 
'lastiques  :-·  .  ·  ·-~.- ·· 
: n• -10  A1'ELIER  .CENTRAL. 
~  ··n·~  ·~  ···1  ..  1··::  wncT  -~~ ~ATÏ;I- -r.\t~èt~--.f -·: ·: 
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.  -~~:~ 
_-,~~~~~;~~ Classification des matières  .Prix des matières premières importées 
premières par  projet industriel  FOB 
1  CAF  Rendu  Lieu  Année 
ùsine 
n•  l2 P1m\JMATIQ~ PQUR  AtJrO~  .. 
;.  Er  CAMIONS 
C.outchouc naturel 
Caoutchouc naturel et  synthétiqu~  .-.45FC/kg  Ki san·  1959 
charges,  pigments;  produits  ga  ni 
chimiques·. 
n°.  12··CAMIONS  -:  BUS 
Pièces  détac~es · 
- camion Bedford J6c5 
162.32:~  Ma.tadj 
lrB/pc  190.  OOOFB1 rKisan-
pc  ga  ni 
- CamionCheV'rolet.C 6503  127.569  Matad:l 
FB/pc  150.000FB,  tKisan-
n•  14  Yltti~JMA'I'  Ù.JH}f~"i _l)OIJR  M  t ;n;t,f'4:1  L'tt~  ga  ni 
Caoutchouc  naturel 
Caoutchouc régénéré  ..  ·ll)FC/kg  Ki  san- 1959 
Coton  c~lé  60FC/kg . ga  ni  1959 
Fils d
1acier  20FC/kg 
tt  1959 
Valves  3FC/pc- .n  1959 
.Essence  6FC/l.- Il'  1959 
n ° 15 BICYCLErrES 
Matièr.es  premières  (prix_ :global: 
"  820FB/  .  Ki san- 1959  _. 
comprenant  ~  chatne,cible et  cyb1e  ga  ni  --
gaines de frein,  équipement  élee· · 




~u lieu  Rendu  Lieu 
'e pro- usine 
~uction 
~7FC/k~ .  Ki san-
~OFC/ke  ga  ni 
~  . 
~7FC/l  Ki san• 
gan! 
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i  ~-·  ., ~; ....;.  ~  .  -~  - -.: - "  .. 
p12·- Prix de 1 •énergie au  Cong~Kinshasa dans une  ou plusieurs entreprises. 
~ 
:Matières  1959 
1 
~nergétiques 
;;  Kinshasa  Lubumbashi 
)tlectricité 
:~(Kw) ......  "  ~  .  .  ... 
1,63 
-Gasoil ··-(L)  ··· ·  ., 2,  70 - 2,84 
---t.  ;  . 
-· 






..  ..  ..  ..... - ...  - •  •  ...  - ~  ...  '  •  '  - -··  o.- - •  ••  •  •  '  •  p  ~tor 
Fuel  (kg)  21,70 
~.is de_  ~  __  ~5. 
:chauffage  (T) 
..  =·~"  -.:  ... :  >'  :4,~0 
,· 
1 
Pétrole  (L)  ~  3-# 55  ..  :  .  ~ .  : 
196~  (F. c.l . 
Bukavu  Kinshasa  Lubumbashi 
},46 - },87 .  2,67 
},o8  -· 
8,?9- 8,33- -
8,42 - 6,6_8_·  ~  .-
..  ~ 
.. 7,22  17,84 .  .:?5,41 
16  14  - .  ., .1 ·- .  .  ..  "' 
16,22 
66,65  -




17~60 ....  -




'""  .t 
.  l 
·H 
~----~·----~----~----~----~----~--------~-----------4----------~~--------~-------:----·~ 
......  - _ ... , ... 
•, 
ft.'"";.- '  - - ....  .,.  ·~  .... !. f  .. : ... 
'  :. ~  ...  ..  - .. -.-·  :  - ..  _ 
LOcalisation 
.... Ki:ns~~ --· 
~  ..  "!.  :  ~  •.•  ":.  '  .  f..  f 
..  '-. 
..  -..  , - ~  \ 
1959  '1965 
18,20 - 18. 








;~ Prix de l'énergie à  Lubumbashi  (Tarifs  SOG~T~~)  (n). 
ENERGIE  ELECTRIQUE 
COEFFICIENT  A  L;U~.tt'J:t'l (  1 f(N'J  B_ 
1959  1965  1959  1965 
35iers 90  KW  425  KW  au-·  !}5  KW  40Kw  iSdSJKW  'oo·KW · au- ~~ères  oO  H.  au- 60ièref  60 H. j 60 H.  reste  : 
KW  ~vt.  svt.  delà  svt.  svt  ..  evt.  dé là  tt}rs svt.  delà  heures  svt.  1  svt. 
- ~~  on  -.'  ..  .. 
..  ,. 
110  90  70  60  245  215  190  160  135  1,29  l~:l-2  0,83  3,21  2,74  2,18  1,89 
.• 
ENERGIE  THERMIQUE  ·  (mars  lg6')) 
COEFFICIENT  A  COEFFICIENT  B 
:500 ie:rs KW  reste  Tous  1~s KW  heures 
.. 
236  226  1,35 
1  --
(à)  en moyenne,le prix global 1965  est de 2,5 à  2,7 fois supérieur  à  celui de 1959. ·textiles  "11965 !Chef.;.  1 Ml 
comptable 











....  ~  ..  ~ 
.  ·:~ f:~!  ....  ,.&  . 
comptable 
966  ef de  1~ 
,J  \ 
~~~i~i_en1 ~ 
; . --
-- ~·-.  p.génieur  '  f\ 
:957  Î:lgé~eur· - : ~ 
;~-- ·  ~f  · de  -_:  ,  -
~  ~  .... 
-abr:i.catiol  1 
-966  t'  àdt-e~·  -· ·  ~  . 
'·  -·;.;:~ 
~:r-. 
~-,. 
-·  :::.;~  1  ~  - ·,_ 
; .........  "  ....  ;  -.:-·-:~- ,:"'f·.._?· 
--~  .  ~ . 
(a)  en milliers de francs. 
\a.J  1  a.1.es ~\a} 
FB  1  FC  IFB  1 
1 
jan  2541  1.140  30 
Jah  265  5 
lan  1921  2.177 1  351'· 
~  299  -
Jnpis  lOI  80 
Eis 
2821 :1.261 ..  30;  •  .  1 
368  1: 
301'  ...  -
lrrois 
~~in.) 
19 J- - 1- - t 
~ :  ";  ~  ~ 
. :: 
~es en nature  (a)  JLogement  (a) 
1  V~·:·~  -:L~~  f  Fr.m~dicaux 
FC  1 FB  :  F'C  1 F13  FC  J  l'D  f  .[1'\,i 
8··  - 43  - .  5:1  ~  1  302 
37  - 13  - 60 
Total  ~a) 
~  - .1.545 
5  t·  }85 
; 
6  48  1- - 1  73  - 360  275  1:2.617 
27  - 301  - t  14  - 84  455 
10  4  30  124 
8  - 4J  - 50·  - 302  }12  t.666. 
37  - 13  - 8  - 60  7  488 
23  18  4  30  .45 
23  181  ~  4 tprimel·  3 
extrà  ·  e  pro· 
uctio~ 
19  1  48 
·- . 





';."':;;,  .  ,-~ Cadres techniques et administratifs  Main-d' oeuvre européenne - Région  Lubumbashi. 
Secteur  ~n- Fonction Statut Pério· Rémtmération  Charges  so- Avantages  en nature  (a)  Logement(a)  Total  (a). 
industriel  née  : rami- de de  (a)  ciales  {a) 
lial  salai 
i-
Voyages  Fr.médicaux 
'- l"'e  FB- FC  FB  FC  FB  FC  FB  FC  FB  FC  FB  FC-
Tabac  ~965 Chef  M2  an  228  1.118  24  33  - 280  156  480  252  2.067 
comptable 
Tabac  ~959 Chef  M2  !ln  - 347  - 21  - 49  15  78  511 
comptable 
Tabac  1965  Ing~nieur  M2  :t.n  170  971  24  33  280  156  360  194  1.800 
techniciet'l 
(1er term  e) 
T~~~  rt959  Ingénieur  M  :s.n  235  21  49  15  78  J99 
teahn1c1  e tl  2 
(1er term e) 
" .....  ~  ..  - '  .....  . 
: Main-d' oeuvre  africain~.  .  -- ~  ~ . 
:\; 
- Secteur  Statut  Période de  RémunératioJ  : Charges  Avantages 
..  --~.~ 
:·!industriel  Année  Fonction  familJ.al  salaire  FC  :sociales  en nature  Total  .. 
'  .. 
,  CADRES  AFRICAI ~s. 
.  '  :,.·.  ~·  ..  .  ..  .  - :  .  :  -·  ;  -.  -·~,  , Kinshasa .  . 
Cuir et chaussu  ~ 1966  AaJoint  chef  M4  journalier  1.846  886(48%:  - 2.732 
:res  comptable  .-. 
Cuir et chaus- 1959  Adjoint  chef  M~  journalier  384  1}4(35~~  518 
...  - ·-
sures  çomptable 
Textiies  1965  (fhef  d'atelier  '  .. 
:  ...  .. 
menuiserie  M  journalier  l.}o6,26  45,65  1.351,91  -
·TextileS  1959  Chef d'  a~:elier  . 
...  menuiserie  M  journalier  235  2Ô,2o .~  ..  255,20  ..... 
-- : 
·;·MAITRISE. 
- .  1 
.  -
....., 




Cuir et cha  us- 1966  Assistant chef  Ms  jour  1.000  480(48~)  - ï.48o 
sures  fabrication  ·- - -
. -
Cuir-et cha. us- 1959  Assistant chef  M7  jour  300  105(35,;) :  - 405  ~  _sures  fabrication  . 
·rexti1es  1965  Chef  d'équipe  M2  jour  49î,63  63,65  ..;  555,28  ~ 
achèvement.  -- -- ~  .. 
Textiles  1959  Chef  brigadier  M':  Jour  101,60  32,80  - 134,40  H 
achèvement  2  -- - s  .. 
··LUbumbashi 
-~  ..  ;  ~ 
:  ..  ,.  . . 
Tàbac 
.. 
1965  Chef  magasinier  '44.200  1.667  .1.340  47.217 
"1j 
M2  mois  . 
. - .  . -
Tabac  1959  Chef magasinier  M  mois  1Q.o80  57  ·3.555  10.492 
2-~ 
·- -·  . 
1  ' 
.-. 
- -.  . .  - .  L.  - ..  . '. Secteur  ·statut  !Période de  1Remunérat10J  ~Charges  -Avantages 
! 
Arùlée  Fonction  l  Total 
industriel  familial salaire  FC  sociales  en nature  l 
~-· 
EMPLOYES.  : 
i 
Kinshasa  :  ! 
' 
Cuir  et cha  us- 1966  Secr~taire  '3. 
jour  750  360(81~)  - 11.100 
sures  ~téno-dactyl  o  ! 
idem  1959  idem  M2  jour  255  89(35%)  - 344 
Textiles  1965  ~ommis dactylo  M2  ·Jour  355~90  55,84  - 391,74 
idem  1959  idem  M2  jour  98  31#80  - 13ù,80 
Lubumbashi  ~ 
Tabac  1965  ~actylo  M2  ~ois  18.113  622  1.245  g.g8o 
Tabà.c  1959  4aactylo  M2  mois  4.330  57  343  4  .. 7}0 
.  -
OUVRIERS  QUALIFJ ES. 
Kinshasa  : 
Cuir et chaus- 1966  ~ntremattre  M2  ~our  706  339(48%)  - 1.045 
sures 
idem  1959  dem  M2  ~our  100  35(35%)  - 135 
Textiles  1965  ~pita chaudière  M2  ~our  278#30  54,11  - 332,41 
Textiles  1959  idem  M2  ~our  42  30,80  - 72,80 
Lubumbashi  ~ 
Tabac  1965  Premi~:r  M  mois  7.288  622  1.256  9.104 
1  1pécanicien  2 







.1 ' ..  !  ..  \  ,. 
••  ~  •  •  ...4  • •  :-·  .. ·- ...  •••  .·:· 
'• 
Seét~ur-. ·  ·  Année  Forictioh: ·  ·.  statut  . Périf;odet.; d~  !  Rémunératiox .  Charges .  .Avant~ges_. 
i  -"  ~Pl  _'familiAl  SA.lAil"P.  FC  A~~i.Al.P~  ... 
- ~n  ns:tT  11~10» 
:  OUVRIERS  SEMI-Qt  tALIFIE~. 
: 
:  Kinshasa: 
Cuir et chaus- 1966  !Fraiseur  M2  ~our  316  152(48~)  -
sures 
·  idèm,·--~--:,  1959  idem  M  ·~our  :  72  25(35%)  - 2 
Textiles· .  : ·  ·  ·  ·.  .  ·1965  rt'isserand  M2  .. ~our  216,70  51,53  -
ideîtf- -- ·  ..  1959  idem  M2  ~our.  . 34  :;o,36  -
Lubumbashi  :- ·  ,: 
~  . 
Tabac  .  .. ..  196~  Opérateur mach •..  M2  mois  7.226  622  1.256  .. 
cig. 
:  ' 
Tabac  1959  idem  M2  mois  1.778  57  490 
...  .. 
MANOEUVRES. 
Kinsbaaa  : 
Cui~ ~~:  ~haus_- ~965  œ-onceur  semelles  M.  JOUX'  255  122  ... 
sûres  2  .. 
:  . . 
idem~ 
-.  1959  idem  M2  ~our  60  .. 21  . - '  . 
Text-iles  1965  jlayeur  M2:  ~our  ..  160  48,92  -
T-ext!l:ès  1959  idem  M2  ~our  31  30  -
..  . 
Lubumbashi  ~  -
1~5  .. lRamasseur  d~ , 
'~.  .  -
T~bac  ':  M2· ..  -<  ~our  6.228 .  622  1.256  -. 
·'·  fardes 
.. 
Ta.bac  .  . .  .1959  idem  . .  . .  M2  ~our  1.232  57  490 
" 
---- ------· -~- --- ~  .  - --- -- - - ---. - L___  ---- -- ------ -~-
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t:ljJ 
• Tableau général du  salaire - CoOt  moyen  des africains et rémunérations des  européens au Congo. 
Rémunérations moyennes,  toutes charges  comprises,  en  1.00~,-frs par an. 
1959  (a)  1965 
Main-d'oeuvre africaine 
Kinshasa  Kisangani  Lubumbael-'f  Kinshasa  Kisano.:ani  Lubnmh::. ~hi 
Cadres  150  ·120  140  675  540  560 
Mattrise  70  55  55  310  280  220 
Fmployés  43  35  50  188  154  240 
Ouvriers qualifiés  42  35  45  185  154  t;54 
Oùvriers semi-qualifiés  22,5  17,5  28  100  78  109 
Manoeuvres  15  12,5  25  68  57  97 
Main-d' oeuvre  européenne  Moyenne  ensemble du  Congo  à  prendre  comme  référence définitive 
en 196t"  • 
Total en FB,  y  compris  de la partie en monrlaie  locale. 
Cadres supérieurs  1.000.000 
Cadres techniques  700.000 
Cadres administratifs  560 .. 000 
Mattrise  350.000 
·(a) Salaires de 1965.  ajustés en francs 1959,  d'après l'échelle des  dispa~ités entre catégories de  1965. 
Ouvriers semi-qualifiés pris comme  base,  car leurs salaires ont suivi' le. plus près  !~évolution de 
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52.- :PRI.NCIPES  POUR  UNE  STRATEGIE  DU  DEVELOPJ?Bi.ENT  INDUJ':·j.:I.:LL  ·AT.; 
·CONGO.  · 
521.- Prinaipes généraux  de  localisation. 
En  régime  libéral, la géographie  industrielle est théori-
quemént.déterminée  par le  co~t et l'emplacement  des  facteurs  de 
· production,  1 'existence et la proximité re  la  ti  ve  des. marché·s  de 
consommation,  le rapport entre la valeur par unité  de  poids ·des 
matières  prem±ères et des  produits, la localisation et le prix re-
latif  des divers moyens  de  transports~ 
En  réalité, le  phénomène  de  polarisation et les économies 
externes qu'il suscite,  pe~ven~  faoil:e~~nt écarter  l~s nouvelles 
entreprises des  localisations  théoriquement les plus indiquées. 
En  effet, la multiplication des entreprises au  sein d'un  complexe 
suffit à  abaisser les coQts  de  production indépendamment  des  ef-
forts consentis  par les entrepreneurs  pour  économiser les facteurs 
et rationaliser leur exploitation.  Dans  un  réseau industriel en 
expansion,  de  nouvelles  firmes  procurent  des  produits d'approvision-
nement  qu'il fallait auparavant.importer  à  plus defraie;  d'autres 
achètent et transforment  des  sous-produits  qui  n'a~aicnt auparavant 
pas d'acquéreurs.  Au-delà d'un certain seuil, la dimension  du·ré-
seau fait surgir des  firmes  spécialisées dans  la  répara~ion et l'en-
tretien des  équipements et.postule l'organisation progressive  de 
marchés  de  facteurs  de  production,  notamment  d'un réseau bancaire 
et de  bourses  du  travail.  Elle  justifie en  outre l'interven-tion 
de  l'Etat·sous forme  d'investissements d'infrastructure,  ayant  pour 
effe.t d'abaisser les· colite  de  production et augmenter la productivi-
té,·par exemple•  en  subtituant l'énergie hydroélectrique  aux cen-
t·rales.' therq1iqucs,  en  aménag~ant des  zor;.in!s  industriels.,- ~n dévelop-
n~nt les vo1es. de  comm~nicat1ons  en  gr~aq  un  eneeignement  ~rofee­ ê:t.onne.L9  en  procedant· a  Ia cona'ti'uc'ti  n  tt  ab:Lta't!.t'.)nB  a·  Don  marcne,etc~ 
La  transformation  de  l'environnement  techno•éconqmique retentit·sur 
les mentalités qui,  à  la faveur  de  l'1nduatrialisation glopale,  as-
..  similent plus rapidement les at  ti  t·" des  requises.  po~r améli.o-rer la 
productivité.  Enfin,  lo~sque le complexe  est situé  à  pro~imité·de 
la capitale,  le voisinage  des  organes  responsable~·de la haute 
administra. ti  on  facilite les relations  que  doit  en-tretenir l·e. monde 
des affaires avèc  l·'autorité  publique. 
:: 
·Déjà dans les pays  industriels,  où  toutes les· r.égi.ons · · 
dis·posent  pourtant·. ·d •.une  infrastruc.ture. élémentaire,  l.e~  e.ffet~  .. : 
:è:i'a..gg.lomé·ra:tion· sont  â  c·e  point profitables qu'ils déterminpnt. ·· . 
. .  :  presqu:e:·.in~luc·.tabl.ement la localisation des. entreprises. nou-velles, 
au  point  que  certains centres industriels s'hypertrophient  •. · 13.0?7/VIII/B/66-F. 
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v~ns les pays neufs,  où  la plus. grande  partie  du.  territoir~ est 
totalement  dimunie  d'infrastructure  iconomique,  un  centre.~n4ustriel 
qui  offre un  important  faisceau  d~iconomiea externes  exerce  une 
attraction irrésistible sur les entreprises nouvelles,  que~.que 
soient par ailleurs les avantages  que  peuvent  objectivement aligner 
d'autres lieux.  Seules  échappent  à  cette règle,  d~ns le secteur 
primaire1les entreprises dont la localisation est rivée  à  l'ex-
ploitation d'une matière  première  pondéreuse  (exp~oitation minière) 
et dans l'industrie manufacturière,  les entrepris· s  qui  fabriquent 
des  produits lourds et de  faible  valeur unitaire  .(cimenteries), 
ou  dont le transport  présente  des difficultés particulières  (bras-
series). 
522.- Géographie industrielle  du  Cong~. 
L'expansion industrielle  du  pays s'est concentrée  en  deux 
p8les  de  croissance.  Au  Katanga,  l'impulsion est venue  de  la néces-
sité de  cré~r une  industrie métallurgique  pour  traiter sur place 
les produits  de  la région minière  à  cause  des  distances  qui  la sé-
parent  des  océans  (plus  de  deux mille kilomètres  par n'importe  quel-
le voie  d'évaauation  :  Matadi,  Lobito,  Beira).  Si le  Copperbelt 
avoisinait l'Océan,  son  activité industrielle serait sans  doute 
limitée  à  l'extraction des  minerais,  qui  ne  représente  que  10% de 
la valeur ajoutéè  de  l'industrie katangaise.  Pour  échapper  à·  la 
contrainte  des  frais  de  transport,  l'industrie minière  a  procédé 
à  une  transformation  progressive  de  ses  produits  (afin  d 1 aug~enter 
leur valeur par unité  de  poids)  par la création  de  laveries,  d'u-
sines  de  concentration,  de  fonderies  et d'usines d'électrolyse. 
Cette industrie motrice  a  engendré  ensuite  des activités complé-
mentaires,  en  amont  et  en aval.  En  amont,  la construction de  grands 
barrages  (la: puissance hydroélectrique installée atteint 520.000 KVA 
et la région est desservie  par plus  de  mille kilomètres  de  lignes 
à  haute  tension), la création d'une industrie  chimique  importante 
pour la production d'acide sulfurique  (électrolyse),  de  chlorate 
de  soude  (explosifs),  d'oxygène  (fonderie),  d'huile  de  palme  trai-
tée  pour la flottation  des minerais;  des ateliers de  réparation 
importants;  plus médiatement,  des  cimenteries et des  charbonnages. 
En  aval, la fabrication  de  demi-produits  en  cuivre:  tôles,  fils 
et tubes.  Dans  une  zone  grande  comme  les deux-tiers  de  la Belgique 
a  été créé  un  réseau  de  transport assez  dens~ comprenant  notamment 
500 kilomètres  de  voies  ferrées  électrifiées.  Quant  à  la popula-
tion dépendant  directement  ou  indirectement  du  p8le,  elle a  dispo-
sé bientôt d'un  pouvoir  d'achat  qui  a  justifié l'instauration d'une 
industrie secondaire:  textiles, brasseries,  huileries,  minoteries, 
fabriques  de  cigarettes,  etc. ..  '•  •  a  ,  ~  ..  j  .:.•  ".  .,  :  13.0?7/VIII/B/66-F  • 
..  153  -
Un  autre  pele de  croissance s·•est  développé  dana la ré-
gion  de  Kinshasa et du  Bas-Congo,  dont la localisation s'explique 
par la rupture  de  charge  que  subissent tous les produits trans-
portés  par le fleuve,  impraticable  entr~ ~inshasa et Matadi.  On 
observera  que  le  point d'impact du  développement industriel a 
été Kinshasa  et non  le port  de  Matadi,  dont la capacité  d'emmaga-
sinage n'a pu  s'adapter à  l'accroissement du  trafic,  parce  que  les 
rives  du  fleuve,  étroitement bordées  de  montagnes,  n'y permettaient 
pas la construction de  vastes· quais,  et moins  encore l'édification 
d'un  complexe  industriel.  Pàr contre,  Kinshasa est le  point  de 
départ  d'un  immens~ réseau navigable,  permettant d'ntteindre  sans 
ruptures  de  cho:rge  les·· ·régions  du  centre  {Port Francqui  :  700 km), 
du  Nord  et de  l'Est ·(Kisangani)  :  1.700 km).  C10st donc  là que 
se  sont  développées  toutes les installations d'entrep8t ainsi  que 
leurs services annexes,  et e'est sur cette activité initiale que 
s •·est greffée 1 'expansio?J. industrielle. 
L'industrie  m~tallurgique· du  Congo  répondait  à  la niees-
si  té  de  transformer sur place  le··s  produits miniers  pour augmenter 
leur  ·  .. valeur ajoutée' par· uni té  de  poids,  réduire  1 'incidence  des 
frnis  de  transport ct leur ·permettre  dès lors d'aborder les mar-
chés internationaux dans  des  conditions de  compétitivité suffisan-
tes.  L'expansion  de  son industrie manufacturière  a~ été ·accélér~e 
par le régime  impos~ au  gouvernement  colonial• par .les traités in-
terna~iona~~ (Berlin 1885,  Bruxelles 1900,  Saint-Germain-en-Laye 
1919),:qui ·prohibaient l'établissement .dè  tarifs douaniers  préfé-
rèn·tiols. ·  C'est ainsi  que  la Belgique  a  subi',  sur le marché  de 
sa· colonie 9·une concurrence  sévère  des  produits étrangers,  à la-
quelle elle n•a  pu  faire  ~chee qu'en instituant au  Congo  une  in-
dustrie nationale  qui,  elle,  pouvait bénéficier d'une  protection 
douanière.  Telle est la principale raison d'être  de  la zone  in-
dustrielle  de  Kinshasa et du  Bas-Congo,  qui  produisait,  dès les 
années  1920,  du  ciment,  du  savon,  de  la bière,  du  sucre,  des tis-
sus  de  coton et des  fabrications métalliques. 
Après la seconde  guerre  mondiale,  une  politique  de  dé-
cèhtra;I.isu ti  on ·  in<lüst'i."ielle  u  ·été  pra  tiquée··  o.u  profit  ~e · r.cégions 
d~ l'intérieur:  des industries se  sont installées notamment  à 
Kisangani,  Bukavu,  Luluabourg,  Albertville.  Cette  dispersion gé-
ographique s'est appliquée aux industries dont les produits subis-
sent fortement  l'incidence des  coûts  de  transport,  comme  les cimen-
teries et les brasseries.  Dans  les  ~utres secteurs, la décentrali-
sation gardait un  caractère exceptionnel:  ain~i, la  créatio~ d'un 
important  complexe  textile à  Albertville  ou  d'une  manufacture  de 
cigarettes . â .Kisangani."  ·Au  jour de  1 'indépendance,  ces  complexes 13.0??/VIII/B/66-F. 
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industriels "délocalisés" n'étaient qu'embryonnaires et les trou-
bles politiques qui  ont éclaté  <;lans  les  pro:v:inces  ont radicalement 
enrayé leur développement. 
523.- Industrialisation et problimes  d~ croissance  équilibrée 
Dans  la plupart des  pays  d'Afrique  Centrale,  les  pri~ci­
paux  centres industriels avoisinent les ports.  Cette localisation 
est logique  dans  des  économies  ouvertes  qui,  au  stade actuel  de 
leur développement,  sont  principalement orientées vers l'exporta-
tion.  Toutefois,  le caractère excentrique  des  complexes  indus-
triels engendre  des  inconvénients  du  point de  vue  économique  et 
expose  à  des  déboires  politiques.  Sur le plan  économique,  quand 
les entreprises nationales  sont implantées sur le littoral, elles 
sont  dépourvues,  à  l'égard des  produits étrangers,  de  l'avantage 
comparatif  que  constitueraient les coûts  de  transport intérieurs 
jusqu'aux marchés,  éloignés  des  côtes,  où  elles auraient  pu  s'ins-
taller (a).  Du  point de  vue  politique,  l'éloignement  de  la capi-
tale industrielle et l'écart qui  s'amplifie entre  son  niveau  de  vie 
et celui  des  zones  rurales  enc~uragent les tendances  subversives 
dahs les régions  pauvres et les mouvements  sécessionnistes dans 
les régions  favorisées.  Ces  désordres,  refrénés par la puissance 
tutélaire sous le régime  colonial,  se  donnent  maintenant libre 
cours et constituent un  des  aspects les plus  préoccupants  de  la 
conjoncture  politique africaine. 
Au  Congo-Kinshasa,  le  développe~ent de  deux  pSles  de· 
croissance industriels dans  les régions  du  Bus-Congo  et du  Haut-
Katanga  a  introduit dans  l'économie nationale un  déséquilibre  qui 
apparaît avec  une  évidence  saillante à  l'examen  de  la composition 
régionale  des  données  macro-économiques. 
lâ) Il faut atténuer la port&e  de  cette  rem~rque par ln considé-
ration qu'une  pnrt appréciable  du  revenu monétaire  est loca-
lisée dans  la région c8tière.  Dans  le cas,  exceptionnel~il 
est vrai,  o~ un  pouvoir d'achat important  se  concentre loin de 
l'océan, il arrive  que  l'industrie s'y déplace.  Dès  lors, les 
inconvénients signalés ici sont atténués.  Madagascar  offre un 
exemple  caractéristique  d'une  situation de  ce  genre  qui,  dans 
des  économies  extraverties,  demeure  exceptionnelle. •  ......  t.  13.0??/VIII/B/66-F. 
·Tnbleaü 523.a 
.D~séquil~brè géographi9,ue  du  déve1oppcmcn~ au  Co'~ô {19.57) 
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Provinces  Provincès  Knsài  Ensemble 
de  Kinsha- du  Nord. 
sa 
~  et  ··ctu  (*) 
•.·  .Katanga  1 
Population africaine  36  48  16'  100 
Population européen-
60  ne··  32  8  100 
.Prçduit  int~ricur 
brut 
'. 
.57  ..  31  12  100 
Mii:J.es  et  mé~allurgié  75.  12'  13  100 
Industrie  mo.nufaètu-.  ..  ·. 
ri  ère  78  17  5  ·:·~oo· 
Tr?-nsports  69  22 
., 
9"  ··.'.'100.  -
Commerce  62  25  7  100 
Agriculture 
..  ..  .  .  .  . 
'  .Europé.ens  32  . 58  '  10  100  ~ 
L~- .. AfJ;i.c.~ins  41  44  15  l  100  ..  . ' 
(*)  .Equateur,  Province  Orientale  c.t  Kivu. 
1  •  '  j 
.  En  g·~.os,  on  peut  ~ffirmer que.  les. ancienne·s  provinces  de 
Ki~shasa et. du  Ka tB:n'ga,  qui  ne  groupent  qu'un· peu  plus ·du  ti'e·rs  :  .· 
de.  la population afriçàine au  Congo,. ont  vu  s~  développer  à' .1 'in-
~~~ieur .de  ~eurs .frontières,  les trois-quarts des activités. écono-
miques  les ·'plus  élaborées et orientées principalement vers le  mar-
ché  intérieur,  tandis  que  les prcivinces  du  No~~ it~i~nt principale-
ment  consacr~es aux grandes cultures .d'exportation.  Dnns le domai-
ne .de  1 'industrie manufacturière·,  les  d.eù·x  p:rovinces  favorisées  mo-
nopolisent  78  % de  1~ produc-tion.  L'ac ti  vi ti minière  e'st  conc.eri·-· 
tré.e .. pour  l.e.s  trqis-q~a.rt.s da:q.s· la  proviAc~ du  Katanga  è.t il ne 
s '.agit  pas ici d 1 urie  économie  d 1 enclave· 'exclusi  verne nt  oriezitéc  ve-rs 
... l  '.exportation  :  la transformation métal.lurgique  <:les  produits ·m-iniers 
a  .engt;};ndré  une  s~rie d ~'ac ti  vi·t'és  prè>'pr'eme·nt  industrielles qû-i,.  d'ès 
~vant l'indépendance,  ont  porte'lo  pro4uit _par  t~te  du  ~atangS:- au 
triple de  ce  qu •11  était' dans les provinces· dù  Nord. : ·  ..  :.  · 13.077/VIII/B/66-F. 
Lu  province  de  Kinshasa  jouit d'un  privil~ge tout cussi 
exorbitant  :  non  seulement elle concentre,  en  v~leur njout~e, les 
42%  du  produit  de  l'industrie manufacturièro  (a),  mais  encore, 
point  de  passage  obligé  de  la plupart des  produits  à  destination 
ou  en  provenance  du  marché  mondial,  elle contribue  pour  40% aux 
activités commerciales  du  pays.  Un  dernier indice  du  déséquili-
bre  entre le N0rd et le Sud  se  manifeste  dans la répartition de 
la population  européenne  avant l'indépendance,  qui  était groupée 
pour ''60 % dans  les provinces  de  Léopold  ville et du  Ka tanga  et 
seulement  à  raison  de  32 % dans  les trois provinces  du  Nord.  · 
Or,  sous le régime  colonial,  l'Européen était pratiquement le. seul 
promoteur  de  l'activité économique. 
Le  caractère spécifique  du  développement  dans  les diverses 
reg1ons  du  Congo  a  introduit entre  le Nord  et le Sud  des  relations 
économiques  de  type  dissymétrique.  L'activit~ des  régions  septen-
trionales est orientée  uniquement  vors l'exportation et leur dépen-
dance  à  l'égard du  Sud,  notamment la région  de  Kinshasa,  s'affirme 
sur le  plan géographique  ct sur le  plan  économique.  Sur le  p~an 
géographique,  la structure  des  moyens  de  transport oriente les 
produits d'exportation vers l'Atlantique  par la grande  dors~le, 
que  concourent  à  former  le  fleuve  Congo  et le  chemin  de  fer Kin-
shasa-Matadi.  Sans  doute,  les régions  du  Nord-Est et de  l'Est 
font-elles  plutôt partie  de  l'hinterland de  l'Océan Indien,  mais 
depuis  longtemps,  la politique  coloniale  en  matière  de  construc-
tion  de  moyens  de  transports et d'élaboration des  tarifs a  orienté 
l'évacuation des  produits  de  l'Est vers l'Atlantique.  Il n'y a 
aucune  raison  pour  que  le gouvernement  de  la népublique  Démocrati-
que  du  Congo  se  départisse  de  cette politique,  qui  va  dans  le sens 
de  l'intégration économique  du  pays.  Enfin,  sur le  plan  économique, 
las régions septentrionales  dépendent·cn  grande  partie,  pour leur 
approvisionnement  en  produits  industr~els manufacturés,  des centres 
· industriels de  Kinshasa et du  Haut-Katanga. 
Les  événements  postérieurs à  l'indépendance  ont  encore 
aggravé les déséquilibres au  profit de  la région  de  Kinshasa  jus-
qu'à mettre  en branle  un  puissant courant migratoire  en  direction 
de  la capitale.  Avant  l'indépendance,  celle-ci comptait  400.000 
habitants,  dûment  recensés.  Aujourd'hui,  des  évaluations modestes 
avancent le chiffre  de  1.200.000 habitants.  On  signalera au  passa-
ge les inconvénients  que  présente,  en  ce  qui  concerne  l'aménage-
ment  de  l'infrastructure économique,  le  développement anarchique, 
(a)  Cette  statistique se rapporte  ~ l'année 1957;  actuellement,  la 
part de  la Province  de  Kinshas~ doit avoisiner 50  %. 1:  ••  '-'",-'. 
....  ..  13.077/.VIII/B/66-F  • 
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6•o~t-à-dire ·tout  en  extension,  de  ln capitnle  du  Congo •.  Dans  è~ 
plus  grande  longueur,  elle· mesure,  à  vol  d'oiseau,  21  kilomètres 
(depuis le monument  Stanley,  à  l'Ouest,· jusqu'à l'entrée de  l 1 a·~­
r9port  de  Njili);  dnns  sa  plus  grande largeur,  elle compte  16  ki-
lomètres  (de'puis  ln rive  du  fleuve  la plus avancée,  en  face  de 
· Bro.zznville~~  :jusqu •à  1 'extrémité  des  zones  de  squatting qui avoi-
sinent l'Université Lovanium).  On  .peut  estimer à  200  km2  la su-
pe.rficie actuellement  cou  '\l'orto  par la ci  té.  {a) 
\ . 
Comment·expliquer cet extraordinaire accroissement  démo-
_.  graphique,  si l'on considère  que 1  le  chômage  n'a fait  que  s'éten-
dre  ?  En  effet, la populntion effectivement au  travail n'a pas 
augmenté  depuis  l'indépendance,  alors  que  la population  a  triplé  (b). 
Il ne  fQut  pas  forcer les faits  pour soutenir qu'aujourd'hui,  à 
Kinshasa,  un  homme  sur trois  seulement  exerce  une  activité écono-
mique  réellement lucrative.  Et  cependant,  le mouvement  migratoire 
n'a pas  cessé; il  se  perpétue  au  contraire,  malgré les mesures  ad-
ministratives- inefficaces -qui tentent  de  l'enrayer.  Cette 
invasion anarchique  de  la capitale  pnr les populations  de  l'inté-
..  rieur s'explique  pour une  bonne  part par la redistribution des. r€-
venus  que  pratiquent,  nù  profit ·de  leur clientèle· électorale et 
clanique,  les catégories  de  citoyens qui  bénéficient de  revenus 
cons;idérél;bles  dans  les sphères  politiques,  duns  l'administration 
et dans  l'armée.  C'est l'inflation qui  permet·aux  pouvoirs  pu-
bliqs  de  redistribuer au  profit de  ~ertaines classes privilégiées 
une  part du  revenu national  qui·,  avant 1 1indépendance,·rétribua.it 
sans doute  les concours  à  la production  de  biens ct  de_services~ 
La  ~éthargie économique  qui· accable la plus grande  partie des 
(a Y  ~A titre 'de ·è·omparnison,  signalons  que  la ville de  Paris,  avec 
·  ses  2,8 ·millions d'habitants,  ne  couvre  qu'une  superficie_ de 
105 kilomètres carrés  (densité  :  26.471 .habitants  par,.kilom_è-
tre carré).  Si l'on tient compte,  en  outre,  des  faubourgs 
(116  communes)  qui  cons ti  tuent la "couronne  urbaine'~'  de la ca-
pitale  française,  les 6,6 millions d'habitants ainsi  concernés 
occupent une  superficie  de  752 kilomètres carrés  (densité  : 
8 •  768 ·ha  bi  tan  ts par kilomètre ··carré) •  .  . ..  . ... 
(b)  Evolution  du  volume. de  l'emploi  :  · 
·  V~lle.de Kinshasa  Ancien~e province 
·  Aoflt ·  1959 
4ème  trimestre 1961 
4ème  trimestre 1962 










Source  :  loi et rémunérations  dans  la ré ion  de  Léo-
poldville 19  1-19  3,  Cahiers  Economiques  et Sociaux,  Kin-
shasa,  III, n°  2 1  juin 1965,  p.  223  ct  228. 13.077/VIII/B/66-F. 
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régions rurales contraint leurs habitants, s'ils veulent avoir une 
port  à  ln-redistribution des  revenus,  à  se  déplacer ct vivre  à 
proximité  même  de  la source  de. ces derniers. 
Dans  les circonstances actuelles,  le  phénomène  migratoire 
a  pris le  cours  d'un  processus cumulatif  •.  En  effet,,plus la capi-
tale accumule,  par ses activités industrielles et commerciales, 
des  sourèes  de  revenus  privés  (a),  et  par_  lu centralisation admi-
nistrative,  des  sources  de  revenus  publics,  plus elle  exerce d'at-
tir~nce sur les populations rurales.  Or,  le  phénomène  migratoire, 
en  vidant  progressivement les campagnes  de.lcur population active, 
y  réduit le  volume  de  l'activité, pnrtcnt,  y  détériore le niveau  de 
vie.  L'écart progressif entre le  revenu  par  tête  dans  les villes 
et dans les campagnes  accélère  donc  le  phénomène  migratoire ct ris-
gue  de  le  rendre  irréversible. 
L'autonomie  pôlitique,  en réveillant les particularismes 
reg1onaux,  a  rendu  plus  pénibles leq inégalités  du  développement 
et l'état de  dépendance  dans  lequel  végètent les régions  septen~ 
trionnles  ~t orientales.  Il ne  faut  pas  chercher ailleurs la cau-
se  de  la rébellion,  qui  s'est déchaînée  comme  une  protestation con-
tre les privilèges  qui  ont  cumulativement  favorisé les régions  du 
Bas-Congo  et du  Hnut  Katanga.  Mais  la rébellion ne  fait  qu'aggra-
ver les inégalités préexistantes,  car en  faisant  obstacle  à  l'acti-
vité  économique,  elle a  sensiblement abaissé le revenu  par tête 
dans  les régions  où  elle se  propage.  Son  but était de  remédier  à 
l'inégalité en  renversant le  gouvernement  central et en  réformant 
la s'tructurc ·économique  par  des  mesures  politiques.  Il n'y a  d'au-
tre  moyen  de  lui fairo  échec  qu'en attaquant le mal  à  la racine, 
c'est-à-dire en réalisant l'objectif qu'elle s'est assignée  par 
une  transformation délibérée  de  la structure  économique  et la mise 
en  oeuvre  d'une  politique  de  croissance équilibrée. 
(a)  Depuis  l'indépendanc-e,  la majeure  partie  des  investissements 
dans l'industrie manufacturière  ont choisi Kinshasa  comme 
lieu d'implantation.  C'est pour cette raison  que  le volume 
de  l'emploi  y  a  retrouvé  son niveau  de  1959,  en  dépit  du 
mar~sme qui  sévit dans  cer~ains secteurs  de  l'activité,  comme 




: 524.- Principes  pour  une  dilocalisation· ~u  dêveloppem~nt industriel 
Les  possibilités d'investissement industriel. au  Congo 
peuvent  ~tre.classéeà en  trois catég9ries  principales  :.la mise 
en  valeur d''une  importun  te source d'  éne;rgie  et  son  utilisation 
pO.r  des industries fortes  cpnsommatrices d'ilectricité,. la· 
transforma~ion sur  place  de  produits miniers  exportés  présente  ... 
ment  à  l'état brut, l'érection de  nouvelles entreprises dans  ~e 
.domaine  de  l'industrie manufacturière.  On  procèdera  successive-
ment  à  l'examen  de. èes  trois options.  · 
n)  ~îise  en  valeur d'une  sou.rce  d'  éner'gie  importante et créa ti  on 
d'une  industrie  lourde. 
On  conna!t le projet d'aménagement  du  site d'Inga,  situé 
en  amont  de  Ma ta  di  à  deux  cents kilomètres  de.  1'  embouchure· du 
Congo.  En  cet endroit,  le  fleuve  subit une  dénivellation d'envi-
ron cent mètres,  en  opérant  une  boucle  dont les extrémités ne 
sont distnntes.que  d'une  douzaine  de  kilomètres.  La  r~gion si-
tuée  entro  ces  extrémités est constituée  d'une  série.de vallées 
qui  sont.autnnt  de  canaux naturels  prê:ts  à  recevoir l'eau en  vue 
de  ~on utilisation énergétique.  Le  sité d'Inga  r~nferme,  concen-
tré~· en  un  point,  l'énergie hydro-électrique  potentielle  là~ plus 
puip.~ati.te  du  monde.  Son  utilisati'on totale. rcpré~enterai  t  un~ 
pui$snnce installée de  25  millions  de  kw.  A titre  de  compara~son, 
signalons  ..  q~  'en 1965,  la puissance installée totnle s'élevait à 
5'millions.de-kw en  Belgique,  25  en  France,  34  en  Allemag~e, 
44  en  Grande-Bretagne.  !  ,  •  •  · 
Po~r. les auteurs  du· rapport  de  ln  SICA.! ,''la pièce ·.mat-
tresse  de l'utilisation de  l'énergie  d'Inga  serait'l~ création 
à  Kins~asa.d'~ne  él~~tro-sidérurgie, àlimentée  pcr  des  minerais 
provenrint  so~t du  Knsal,  soi~  ~e l'lturi.  D~· f~it,.il  e~t.hors 
conteste  quo  la création d'une_ sidérurgie  contr.ibue  le_ plus  l;Jf-
ficaceinent  au  développement  €~ égar.d  au.~ effets d 'e,nfrit!nement 
qu'elle exerce  en  amont  et en aval.- Pur ailleurs,  la fabrica-
.tion  ~ocale  d~ demi-produits sidérurgiques réduirait sensible-
-ment  los impottations  de  ~rb~uits d'approvisionnement  ~ui  ~rèvent 
lourdé~ent ~~ balane& commer6iale;. elie  é~offerait le  rése~u·­
auj9urd'hui  très  ténu  - des  relations interindustriélies  e~ èon-
tribu~rait dès  lors .à  équilibrer la etructure  de  l'industrie con-
golaise.  ·  ·  · 
.  Co~me le  dêvclop~ement de  l'indust~ie  l~u~d~,ne=r~s~~rtit 
pas  à  l'objet du  présent rapport,  on  se  dispensera  d'éxamirier les 13.  077 /VIII/B/  66-F  •c 
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perspectives  de  rentabilité d'une  future  sidérurgie  congol~ise.  Cn 
se  bornerq.  _à  signaler les _prab.lèmes. que  f?oulève  son érection au  re-
gard  de  la politique  économique  préconisée  plus loin et qui s'ins-
pire  de  la nécessité  de  promouvoir une  délocnlisation  de  l'expansion 
industrielle.  Par les revenus  qu'elle créerait directement et les 
effets de  liaiso.n et d 1 aggloméra ti  on  qu 1 elle serni  t  appelée  à  exer-
cer, l'installation d"'une  sidérurgie  à  Kinshasa  risquerait d'aggra-
ver sensiblement l'hypertrophie relative  de  l'industrie kinoise,  par-
tant le déséquilibre géographique  du  développement,  avec  tous les 
inconvénients  qui  en  résulteraient.  De  surcroît,  elle risquerait 
de  compromettre  pour  de  nombreuses  années  l'expansion industrielle 
d'autres régions,  dans la mesure  où  elle détournerait  à  son  profit 
les capitaux publics sùsceptibles  de  s'investir ailleurs.  On  a 
tout lieu de  craindre,  en  effet, qu'en raison  du  caractère aléatoi-
re  des  méthodes  préconisées  (l'électre-sidérurgie n'en est encore, 
dans  une  grande  mesure,  qu'au stade  expérimental),  le capital pri-
vé  n'hésite  à  s'engager dans la sidérurgie  congolaise.  Un  pro-
blème  délicat d'allocation  des  ressources  se  pose  donc,  auquel les 
pouvoirs  publics se  doivent  de  trouver une  solution qui  tienne  comp-
te  de  l'intérêt national. 
Un  autre  débouché  important  pour l'énergie d'Inga sèrait 
·l'industrie chimique.  Effectivement,  le Gouvernement  de  la Répu-
blique  Démocratique  du  Congo  envisage l'édification d'un  complexe 
qui  produirait du  chlore  et  de  la soude,  ainsi  que  leurs dérivés  : 
carbonQte  de  soude,  acide  chlorhidryque,  chlorure  de  polyvinyl,  etc. 
A vrai  dire,  ce  projet est  jusqu'à présent,·semble-t-il,  assez  peu 
élaboré.  Quoi  qu'il on  soit, l'industrie chimique,  aussi  bie-n  que 
ln sidérurgie,  se  caractérise  par la forte  incidence  des  économies 
d'échelle  sur les prix de  revient.  D'où l'importance  du  seuil  de 
rentabilité,  partant,  du  marché  requis  pour  écouler la production 
d'une  entreprise moderne.  Au  stade actuel  de  son  développement, 
il est douteux,  qu'en  dépit  de  son importance  relative  en  Afrique 
centrale,  le  Congo  puisse  à  cet égard offrir un  marché  assez vaste. 
Il serait contraint d'en appeler aux  PaYS  limitrophes  pour absor-
ber une  partie  de  sa production. 
Le  problème  est  que  l•U.D.E.A.C.  pense  également édifier 
un  complexe  chimique,  dont la rentabilité ne  serait assurée,  faut-
il le dire,  qu'en obtenant d'écouler au  Congo-Kinshasa  une  partie 
de·sa  .production.  L'équipe  d'experts allemands,  chargée  par.la 
Commission  de  la C.E.E.  d'étudier les possibilités d'industrialisa-
tion  de  l'U.D.E.A.c.,  a  élaboré le projet d'un  vaste  complexe  chi-
mique,  qui  serait implanté  à  Loutété,  à  220 kilomètres  de  Brazza-
ville sur la route  de  Pointe  Noire.  Cet  établissement recevrait - .. 
13.077/VIII/B/66-F. 
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1 '·énere;ie  du  bo.rrnge  de  Bouenza,  qu'il est question  de  construire 
sur le Ninri.  Il produirni  t  du  carbure  de  calcium,· d'e  la· s·aude 
.caustique,  du  chlorure  de  polyvinyl,  du  D.D.T.,  du  chlorure  de 
·chaux,  de  1 'hypochlorite  de  sodium. et. de  1 'acide sulfurique. 
L'équipe  d.'expe·rts  belges  qui  n  réd{gé  le  présent  rap-
port s'est interdit de  produire  un  projet  concurrent,  qui  ferait 
·.double  èmploi  avec  cèlui  de  1 'équipe  allemande·,  puisque ttussi 
·'bien leb çpnditions  d'exploitatio~ seraient assez  semblables  de~ 
--·de·ux  côtéa· du  fleuve  Congo.  C'.est  nu  plan  supranational  que 
doivent,  ~n  d~finitive, Aire  c~nce~tées l'érection et.la loca-
'lisn.  ti  on  dé  cqmplèxes industriels ·de  grande  dimension  dans  le. 
secteur des  biens  i~tcrmédinircs.  Dans  ce  domain~,  toute ini-
tiative unilatérale risquerait de  compromettre  l'avenir  : 
c'est de  commun  accord  que  doit être  élaborée  une  politique  de 
développement. géographiquement  équilibré à  l'échelon régional,· 
qui  établisse,  par· un  énsërnbie  de  projets~ une  jus'te  cor:np~n.sa..:.. 
tien entre.là distribution'des investissements et ln  répartition 
des marchés.  · 
·b-)  Transr'ormntïon industrielle de  prodùi ts  ·export~s présente;. 
ment  à  l'état p~ut. · 
·nans  ce  domaine,  la métallurgie  des'non.o..fcrreux  au  Kn-
ttuiga  offre ·c1es  possibilités· incontestables. ·  Le  problème  qui  se 
pose· est lê suivant  :  jusqu.' où: le Katanga· est.-il êapehle  de 
transformer le  cuivre  en  produits  demi-firi~ e~ à  les·exporter 
dans  des  conditions compétitives·?  Historiquement,  le  premier 
atnde_de l'activité des entreprises katnngaises  a  été  de  con-
centrer·'le'minerai et de  le traiter niét0:.1iurgiquement  jusqu'à 
·obtenir un· cuivre-métal  dont._la  te:t;1eur  dépassait  95  %.  Toùte-
fois,  de  1930 environ à.l945,  une  ~~rtie·du.cuivre katangais a 
~ti.~xport~·~ous ·la  forme  de  mattes·à ?5%  de.6ui~re~·  Depuis la 
... guerto'  cètte. matte  est convertie  sur place  en  cui\r:re  bliste:r  ;  .. 
à  98',5 %.  A l'heure actuelle,  ori··a·d.é:Passé  le stade  de  la  fori.;.' 
déri~.brut~  :  45%  de  la production  e~t raffinée  su~ plcice  (c6~­
trè  49'%  àu  Chili ·et  36  %.en  Rhodésie).  Cette  quantité  (environ 
150~QÔ0 1 totines métriques  pitr  nn)  est la partie  do  la.·productièn' 
-sus.çeptible  d'  ~tro  ... utilisée -par .les. tréfileries-,. QÙ  la. mo..tière ... 
prèrnièrc  .. est un  produit .. très standardisé  1  le wirebnr ·(ou ·barre 
à·· fil)  dè :cuivre  éleçtro~ ..  Le  raffinage -n.joute ·nu  mé.tul-. uné .va-
leur qui n'est pus  négligeable  :  alors.que le .montant. dé l'in-
vestissement rapporté  à  l'unité de  production  donne  le rapport 
1,3 pour la fusimn,  il donne  le rapport  0,19  pour le raffinage 
électrolytique et o,45  pour le raffinage  thermique.  Ce  calcul 13.077/VIII/B/66-F, 
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ne  tient  pas  compte  des  sommes  investies  dans  les centrnles -hydro-
électriques  (a). 
D'après las renseignements  disponibles, il semble  que  l'au-
tre moitié  du  cuivre katangais ne  puisse  subir sur place  une  trans-
formation  plus  poussée,  étant donné  qu•il est livré à  la consommation 
finale  sous 185  formats  différents.  Dans  ces  conditions,  le  problè-
me  des  stocks se  complique  et ln multiplicité des  produits  a~pour 
corollaire une  con  stan  te,  évolution  de  leur spécification.  Pour ê-
tre en  mesure  de  satisfaire une  demande  aussi diversifiée et sou-
vent  pressante, il est indispensable  que  les usines  qui  produisent 
des  formats  spéciaux soient installées au  coeur  du  marché  consom-
mateur,  en  1 1occurence  l'Europe  pour le cuivre  du  Katanga  (n). 
On  peut  toutefois se  demander si la part qui  est raffinée 
sur  place  ne  pourrait subir une  transformation supplémentaire. 
Elle est principalement utilisée outre-mer par les tréfileries, 
qui  fabriquent  un  demi-produit  standardisé  :  du  point  de  vue  tech-
nique,  le  processus  de  production est donc  assez  simple.  D'ailleurs, 
il existe  déjà  à  Lubumb~shi un  complexe industriel  (Latreca),  cons-
ti  tué  en  1949 et  progre·s.si  vement  développé  jusqu'en 1963, pnrfai  tement 
équipé  pou~ fabriquer  une  gamme  très  l~rge de  produits  on  cuivre 
tôles,  feuilles,  bandes,  méplats  et tubes.  Or,  l'usine,  qui  est a-
ménagée  pour _produire  7  à  8.000  tonnes  de  produits finis  par  an, 
travaille  à  peine  au  quart  de  sa capacité.  Encore  ne  parvient-elle 
à  soutenir ce  rythme  de  production  qu'en suppléant  son activité pro-
pre  par la transformation  de  lingots d'aluminium importés  en  demi-
produits destinés  à  la consommation locale. 
En  fait,  l'usine Latreca a  été  conçue  pour approvisionner 
le marché  intérieur,  lequel,  à  son  stade actuel  de  développement, 
est incapable  de  fournir  un  débouché  suffisant.  Elle s'est donc 
tournée  vers l'étranger et livre  à  l'exportation entre le  quart et 
la moitié  de  ses  produits,  à  destination principalement  de  la Rho-
désie  et de  l'Afrique  du  Sud,  subsidiairement  de  l'Afrique  du  Nord, 
accidentellement  du  M 0yen-Orient.  A la vérité, il est étonnant 
que  le cuivre ne  puisse  parvenir,  sous  forme  de  demi-produits,  en 
quantités  plus importantes  à  la clientèle internationale, notam-
(a)  G.  CAIRON  et C.  VAN  SCHENDEL,  L'aspect  économique  du  traite-
!!!_ent  des  minerais  au  Katanga,  dans L'industrie katangaise  -
réalisations et persEectives,  Lubumbashi,  19g~, p.  312. 13.077/VIII/B/66-F. 
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ment  dans  :Les  pays  industriels..  En  effet,.. le demi•produi  t  peut 
3tre transporté  en  vrac ·et,  comme  sa valeur est .nettement supé-
rieure  à  celle du  cuivre  en barre  (cfr  .•  inf~a), 1 'incidence  de;e· 
frais  de  transport est sensiblement moindre.  Or,  le marché 
. mondial  est un  gros  c~naommateur de  demi-produits  :  à  peu  près 
30.%  de  la production· mondiale  de  cuivre sont  utilisés sous  cette 
form~.  L'explicatiqn ·de  la difficulté qu'éprouve  Latreca  à  ex-
porter. ses  produits est simple  :l'usine est obligée  d'acheter 
son  cuivre  au  cours mondial  (actuellement  (a)  45,-frs belges le 
kilo) •. En  clair,  cela si·gnifie  que  le oui  vre  produit· à  sa  porte 
lui coûte  aussi  cher  que  le cuivre livré aux usines b.elges  ou  ; 
françaises,  après avoir  parcouru 1.700 km  par· chemin  de· .fer et . 
8.000 km  par' mer.  Avec  des  prix de  revient anormalement  grevés 
au  point .de  départ,  o~ conççit  que  la compétitivité  d~ l'entre-· 
prise sur les marchés internationaux soit considérablemènt af-
faiblie.  Il ne  fait  pas  de  doute  que  si le cuivre était vendu 
à  Latreca à  un  prix "normal",  la firme  pourrait travailler très 
rapidement au  maximum  de  sa capacité.  On  peut  même  estimer que 
celle~ci  (8.000 tonnes).est bien inférieure  à  ce  que  pourrait 
absorber le marché  mondial,  auquel le Katanga  devrait  pouvoir 
livrer 10.000,  30.000,  60.000 ou  100.000 tonnes  de  demi-pro-
duits,  notamment  sous  forme  de  fils de  toutes  dimensions•· -, 
. 
Cependant,  le  problème  n'est.pas aussi simple  que 
pourrait le faire  croire un  calcul.·théorique  de  prix de  revient. 
~a ~algique ne  consomme.  qu •une  partie ·  dù.  .  cuivre. produit··.: 
par le Katanga  et  l~Union Ninière est o\;)ligée  de  s'assurer la 
clientèle des autres., pays  du  Marché  Commun,  notamment  de  la. · 
France •.  Or,  les conspmmateurs.de  ces  pays. ont l'habitude.de.re-
.. cevoir le cuivre kat?-ngais  sous  forme  de·  "wirebara".  ll!ne-.se-ra 
pas  facile  de  les amener  à,.  accepter le demi-produit -pl1,1tôt  que 
le produit  br~t,  c~ qui.risquerait de  mettre-en  c~8m~g~·une partie 
de  leur ·:équipement  de  transforma ti  on.  ·  :- .· .,.  . . 
Tant  que  le cuivre est vendu  à  LatJ,""eca  au  "pri~ .mondial", 
les clients étrangers ne  peuvent  reprocher  à  l'Union Minière  de 
leur faire une  concurrence  .. illicite.  .. Et la 'fente  au  pri-x. mondial 
est une  règle  d'application universeile,.à laquelle·lee principaux 
producteurs  mondiaux se  conforment strictement  :  tout~s leurs li-
vraisons se .font  à  ce  prix,  quelle  que  soit la localisation géogra-
phique  de  l'acheteur par rapport au  fournisseur.  Mais,  précisément, 
toute la question est de  savoir si Latreca doit être considérée  .. ~·  ...  ,. ...  ~'  .... 
(a)  février 1966. - 164  -
comme  un  "acheteur"  à  l'égard du  "vendeur"  Union  Hinière.  Encore 
que  les capitaux investis à  Latreca  ne  soient  pas  tous  directement 
originaires de  cette dernière,  on  admettra  que  la distinction ju-
ridique  entre la maison-mère  et la filiale est assez  spécieuse. 
A la vérité,  ce  qui  est en  cause,  c'est la structure ac-
tue~le de  la division internationale  du  travail  pour la transfor-
mation  du  cuivre,  depuis le minerai  jusqu'au produit le plus fini. 
Il apparaît  que  la spécialisation internationale reste  très défavo-
rable  aux  pays  en  voie:  de  développement  dans  ce  sectéur,  plus 
que  dans  n'importe  quel autre  de  l'activité industrielle.  P0ur 
s'en convaincre, il suffit de  savoir qu'en Belgique,  l'industrie 
des  non-ferreux est le secteur industriel qui ajoute  à  la matière 
première la valeur la plus  faible  (13 % pour les non-ferreux  ou-
vrés et 17,4% pour les non-ferreux bruts).  Le  tableau n°  524.a 
situe exactement,  à  cet égard,  l'industrie des  métaux non-ferreux 
par rapport  à  celle des  autres secteurs. 
Au  Congo,  la valeur ajoutée au  cuivre  brut par sa  trans-
formation  on  demi-produi~serait beaucoup plus  élevée  en  pourcenta-
g~,  parce  que  la valeur  du  produit brut n'y incorpore  pas les frais 
de  transport.  Par  exemple,  le prix du  fil de  cuivre  à  Lubumbashi, 
est  actuellement~) de  200  à  300 fra  congolais,  suivant les spéci-
fications;  disons  250,-frs congolais  en  moyenne  par kilo.  Or,  le 
prix de  vente  mondial  du  kilo  de  cuivre est de  46,-fre belges, 
soit 138  fr~ congolais .<sur  base  du  taux  de  300  frs  congolais  pour 
lOO  frs belges,  pratiqué  par l'Union Minière  à  l'ésard de  Latreca). 
Comme  les pertes  de  métal  au  cours  de  la transformation  sont assez 
faibles  {plus  ou  moins  5  %),  on  peut  estimer qu'au  prix de  vente 
actuel, la valeur ajoutée est d'au moins  50%.  Sans  doute,  à  ce 
prix-là, le fil de  cuivre  congolais est-il difficilement compéti-
tif sur les.marchés mondiaux.  En  revanche,  la valeur ajoutée ae-
rait supérieure,  si le métal  était acheté  par Latreca  à  un  cours 
qui  serait éonstitué  par le  prix de  revient de  l'Union Minière, 
augmenté  d'un bénéfice normal;  le prix de  vente  du  fil pourrait 
~tre abaissé d'autant.  Il n'est pas  exagéré  d'estimer qu'en  fin 
de  compte  un  produit demi-fini,  dont la valeur ajoutée  se  chiffre-
rait à  40 % du  prix de  vente,  serait parfaitement  vendable  sur 
tous les marchés  mondiaux.  Pour mettre les choses  au  mieux,  si 
la moitié  de  la production  de  cuivre  de  l'Union Minière  pouvait 
~tre traitée et vendue  de  la sorte,  on  imagine  le gain  énorme 
(a 5 février .1966. · .  .·  l).0?7/VIII/B/66·F. 
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Tableë!.~ r.524.a 




.Aciers  laminés 
Acier'br~t 
Matières  text.iles natu-
relles 
Produits pétroliers 
Matêriel  d~ chemin  de 
fer 
Tapis 
Autos,  cycles 
Fils de  fibres naturel-
1 e.s 
Tréfilés,  étirés à  froid 
Engrais 
Articles métalliques 
Papier-non  transformé 
Transformation  du  papiez 
Tissus  courants"  ··  .. 
Confeiiti9ns·  t·~xtiles . 
Cim~rit  M 
Chimie  générale 
Machine~ et appareils 
...  ~  •  '·  - #  ..  ' 
Matéri  .. el .·électrique 
Produits  photo  s.ens 
Verre  et ouvrages  , 
! 
~aleur ajoutée en %  de~xportations en % de 
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Source  :  UNIVERSITE  DE  LOUVAIN,  CENTRE  DE  RECHERCHES  ECONOMIQUES,. 
Service  Mensuel  de  Conjoncture,  mars  1966,  p.  20  •... · .·. 
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(d'autnnt  plus appréciable qu'il s'exprimerait  en  devises)  que  reti-
rerait le Congo  d'une  transformation  plus  poussée  de  sa principale 
ressource naturelle. 
x 
x  x 
Dans  les prochaines années,  les investissGments industriels 
au  Katanga  devraient se limiter au  domaine  de  la transformation  en 
demi-produits  des  métaux  exportés actuellement  sous  forme  de  lingots. 
Non  moins  qu'i Kinshasa, il n'est indiqué  pour  un  temps  d'y  promou-
voir encore l'industrie manufacturière,  du  moins  si l'on ne  veut 
pas ruiner les chances  de  voir s'implanter dans les régions  septen-
trionales un  nouveau  p8le,  qui  peut revendiquer une  priorité abso-
lue  dans l'ordre  des  urgences  du  développement  économique.  Cette 
revendication se  fonde  sur des  considérations  économiques et des 
arguments  politiques d'un  caractère si péremptoire,  qu'ils rédui-
sent les éventuelles objections au  rang  de  spéculations dilatoires. 
c)  Création d'une  nouvelle  industrie manufacturière  dans les ré-
gions  défavorisées. 
L'objectif de  la politique  de  dévolôppoment industriel pré-
conisée ici procède. d'une analyse  objective  de  la souiété globale 
des  considérations politiques l'inspirent tout autant  que  les im-
pératifs économiques.  D'une  part,  la préoccupation est d'assurer 
un  développement  équilibré,  tant géographique  que  sectoriel.  D'au-
tre  part, l'intention est de  remédier aux causes  de  la rébellion, 
pallier les tendances  centrifuges,  promouvoir l'intégration natio-
nale. 
Or,  la conjoncture actuelle offre l'aspect d'une  détério-
ration progressive  du  niveau  de  vie  dans les régions agricoles, 
dont la situation est d'autant plus mauvaise  qu'elles sont  plus 
éloignées  de  la capitale·(hormis le Haut-Katanga).  Conjointe-
ment,  on  assiste i  une  hémorragie  démographique  qui  vide les cam-
pagnes  de  leur population active et conduit Kinshasa  à  l'hyper-
trophie.  On  a  fait ressortir plus haut le caractère cumulatif  de 
ce  processus. 
En  raisonnant  i  courte  échéance,  on  serait tenté  de  sou-
tenir qu'il n'y a  d'autre solution au  problème  démographique  de 
la capitale  que  de  fournir  d'urgence  du  travail i  l'énorme  masse 
de  ch8meurs  qui  s'y concentre.  Cette  politique,  préconisée  par 13.077/VIII/B/66-F. 
des.esprits .exp~dit~fs, _produirnit le résultat exactement  opposé. 
En  .~f!e~  ~  tant que,  dans  les- régions  défavorisées  t  .le revenu 'par 
tête .~e  .s '.améliore  pas,  toute  él,Ugmenta:tion  du  revenu ·global  dans 
la.ca.p~t-ale ne ~ra qu'aggraver le  phénomène  migratoire.  ··Le  reve-
nu  moyen  des  régions  rurales s 'e.n  trouv.era .encore ·abaissé,  étant 
donné :_que.  o 'est parmi ,leur population active ·que  a.e  recrutent sur-
tout les émigrants,  et l'augmentation  de  l'écart entre le revenu 
des.  ·vi~les et celui  des  cam.p~gnes aura  pour effet· d'accélérer les 
migrations.  On  est· en.  plein cercle vicieux. 
~  Pour  ~n sortir, il n'est que  de  créer de nouvelles sour-
ces  d~. ~~;venu,. en  dehors  d.es  centres.  qui  au:jourd'h.ui  s'hyportro-
phie.nt.  ·-Encor~ faut-il établir comment  on  peut  y  parvenir.  ·On 
pour~a.it crÇ>ire  que  l~effort doit  êtr:e  porté' avant  tout sur l'a--. 
grioui.~u;re,. puisque  c '.est. }-e  secteur qui,· de.pui:s  1 'indépendance, 
n'a  c.e.s~é  de  se délabrer..  En  fait,  1 'êta  t  de  rébellion  qui  per-
dure  dans le  N::~rd  et dans  1 'Est et les difficultés qu  1 éprouve 
l'administraticn à  assurer aux régions agricoles la sécurité et 
1 'encadrement,  vo~r-.. à  exercer la.. contrainte  (notamment  par la 
voie  fiscale,  puisque l'obligation de  payer  l'imp~t a  toujours 
été le plus fort  stim~lant au  travail)  ne  permettent  guère  d'es-
pérer. des  résultats· substantiels,  même  fi  moyenne  échéance.·  On 
peut  donc  estimer  que  le relèvement  de  1 f économie  a:gricol·e  dans· 
les régions  du  Nord  et  de  l'Est,  dont la nécessité est  incontestable(~ 
ne se r&ù.:i.sm:l ~  plr :induction,  c.à.d.. .  ocmrœ effet d 1 en  tratnemon  t  en  amont  d'un 
groupe_i~portant_d'i~ycstissements industriels polarisés,  implan-
té  au  c9e~r m~me de  la région  défavorisée.  Dans l'état actuel  ·. 
des  chosesl  la.création d'un nouveau  p8le  de  croissatice,  compre-
nant une  ~érie d'entreprises industrielles rentables,  limite au  . 
minimum,l'interyention·de l•Etat,  ~t notamment,  l'importance  des 
superficies  '~r~lesquelles la sécurité.doit absolument ltre assu-
rée •. ·  ·  ; 
.  .:  En  quel  point  faut-:-il.  implan.ter  ce  nouveau  foyer  de  dé-
veloppement industriel ?  Des  considérations  politiques autant  que 
la géographie  économique  désignent  d'emblée  Kisangani  (b)  comme 
1 'endrbit  ~d'élection. ·  Dù  poirit  de  vue  des  coO.ts  de  tran~p9rt_~  ~a 
~a)  Le.  délab.rement  de  la production. agricole  compromet  séri-eusement 
.l'approv~si6nnement de  l'industrie,  notamment  dan~ le sedteur 
textile et celui des  corps gras. 
(b)  Anciennement  "Stanleyville". - 168  -
ville est extraordinairement  privilégiée,  parce  qu'elle constitue 1 
non  seulement au  Congof  mais  dans  toute l'Afrique, le point le plus 
éloigné  des  côtes  qui  soit accessible au  moindre  coût  de  transport. 
En  effet,  sur l'immense  boulevard liquide qu'est le  fleuve  Congo, 
le fret est réellement bas,  et même  le transport  de  produits lourds 
entre Kinshasa et Kisangani  (1.700 km)  ne  fait augmenter les prix 
que  de  quelques  pour cent.  La  carte  des  isqco~ts de  transport  (a) 
à  partir dé  Kinshasa  montre  que  Kisangani  est aussi  "économique-
ment  proche"  de  Kinshasa  que  des  régions situées  à  moins  de  300 ki-
lomètres  de  la capitale.  C'est précisément cette  "proximité  éco-
nomique"  de  Kisangani  qui,  en  régime  économique  libéral,  a  retar-
dé  son  développement.  En  effet,  pour desservir toutes les régions 
du  Nord  et de  l'Est, les produits,  au  départ  de  Kinshasa  coûtaient 
à  peine  plus  cher  qu'au  départ  de  Kisangani.  Dans  ces  conditions, 
pourquoi aurait-on  déplacé  vers cette dernière  des  investi~sements 
industriels qui  bénéficiaient dans la capitale  des  économies  ex-
ternes  existantes,  et particulièrement  du  voisinage  de  l'adminis-
tration centrale  ? 
Inversément,  une  fois  qu'un  pôle  de  développement  sera 
aœénagé  à  Kisangani,  on  peut  dès  à  présent  prétendre  que  le prix 
de  revient  des  produits industriels fabriqués  sur  place  ne  sera 
guère  plus  élevé  qu'à Kinshasa,  parce  que  les produits d'approvi-
sionnement  qui  doivent être importés  coûteront  à  peine  plus  cher 
rendus  à  Kisangani  que  rendus  à  Kinshasa. 
Un  ·examen  de  la carte des bassins  économiques  (b)  rensei-
gne  éloquemment  que  la région  que  peut  desservir une  entreprise 
située  à  Kisangani  et travaillant au  même  prix de  revient  que  des 
entreprises concurrentes situées  à  Bujumbura,  à  Lubumbashi  ou  à 
Kinshasa,  est extrêmement  vaste.  Or,  si l'on tient compte  en  mô-
me  temps  de  la carte  des  bassins et de  celle des  isoco~ts, il ap-
parait que,  toutes  choses  égales d'ailleurs,  une  entreprise située 
à  Kisangani  aura  des  prix de  revient nettement moins  élevés  que  ses 
concurrentes  de  Bujumbura  ou  de  Lubumbashi,  dans la mesure  notam-
(a)  L'isocoût  de  transport est le lieu géographique  de  tous les 
points qu'il est possible d'atteindre  à  partir d'un endroit 
donné,  en  payant le  m~me coftt  de  transport. (voir carte  P•  46) 
(b)  Les bassins  économiques  déterminent l'aire des  débouchés·ac-
cessibles  à  des  entreprises situées en  divers  points  (Kinsha-
sa,  Kisangani,  Bujumbura,  Lubumbashi),  et dont les coQts  de  fa-
brication sont  supposés  égaux au  départ.  (voir carte  p.  48) 13.077/VIII/B/66-F. 
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me~t où  ses·  eo~ts dépendent  du  prix de  transport  de  produits'd 1np-
provisionnement importés  (a). 
Kiaangani  est un lieu privilégié.  Non  seulement elle est 
la ville la plus  éloignée  des  c8tes  qui soit accessible  à  aussi 
peu  de  frais  1  mnis  encore  elle commande  un  vast-e  hinterlnnd-.  En 
effc~~  su~ un  important réseau  de  transport  qui  pourrait dràirter 
tous les produits  des  régions  de  l-'Est,  la capitale  de  l'ancienne 
pro  vine·~  Orien  tale cons ti  tue  une  rupture  de  charge  au·-:delà  de  la-
quelle 1a navigation peut  sc  pratiquer sana interruption sur une 
distance  de  1.700 kilomètres. 
Si  jusqu'à présent,  Kisangani  ne  s'est qu'imparfaitement 
acquittée  du  r8le  qui lui e-st  pour ainsi. dire naturellement  dêvo-
lu,  c'est que  le  régime  coloni.al  en a  dé-tourné  une  partie du  tra-
'fic  par·  des  investissements d'infrastructure  uniq:ucment  orientés 
vers l'exportation.  Au  Nord,· le  chemin  de  fer  Vicicongo,  qut  de~­
sert une  importante  région agricole,  transporte  vers Bumba  (sur le 
fleuve,  à  400 km  en aval  de  Stanl0yville)  une  importante  partie 
·des produits  de  l'ancienne-province  Orientale.  Dans  l'Est,  pour 
éviter de  trop fréquentes  ruptures  de  charge,  nombre  de  prodpits 
. s~nt évacués  par les voies méridionales  ou,  à  travers la Tan.zanie, 
par.:Ve:chemin  de  fer aboutissant  à  Dar-Es-:-Salaam. 
Le  second  plan décennal,  élaboré avant  l•indépe:p.danoe, 
·s'·était ce-pendant  assigné  comme  objectif de  redresser cet·te.si-
tuation.  A l'Est,  une  route  moderne  de  630  km,  reliant· Kl.'sanga .. 
ni ·et Bukavu,  devait remplacer d'une -part la· mauvaise  r·out·e -de 
1.300 km  qui  dessert les deux villes par le Nord  via .Baf.wasende, 
Mambasa,  Beni,  Goma;  d'autre  part, le réseau mixte  qui  opère  la 
.. même.  liaiso.~. par le Sud  (~ukay:u-Vvira  :  105 km  par route;  Uvira-
Albertyille  :  345  km  par le lac· Tângànyika;  AibertvilÏe~Ki"i'l_d'ù. : 
714  km  par  chemin  de  fer;  en  tout 1.600 km  et quatre  ruptures  de 
charge).  La.  nouvelle.route  Kisangani-B-ukavu  est construite  pour 
plus  de  la moitié et les travaux se  poursui  vont  en· dépi:t  .. des :dif-
fictiltés actuelles.  . , 
Pour le Nord,  la situa.tion est flottante. ·  Un  important 
projet visait à  prolonger le  Vicicongo  de  185·  km  jusqu'à Bumba. 
--Il faut savoir qu'entre:Aketi et  Bu~ba coule l'Itimbiri,  une 
rivière  peu  profonde  et sujette  à  de  fortes différences  d'étia~ 
·ge;  qui  rte  pout  ê:tre  desse-rvie  que  par  des  barges  à  faible. t,irant 
(a)  En  fait,  le· bas-sin  économique· de  Kisangani  s'étend donc  beau-
coup plus  à  l'Est et au  Sud  qu'il n'apparaît sur la  ca~te. - 170-
d'eau.  Relier pnr  voie  ferrée  Aketi  à  Bumba  ~  plaident les pcLrti-
sans  de  Vicicongo,  c'est réduire les frais  de  transport et éviter 
deux  ruptures  de  charge. 
C'est le lieu dè  se  demander si l'actuelle génération doit 
reprendre  à  son  oompte  les erreurs,  parfois complaisantes,  de  l'his-
toire coloniale.  Longue  de  835  km,  la voie  ferrée  du  Vicicongo  a 
un  écartement  de  60 centimètres  (nous  disons  bien  :  60 centimètres). 
Or,  l'écartement des  voies  ferrées est habituellement  d'un mètre 
en  Afrique  et  d 11,435 mètre  en  Europe.  On  imagine  aisément  ce  que 
peuvent être les coüts d'exploitation d'un  réseau  de  transport aus-
si peu  conforme  aux normes  modernes  (a).  Avant  l'indépendance,  le 
prix moyen  à  la tonne-kilomètre  y  était au  coefficient 2,5 par rap-
port  à  celui  du  B.C.K.  (Lubumbashi-Port Francqui)  ou  du  C.F.M.L. 
(Matàdi-Kinshasa).  Qui  oserait,  en  cette seconde  moitié  du  ving-
tième  siècle,  prendre  la responsabilité d'ajouter aux  835  kilomè-
tres existants, 185  kilomètres d'une  voie  à  écartement  de  60·cen-
timètres  ? 
Le  second  plan  décennal  renfermait une  solution plus ra-
t~onnelle aux  problèmes  du  transport  dans la province  Orientale, 
qui  consistait à  moderniser los deux  routes reliant Kisangani  aux 
extrémités du  Vicicongo  :  Buta  à  1 'Ouest  (32L~ km)  et~·  (b)  à. 1 'Est 
(550 km).  La  carte  du  trafic routier en  1959  (cfr.  cax·te ci-contre) 
renseigne  en  effet une  densité  de  circulation considérable aux en-
virons:de  ces  deux  centres  comme  aux alentours  de  Kisangani.  Aus- · 
si ltamélioration de  leur infrastructure permettrait aux routes  de 
drainer vers cette dernière  tous les produits  de  la province  Orien-
tale  (o).  Le  Vicicongo  conserverait l'intérôt simplement  régional 
a) 
Poids  des rails Longueur  des  Poids  des  tra-
(kg/rn)  rails  (m)  verses  (kg) 
Vicicongo  (Aketi-
Mungbere)  9  5  10 à  15 
C.F.N.L.  (Nutadi-
Kinshasa)  33  12  47 
B.C.K.  (Lubumba.-
shi-Port Fruncqui)  40  10 à  15  10 à  36 
( 0 )  De  bonnes  routes  sont  particulièrement aptes  à  transporter 
les produits  du Nord-Est  (café,  coton,  caoutchouc),  qui  ont 
assez bien  de  valeur par unité  de  poids. 
(b)  Anciennement "Paulis". 
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qui  ··lu~  cqnvicn  t  Gt  Isoro  resterait,  par rtlpport  à  Kisangani, 
un centre ,relais.  Il est absolument  contre-indi~ué de  faire  de 
cette ville 1-e  p8le  de  croissance industriel  du  Congo,  comme 
~  '·a'lJ.cuns  1 'on·t  préconisé.  La.  position sifl:gulièrement  excen-
t~_ique  d·' I#soro  (nnciennemen  t  "Pnulis")  et le mau.vais  êta  t:.  d~s 
rése~~x de  transport qui la desservent surclasseraient .Pour 
longtemps,  dans la compétition avec  les  p8les  de  Kinshasa et du 
Katanga,  les entreprises qu'on y  implanterait. 
On  suppose ici, bien. e.ntendu,  qu'au  nouvenu  p5le  des ré-
gions orientales soit reconnue  une  vocation nationale.  Sans doute, 
une  partie  des  entreprises  qui  s•y établiront,  auront leur rcntn-
bilifé assurée  pnr le seul  débouché  qu'offrent les r6gions  du  Nord 
et de  l'Est.  Mais il importe  surtout qu'y soient instaliées  des 
industries  à ·caractère interr'égional,  dépèndant  du  reste  du  pays, 
·tant· pour leurs débouchés  que  pour leurs npprovi·sionnements. 
C'est à  cette  co'ndi ti  on  seulement  que· ·le  p8le· remplira  vé.ri table-
men't  un  r8le  d'intégra  ti  on,  dans le domaine  économique  d'abord, 
sur le plan  poli  tique  ensui te.  Encore  faut-il qu'il s-oit relié nu 
reste  du  pnys  pnr  des  voies  de  communication  faciles.  Et  Kisangani 
est de  trè·s loin le centre  qui  répond le mieux  à  ces condi  tion·s, 
pourvu  qufon améliàre le réseau  de  transport  en  étoile qui irradie, 
à :son  départ,  auss'i  bien 'le~ régions  a_epten trionnlcs qu'orien  tales. 
'Bien .sür,  on  ne  sc  ·fer~  pas  faute  de  démontrer,  si l'on peut dire, 
qui la  cottst~uction de  185  kilomètres ·de  voie  ~err~e coQte  moins 
cher ·que  1·1améno.gement  de  800 kilomètres  de  routes·.  Il s'agit là 
d •·un  calcul. à  tz:ès  courte  éché-nnce, · qui  n 1 est pas  de  mise et qui 
tombe  à ·court  dans  une  planification à  moyen  terme  du  développement 
industriel ·du ·Congo..  · 
: ·  S à il :est indiqué  de  faire  transi  ter par Kisango.ni  les pro-
dui  t·s' agricoles  de  l:a  province  O;rientn1e  et·  du  Ki vu,  c'est parce  que 
~·la  plup~rt -d~cntre eux  peuvent  taire ·l'objet d'une  transformation 
sur ·plu  ce.,  ·  · La·  région ·produit du· c·oton;  mais  c'est à  Kinshasa et au 
. Ka tnriga  · qu'est si  tu.ée  l'industrie· textile.,  qui  n'approvisionne· 
· 'd •·ailleurs· 'que ·pour moitié la consommation  nationale.  Sans· doute, 
'·l·a··production· 'de  coton a-t-elle fortement  fléchi  à  cause  de  l'in-
s,curiti ~~birinte.  Mais lorsqu'elle  pourrh  reprendre,  tout ·permet 
de  croire qu'elle sera stimulfie  dié l'instnnt âü  le- trnite~ent sur 
place  du  produit  permettra  de  pnyer aux  producteurs un  prix nette-
ment  plus élevé  que  si le  coton devait être acheminé  vers l'Atlan-
tique  par un  réseau  de  2.700 kilomètres,  affecté  de  trois ruptures 
de  charge  (a).  De  même,  le caoutchouc  produit au  Sud  de  ln provin-
(ti}·Mungb~ra-A:keti  :  bB3-kilom~tres:pttr chemin  de  fèr  a  ·ecartèment 
de  60  centl:rnètr·es; ~ Akéti-Bumbo. ···:  · 255  kilomèt;r.es ·,par  une  ri  vi  ère 
difficilement navigable;  Bumba-Kinsha.sa  :· 1.400 kil'omètros  pnr 
le  fleuve  Congo;  Kinshasa-Matadi  :  366  kilomètres  par le chemin 
de  fer C.F.H.L. 13.077/VIII/B/66-F. 
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ce  Orientale  pourrait alimenter une  usine  de  pneus  qui,  au  départ 
de  Kisangani,  approvisionnerait  tout le Congo  (en 1959,  les im-
portations  de  pneus  pour  voitures et camions  se  sont  élevées  à 
près  de  200.000 unités,  pour une  valeur  de  250 millions  de  francs). 
Et  encore,  le café  Robusta  du  Nord,  ou  Arabica  du  Kivu,  pourrait· 
$tre  traité  à  Kisangani  dans  une  usine  de  café soluble,  etc. 
Conclusion. 
Les  auteurs  de  ce  rapport ne  se  dissimulent  pas  les ob-
jectio~s, d'ordre  éccnomique  et politique,  que  peut  soulever leur 
conception  prospective  du  développement  industriel au  Congo.  Sur 
le plan  économique,  ils sont  parfaitement conscients  qu'au départ, 
quand  bien  même  les pouvoirs  publics  se  chargeraient  des  améaage-
ments  d'infrastructure,  etc., les prix de  revient seront  pour  un 
temps  plus  élevés  dans  les régions nouvelles  que  dans  les anciens 
lieux d'implantation.  Ce  phénomène  est bien  connu  dans les pays 
européens  qui  procèdent actuellement  à  une  délocalisation  de  leurs 
activités industrielles  pour mettre  en  oeuvre  une  politique  de 
développement  régional,  alors  que  l'infrastructure y  est assez 
bien aménagée  en  tous les points  du  territoire.  En  Angleterre, 
par  exemple,  des  études  (a)  ont  tenté  d'évaluer la différence  en-
tre le  prix de  revient d'un  produit  déterminé  pour  une  fillia~e 
établie  dans  une  nouvelle  région industrielle et le coût margi-
nal  du  produit  pour la maison-mère,  qui  a  procédé  à  une  extension 
de  ses .installations dans le réseau industriel d'origine.  Des 
calcul~ portant sur sept  firmes  de  chaussures  montrent  que  dans la 
filliale délocalisée,  le prix de  revient  de  l'unité produite  se 
trouve,  par rapport  à  celui  de  la maison-mère,  au  coefficient 1,85 
pour la première année,  1,46  pour la seconde,  1,16  pour la troi-
sième.  En  fait, la principa.le  di ffi  cul  té  que  rencontrent  en  Euro-
pe  les entreprises délocalisées réside  dans le recrutement  d'une 
main-d'oeuvre  spécialisée.  Ainsi,  pour les firmes  de  chaussures 
retenues  par 1 'enquête,  la comparaison  du  coût  des  salaires direc  .  .ts 
dans la succursale  par rapport  à  celui  de  la maison-mère,  se chif-
frait  pendant les trois premières années,  ~spectivement par les 
coefficients 1,68,  1,49 et 1,22. 
(a)  cfr.  W.F.  LUTTRELL,  The  Cast of Industrial Movement,  Cambridge 
University Press,  1952. 13.07?/VIII/B/66-F. 
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.Il ne  ~ait pas  de  doute  que  dans  un  pays  sous-développé, 
les ditf,rences se  situeront à  un  ordre  de  grandeur p1us  important 
enq~re, non  pas  que  dans les régions nouvelles· la main-d f oeuvre· 
soit mauvaise,  mais  parèe qu'elle est tout  simplement inexistante. -
De  même,  1 'infrastruc'ture  économique  et sociale n 1 est  pas  déficien-
te  :  elle attend encore  d'être  .créée.  Mais la dégressivité  dans 
la différence  des  coOts  entre les  firme~ délocalisées et les en-
treprises situées ·liux  lieux d 'implàntation originelle se vérifiera 
en  Afrique  aussi bien  qu'en  Euro~e.  La  rapidité et l'importance 
de  cette dégressivité  dépendront  en  ordre  principal  de  deux  fac-
teurs  :  l'importanee  des  travaux d'infrastructure  que  l'Etat entre-
prendra  dans les régions nouvelles et le nombre  ainsi  que  la com-
plérp~ntarité des  entrepr~ses qui  s'y  établ~ront. 
·  :  ·  En  a ttendl~n  t, les ca  pi  taux· privés  ne  se  di  ri  geron  t  pas 
sp~ntanément.vers les endroits  6~ lès entreprises nouvelles  de~ront 
-c6mpter avec ·un  p~ix de  revient  ~upérieur au  c66t marginal  de  la 
p:r.oduction  dans  le::;  extensions industrielles aux lieux d'implanta-
tion actuels.·  Po~r favoriser  1~  dilooali~ation, il incombe  d6nc  . 
aux  pouvoirs  publi<~S  t  non  seulement  d f entreprendre  des  travaux  · 
d'infrastructure aux nouveaux endroits,  mais  aussi  de  prendre  une 
s6rie  de  ~esures propres i_inciter le capital  priv6  i  s'9~ienter 
vers les régions  judicieusement affectées à  la création  de  nouveaux 
p6les  de  çr9issance.  Nigativement,  le  go~~ernement'pourr~i~ assi-
~tier  d'auto~ité des limites au  dével6ppement  industri~l des· ancien-
nes  zones.  En  Eurc>pe,  pareil mode  d'intervention des  pouvoirs  pu-
blics va  jusqu'à i11terdire la construction  de  nouveaux bâtiments 
~ndustriels dans  certaines rigions,  sous  peine  de  sanctions sivires. 
Positivement,  l'Etat pourrait favoriser la délocalisation  par  des 
exonirations fiscales,  l'aménagement urbanistique  de  la région, 
bref par une  politique appropriée  aux  exigences d'unités industriel-
les modernes,  t0ls  que  la création de  zonings industriels dûment 
raccordés aux moye11s  de  communication,  la constitution d'un  fonds 
de  reclassement  de  la main-d'oeuvre,  l'apport d'une aide  financière 
directe  ou  par l'intermédiaire  de  sociétés  de  développement  régio-
nal, la construction d'habitations  à  bon  marché  pour la main-d'oeu-
vre  nouvelle,  etc. 
Enfin,  c 1E:st  du  domaine  poli  tique  que  relèvent les obsta-
cles majeurs  à  la  <~réation d'un nouveau  p61e  industriel au  coeur 
des  régions orientales.  D'abord l'insicurité qui  y  règne,  quasi 
à  l'état chronique,  alarme  les hommes  d'affaires et confère  dès 
l'abord aux investissements  qui s'y implanteraient un  caractère 
trop aléatoire.  E11suite  et surtout,  l'hyperconcentration de  l'ad-
ministration publique  à  Kinshasa fait apprécier par-dessus  tout 13.077/VIII/B/66-F  • 
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ln  proximité  deq  hautes instances gouvernementales.  Les  industries 
en  sont étroitement tributaires,  par exemple  pour l'obtention de 
licences d'importation  :  au  cours  des  derniires années,  nombre  d'en-
treprises ont  été contraintes  à  réduire leur activité faute  de  pou-
voir importer  à  temps  les produits  d'approvisionnement  nécessaires. 
On  le voit,  ce n'est pas  à  l'économis.te  qu'appartient le 
dernier mot.  La  majorité  des industriels à  qui  furep.t  révélées les 
grandes lignes  de  la politique  de  développement ici préconisée, 
en  ont admis  le bien  fondé,  Mais la plupart se  sont  tout autant 
récriés,  quand  on  leur a  demandé  s'ils étaient prêts  à  "délocali-
ser" leurs réinvestissements. 
Toutefois,  on  n'a  pas  cru devoir s'arrêter à  des  considé-
rations strictement politiques  pour modifier un  programme  d'indus-
trialisation dont l'exécution ressortit à  la moyenne,  voire  à  la 
longue  période.  Au  demeurant,  la plupart  des  projets industriels, 
dont  ce  programme  a  prévu l'implantation à  Kisangani,  ne  discon-
viendraient  pas  pour  Kinshasa.  On  a  montré,  en effet,  que  les deux 
villes,  pour  ~raphiquemcnt distantes qu'elles soient  (1.700 km), 
n  en  sont  pas  moins  é~omiquement proches  :  les entreprises dont 
la viabilité est établie  pour Kisangani auraient  donc  toutes~les 
chances d'être rentables  à  Kinshasa,  où  elles bénéficieraient en 
outre  d'un. important r'seau d'économies  externes.  Mais,  on  le 
sait à  présent,  ce n'est pas  dans  ce  sens  que  va  1 'intérêt .général. "'',;1"~;,.,~:_.-'''  ~  "~::~L'::~:1
·T·, 
·~  4- ,;  ·~·.  (.  ,:·~~ 
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.,6.- ETUDE  ECONOMIQUE  DES  "PROJEl'S. 
61.  COMMENTAIRE  DE  SYNTHESE  DES  PROJErS. 
N°  1.  WAGONS  ].')E  MARCHANDISES. 
-----~~~~--~~~~~-~-~-~~~~-~  .  1 
Demande. 
Au  cours des ann~es cinquante,  les importations moyennes  de 
wagons  d::  marchandises  ee  sont éleyées à 607  ~ités par ari.  Les  èé-
bouchés futurs ont :été  ~valués à 530  wagons· par  an. 
Offre. 
Il n'y a  pas de  production de matériel·roulant.pour chemin 
de fer. 
Localisation. 
Le  site d'implantation choisi est Kinshasa.  Le  choix de 
cette ville s'impose pour réduite les coOts  de transport des matières· 
premières dont la majeure partie est importée.  Plus tard,  lorsque 
Î~~rttreprise pourra acheter·s6n ~cier ià  la sidérurgie nationale,  elle 
$èra·id~àlement·placée po~ réduire au minimûm  ses coOts  d'appro~isiox4 
nement. 
Au  surplus,  à  Kinshasa,  l'écoulement des wagons  ne  pose auëun 
problème  du fait de la situation de cette ville sur une voie ferrée. 
(  .  '  ·~ -
Production et capacité de  production. 
On  envisage une unité capable de monter  sur place  des wagons 
dé màrchând;ses ··ét  de  fabriquer un  g:r'ànd  no!hbr·e, de pièces,  gr~ce à 
l'"tmpla~t:ati6h.d'ùhe fonderie~· d'une·forge  e~ d'un tttelier mécanique  en· 
annexe  aux ateliers pr:f.ncipaii.x. 13.  rm  /VIII/13/66-F. 
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Le  projet a  été établi pour  deux  capacités en travail à  une  équipe, 
250  ~ours p<:l..r  an. 
Capacité A  l  wagon  à  boggies par  jour  (seuil de rentabilité minimum  2 0%) 
Capacité B :  2  wag9ns  à  boggies par  jour(seui~ de rentabilité minimum  30%) 
Investissements  ! 
Capacité A 
Capacité B 
158  millions FB 
212 millions FB. 
Commentaire  de  synthèse. 
Ce  projet présente des  caractéristiques économiques  intéressantes 
tant sur le plan de la rentabilité pure que ·sur· le plan de  l'intér~t social,  le 
simple énoncé  de  quelques critères est à  cetégard convaincant.  Considérant la 
capacité B,  qui  eat la mieux adaptée aux prévisions des débouchés,  il aJpa-
ratt qu'elle offre un-taux de  profit brut s'élevant à  53  pour  cent  par rap-
port à l'  in1(estissement.  L'économie annuelle brute de devises serait de 
16  millions de  FB  p~rmettant de récupérer la -partie de l'investissement faite 
en devises en 0,9 année.  Le  nombre  d'emplois créés est important  :  474.Le 
coeffj.:~j :3n.t  de  valeur e.joutée locale sur l'investissement est lui aussi 
élevé  ~  f:.:)  pour  cent.  Enfin,  le faible seuil de rentabilité de  cette 
entre~  :.':.i.::' a la rendrait assez peu vulnérable aux fluctuations des commandes: 
elle .:  .. cense  ~n indice de  sécurité à  la conjoncture qui n'est que  de 15  ~ur 100. 
Demande. 
Les  besoins actuels  ~u Congo  peuvent  ~tre évalués  à  800 tonnes 
de·poudres détergentes par an.  En  1970-1975,  il est prévu que  ces besoia 
auront triplé pour atteindre 2.500 tonnes. 
Offre. 
Il n'y a  pas d'offre locale. 
Localisation du projet. 
Le  site d'implantation serait Kinshasa.  La  future entreprise pour-
rait avoir facilement accès aux sous-produits  de la raffinerie de  pétrole 
qui s'érigera à  Moanda  et,  éventuellement,  à  ce~ du  complexe  chimique '  "~'  :  \  ,•'  -
13.077/VIII/B/66-F. 
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qui est  env1sag~ dans le Bas-Congo  en liaison av~:e·  ~.~-~  ~ag~.  d.~· I.ri9r. •.. 
Production et capacité de production. 
·  ..  La fabrication envisasée cons.iste en \ll1.,  mélange  en humide  des 
ma~ières premières,_ suivi d'un-séchage par  atomi~eur et d'un  oonditio~ 
nement  en paquets.  ,; 
Les  oapacit~s envi-sagées sont·: 
Capacite§ A  2.000 tonnes en ma.rc;he  à -une  équipe·· (seuil de rentabilité 
minimum  :  62  %)  · 
Capacité B  3.000 tonnes en marche  à  une équipe  (seuil de rentabilité 
minimum  52%) • 
Investissement • . 
Capacité A 
Capacité B 
39  millions de FB 
50 millions dd FB. 
Commentaire  d~ synthèse. 
\ 
. .  Etant  donn~ les débouchés  prévu.s,  il co'nvi'ent  d'  exami~er avec 
· plus  d'attention la capacité B de ;.ooo tonnes.  ·Ple~nement -~t-ilisée, 
cette capacité permettrait d'atteindre un taux de  rentabilité. de 45 
pour cent  (Profit/ Investissements).  L'économie annuelle  e~:devises 
résultant d'une production de 3.000 tonnes sérait de 20,5 millions 
de~  permettant de récupérer  en deux  ans·l~ par.tie ·de  !'investissement 
fait·e  en~  devises~ La  vale'4r, ajQ~tée locale repr~senterait  ,.annuellement 
43  ·pour'  cent ·.de  la valeur  ~-des  investi.ssements.  .  ·  ~ ... _·,  . ..  · ..  · 
~  '  '  .  - '  .  . .  '  . 
Le  taux de ·rentab:Î.lité du proj'et est considérable;  on pourrait 
donc  songer à  diminuer le prix de vente  ~x-.u~:lne de la  ~.qduction~  ..  ?o,ur 
permettre la comparatson des calculs de rentabilité ont été refaits en 
.. ~  te~nt compte  d't.me .dimi_nution de 25  pQur. cent .. d.u  pr:fx. de  "v~nte.  Ces 
..  ~  nou:vea~ cà.lc.uls révèlent. un taux. de rentabflité  ·.qui  'corr.e~SPQI:lq .  : 
-: .  approximativement au seuil d'apparition d'un .pt;"ofi"t  net. .  ~. '•  ' 
•  '  •  '  •'  .  •  .  '  .,  •  J.  -·  t 
.:,.  '.,.;-'  .  ; 
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N°  3  LAMPES  A INCANDESCENCE. 
~~-~-~~-----~------~~~~----
Demande. 
Les  besoins actuels sont de 2  ~·225~ 000  lampes  par an. Il a  ~té 
·admis qu'elle connaîtrait une  éxpansion assez forte jusqu'en 1975  pour ab-
teindre à  cette date 3.685.000  unités par an. 
Le  marché  actuel de l'Afrique de  l'Ouest et de l'Afrique Centrale 
a  été évalué  à  environ 2,6 millions d'unités. 
Offre. 
Aucune  unité de  production de  la~pes électriques n'est encore 
installée~ ni dans l'ensemble Congo-Rwanda-Burundi,  ni dans les pays 
limitrophes. 
Débouchés  libres. 
Les  besoins de 3.685.000  lampes  par an prévue en 1975  s'inscrivent 
dans la gamme  des spécifications qui  seraient produites par l'unité envisa-
gée,  en l'absence d'une  concurrence local(  ils peuvent  donc  @tre  considérés 
comme  débouchés libres.· 
Localisatior.  · 
La lucalisation prévUe  est Kinshasa  pour la raison que  cette 
position géographique est la plus  proche des  principaux marchés  d'écoule-
ment  et la mieux  placée pour diminuer le août  de transport des matières 
premières qui  doivent être entièrement  importées. 
Production et  capacité de  production/ 
L'usine envisagée produirait des lampes  à  incandescence de type 
standard appartenant  à· la gamme· courante de 15 à  200  watts,  voltage requis 
par le marché.  La  capacité de  production réelle serait:de 1.570 lampes  par 
groupe et par heure.  A raison de 12 heures par jour et de 250  jours par an., 
la capacité A serait donc  de  4.700.000  unités à  un groupe  (seuil de 
rentabilité minimum  :  69%)  et la capacité B de g.4oo.ooo  unités à  deux 
groupes  {seuil de rentabilité minimum  :  33%). ·,! 
'j  : 




- 179  -
\"·, .· 
38,86 millions de  F.B 
64,50 millions de F6: 
Commentaire  de  synthèse. 
13.017  /VIII/B/66-P. 
.  Le  marché  de 3.685.000  lamp~s prévu  ~n  1965 situerait.le 
niveau d'utilisation de la ··éapacité A du  projet à  78,5 pour  cent  de la 
pleine capacité c'est-à-dire dans la zone des rendements  croissants.  Or, 
lorsque le rendement  moyen  est maximum  l'échelle de  production ne  promet. 
que 8  pour  cent de profit brut par rapport  à  l'investissem~nt. Le  projet 
ne  peut ctonc  @tre  cons~déré comme  réalisable s'il se fonde  uniquement 
sur le marché  du  Congo-Rwanda-Burundi.  Il faut alors rech~cher les 
po~sibilités d'éc~ûler.vers l'extérieur un  peu  plus d'un million de  lam-
pes par an.  Cela signifiè que  les pays  d'Afriq~e Centrale et d'Afrique 
de l'Ouest dont le marché  atteindra entre 2,8.million et 4 million/ an, 
de lampes électriques en 19r6 ,  devraient assurer environ le tiers de 
leurs  ~ébauchés aux importations en provenance du Congo. 
K
0  4  PAPIER  ET  PATES  A PAPIER. 
Demande. 
Les  importations  ~e Rât:e  .se  sont  monttf~s à 257  tonnes  en 
1959.  Elles ont fortement  d~.Ç:r.A. dep11is  (77 tonnes. en 1963)  ~  Ces  pSt  es 
sont utilisées seules ou  en m~laoge avec  des PaPiers de récupération pour 
produire du  carton qui  sera ~~a~sformé ensuite en  b9~tes et emballages 
diy~r~.  . .:-.  .. :..  _  ·,J 
j  ~  ,J  ' 
Le  tonnage global  d~~·pap~ers et cartons,  impo~té-sous forme 
brute ou transformé,  s'est  él~yé' juSql:J.'aux  environs de 24.000 tonnes en 
1959  pour décrottre fortement'depuis' (lJ.oOô.tonnes en 1965).  Les  besoia 
sont toutefois supérieurs aux importations actuelles qui sont  comPrimées 
par la réglementation des  changes extérieurs. 
La projection de la consommation de .. papi_er  pour .les -ann'e~  .197~.· 
1975  sur base de  deux hypothèses  (pessimiste et  optimist~)  · concernant ·ta 
consommation  per capita,  et d•une hypothèse  d•accroissemen~ de 1a.pçpu-
lation de 2,3 pour  cent 1 'an donne  les résultats suivants  :·  ··  :  · 
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Hypothèse  pessimiste  :  1970  24.400 tonnes/an 
1975  41.500 tonnes/an 
Hypothèse  optimiste  :  1970  }6.600 tonnes/an 
1975  55.200 tonnes/an. 
Offre. 
13.077/VIII/B/66-F. 
Il n'y a  encore  ~ucune production de  papier si  d~ p€te à  papier au 
C~ngo. 
Débouchés libres. 
Si l'on admet  qu'un minimum  de  50  pour  cent de  ~a consommation peut 
@tre  produit localement,  on pourrait en principe envisager une  unité de 12.000 
tonnes/an vers 1978.  Cette usine devrait être conçue  pour accrottre sa capacité 
jusqu'à 2.000·tonnes eri  1975. 
Localisation  ..  · 
Région du Bas-Congo,  si possible à  proximité d'une exploitation 
forestière. 
Production et .capacité de  production. 
Les qualités à  produire seraient les papiers d 
1 emballage,  papier de 
type  "Linerbo~rd"  d~stinés à la confection de  carton ondulé,  cartons divers 
pour  emballages,  impress~on et usages industriels divers. 
Deux  capacités de  production ont été retenues 
Capacité  !:12.~0 tonnes/an de  papiers et cartons  (soit 40 tonnes /jour) 
(seuil de rentabilité minimum  :  74%) 
Capacité  B~  20.000tonnes/an  (soit 65  tonnes/jour) 




354 millions de  FB 
494  millions de  FB. 
Commentaire  de  synthèse.  .  .  ' 
L'examen du  problème  montre que  l'implantation d'une industrie 
papetière au Congo  passe par une  séquence obligée. Il importe de développer 
d'abord les industries de transortmation du  papier et du  carton. ,,  ',  'i·r··:,,~~·. · 
.·~  1..  ': • 
L'installation d'une machine  à  papier  pour~a 8tre  envisa~~ ~prsque 
la aonsommation  de certaines catégories de  papier aura atteint un  niveau 
suffisant.  Dans  une  première phase,  cette machine  serait alimentée en  .  ,·· 
pStes importées mais  devrait @tre  conçue  pour  utiliser ultérieurement  · 
un m~la~e de pites importées et de. pites locales lorsque le marché  sera 
assez vaste pour  produire ces dernières au.Congo  dans  des conditions éco-
nomiques.  Le  dossier présènt' ici ne  concer~e que  l'instali~tion d'une 
usine de  papi  er et carton dans 1 'hypothèse où  la demande  .:  ·...  int  ermf§di-
aire  des industries de transformation aurait atteint un  niveau suffisant 
en 1975. 
Le· tfoJe:t  cons~!  tue donc  iule  ét~pe névessair~:.~ns la 
oonst~tution .d'une'papetërie  intégr~~ verti9alement.  C'est_ en tant  que.t~l 
'qi{' il est justifié sur le plan économique  malgré  son fail;:>le  taux dé renta-
bilité  (9  pour  cent  Jans la capaéité B). Il est à noter que  les opérations 
de la capacité B injecteraient annuellement 86  millions\~e FB  dans  l'économie 
congolaise,  ce qui prouve  une  justification supplémentaire-du choix de  ce 
projetee 
N°.5 ~.smwmm  DE  POISSON. 
·ce _.dossier  reprenÇ  .. un projet de  conditionnement et de trans-
formation du  poisson de  surface que·ta société ·Permarco  envisage de 
réaliser à  Eanana. 
Il s'agit d'une usine de  grande dimension,  bien intégrée,"coriçue 
pour la mise  en botte du  pilchard, du  poers et du  ma~la. La  ~apacité de 
traitement de  10.000 tonnes par mois  permettrait dè  vendre 1.390 tonnes 
de  poisson frais et 3.900 tonnes de  conserves.  La  valorisation des déchets 
dans une  petite usine annexe donnerait. environ 200 'tonnes de  farine et 
50  tonnes d'huile. 
,.  . 
.  Ce  projet a  ét~ ret~nu ici pour  les raisons suivantes  ; 
'11  contribÙ:e  à;  di  versi.fier la pi.oduction et à  au~enter la valeur 
ajoutée. ·dans' le  sectetir de  1 'alimentation  '~ù· se manifestent aie  graves 
carences en  pt)otéines  (la..valeur ajoutée serait de  85  millions de FB); 
-l'économie-annuelle en devises  (estimée  à~·90 millions. de·  F.B)  permettrait 
de  récupérer en moins  de. 4  mois la partie de 1'  investissement fa  .. ite en .  · . 
devises;  ·. · ·  ·.  · ·  ..  ·  '  ...  ~-
- 1 'achai/èlè bot1 es à  conserves au  producteur..  de  K1n$hâ.sa  (7  ,8 millions  .. : 
de" b)ttes d'Une livre par an}  lui permetra·' de  doubler','sà .production,  déga:-~· 
geant .ainsi upe  f§conomie  externe dont tous les utilisat-:urs de  bottes 
b;n§fi.cie~ofit·. ·  ·  ·  :,:':  ·,  .'  .. _..  · · 13.  ~  î /VIII/B/66-F. 
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M
0  6 TISSUS  SYNTHETIQUES. 
Demande. 
Les  importations de tissus .synthétiques attejgnaient  26  millions 
de  m2  en moyenne  au cours des années 1953  à  1959.  Le· marché de 1975  a  été 
évalué à 34 mil,lions de m2. 
Offre. 
Il n'existe par  à  l'heure actuelle de  production localb de  tissus 
synthétiques.  Cependant,  des firmes textiles de  Kinshasa prévoient de lancer 
cette production sous  peu.  La  capacité des futures installations sera vrai-
semblablement  de 2  millions de  mètres/an. 
~bouchés libres. 
La  consommation nationale se répartit sur une  gamme  de plusieurs 
centaines  d'articles.  Parmi  ceux-ci,  une  recherche approfondie à  permis de 
répérer trois grandes  crt.§gories de tissus qui  pourraient être fa:bri.qués  sur 
place ou,  du moins,  être substitués de  façon satisfaisante par une  production 
locale.  Ces  trois catégories représentent  ensemble  environ 30  pour  cent  à 
50  pour  cent de la consommation.  Les  débouchés libres de 1975  peuvent donc 
être évalués.entre  lO  et 16  millions de m2. 
Localisation. 
Le  site d'implantation proposé est Kisangani. 
Production et capacité de production. 
Pour faciliter le calcul de rentabilité, le programme  de production 
du  projet a  été sehématisé de la façon suivante  : 
1°  des toiles en fibres synthétiques ou artificielles continues ou  discontinues 
pesant  environ 100 grammes/m2  - 60  pour  cent de la production en tonnage; 
2°  des  toile~ ou  serges en fibres synthétiques  (tergal  )  ou artificielles (vis-
co~es type laine)  Pesant 300  srammes/m2  - 20  pour  cent  de la production en tonnage. 
3°  des  satinsEt autrescoztextures ne nécess:ttant qu'une mécanique  d'armature 
simp·  a,  en fibres synthétiques ou artificielles continues et discontinues 
pesant  environ 150 ·grammes/m2  - 20 pour aent  de la production en  ·· o .-mage. 
La  capacité de  production envisagée est de 16  millions m2,
1an 
(seuil de rentabilité minimum  ~  8 millions de m2). >  ;  ~  J 
'"'ï,'  •  1  ; 
•• 'f-
....  >  ~  A  0  • 
..  lS, ... 
.  ~ - .  .  .. 
,  ~..  Inyestiss~ent. 
' .. 
,_  ·,  .  \ 
}.i2,l~ millions  ... de  ~. 
C~entaire ~e syntpèse. 
La  rentabilit~ de  l'investissement est faible:  12-pour 
çent  seulement"  En  revanch~, le projet  p~sente 'des  caractéristiques 
~conomiques bi  ep appropriéé.s auc :Problèmes  s~cifiques du  développement 
de la région de Kisangani  ~t du Congo  en ~énérai~· C'est ainsi que la · 
valeur ajoutée locale  s'~lèv~ra+t à  97  m~Îlions~>~d~ FB/an;  56~ emplois 
seraient créés;  la. production permettrait d'tSoonomiser  annuellement 107 
millions de FB  en devises ce qui réduirait à 2,L années les délais 
nécessaires pour récupérer la partie de l'investissement faite en devises. 
,  . 
N°.  7  ~IS~US ~  COTON •. 
--~-~-~-~~~---~-~~~- - ••  l_  ' 
Demande. 
La  moyenne  annuelle de la consommation de tissus de coton du 
Congo-Burundi-Rwanda  s' établissaft à  98  mlllions: .de  m2  pour ·la période 
qui .s'étenp de 1953  à  +959.  , 
.  -·  ~  ~  ' 
..  Les  projeoti~ns ·de  ia demande  permettent de  chiffrer lè ·marché 
de 1975  à  120-130 millionS. de  m2  Par  an. 
Offre.  .  •  _i  -~  ,•, 
•  J  :..;  ..  ~. 
La  c~~·ai·  t~ t6tal·e des entrepr'ises instailé  ~s· dans lé Congo-
Rwanda-Burundi  est de 70 millions de  m2  à  l'heure actuelle. Mais  la 
hausse.de l'efficacité marginale du  capital,  provoquée par.lë r~gime 
inflatoire et la protection extérieure à  incité.les producteurs à  prévoir 
des agrandissements et m~e de  nouvelles implantations.  A·brève échéance 
ces nouveaux inatstissements porteront là capaôlté de  produ~tion à  85 
millions de m2/an. 
r  f': 
n§b.ouphés  libres. 
'  .  - "  .  ~  .  ~  . 
..  . . )  _:· .. ·  ·~·  .~Exl.: l975·,  1 ,. exci~d~rlt  Pt-~visibl~ de, i~ ·oonsommatidn'  ·inn~: 1'  offre 
ioqale:  ·s.era.· de  125  miliions de m2  .. :Hs  millions dè  m2  r:c  4o· ·millions de m2 • 
.  C.ép~ndant,  dès  maintenant~  ··la. i)rodùctio~:'locale#  y  compria··~les J;>rojets 
.·.d 
1 ~~e~f!i?~. don-tf. certain'. son:t- en  cou:rs  ~t exécutfon.  Col;lyre~  .. ·~Ua.$iment 
tous les be:soins.  pour  lès:tiS.sus· qu.il èst possiple de fabr'iquér avec du 
..,  ..  .  .  ~  j..  ;.  ~J  ;  •  •.  "  0 ;T"".  t  .:- •  ' 1}.077/VIII/B/66-F. 
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coton congolais.  Les  coto~~a~es importées  sont faites de fil plus  fin~ Cela 
si~ifie qu'avec la structure actuelle de la demande,  15 pour  cent des quan-
tités consommées  doivent nécessairement  provenir de l'importation.  Or,  ce 
pourcentage pourrait bien devenir  plus important si dans le futur les consom-
mateurs se tournent davantage vers  l~s qualités de tissus en provenance de 
l'étranger. Il importe donc  par une  protection appropriée,  de réserver  à la 
production nationale une  part au moins  constante de la consommation du  pays. 
Le  programme  de production de 1'  entreprise envi·sagée devrait quant  à lui, 
comporter les spécifications de tissus se rapprochant le plus poss-ible des 
importations non-substituables  (surtout des  imprimés  genre wax).  Sans  ces 
deux conditions,  les ·débouchés libres pour  une  nouvelle production locale 
s'élèveraient à 25 millions de m2  en 19.;"5. 
Localisation. 
Le  site d'implantation devrait  ~tre Kisangani.  L'entreprise s'y 
trouverait au milieu d'une vaste zone  d'évoulement,. capable d'absorber près 
de 25  millions de m2  de tissus de  coton,  où  aucun producteur ne s'est encore 
établi. En  liaison avec les autres entreprises  te~~iles prévues dans cette 
ville,  elle contribuerait à  mettre sur pied l'économie  cotonnière des Delés. 
Production et capacité de production. 
p'usine envisagée est une usine complètement  intégr~e :  filature, 
tissage et impression.  La  production serait vendue  sous forme  d'imprimés 
(50  pour  cent),  sous forme  de ~eintures diverses  (40 pour  cent)  et sous forme 
d'écrus  (10  pour cent). 
Capacité A 
Capacité B 
12 millions m2/an  (seuil de rentabilité minimum 




623 millions de FB 
1.118 millions de FB. 
Commentaire  de synthèse. 
42,5%) 
39  %). 
Le  calcul de rentabilité établi pour la  capacit~ B escompte  un 
profit annuel  brut de 27  pour  cent  par rapport au montant  investi.  Le  profit 
net,  obtenu après déduction des taxes,  1mp8ts et charges finandères,  s'avère 
·-très confortable , (11  pour  cent  ële  la valeur de 1'  investissement).  Une  des 
meillewes utilisa.tf.ons de ce profit serait sans doute de 1 'affecter partielle-
ment  à:rentabiliser l'usine de couverture  pr~ue à  Kisangani et dont le taux 
de profit brut est faible mais  l'int~~@t social élevé. 185-
Le  projet de tissus de  coton n'est pas seulement intéressant 
sur  le plan d~  t~ux de.  profit mais_aussi sur le plan des ~ffets sur la 
··balance des  paiement$;  Là ·production· optimale de la· capacité B per- . 
met'trait  d''don~:md.ser annue.llem.ènt  570 ·millions de FB  de devises.,  ce qui 
ramènerait à  moins de 2  an&  les délais nécessaires pour récup~er la 
partie de l'  i.lvest1sserr.ent faite en devises  .. 
Mais  c'est par sa contribution a\1  PIB et par ses effets in-
·.  du~ts ~s  1 t ééonomie  que' 1'  on  m~s"Ure le mieUx l'  1ntér8t social.· du 
· 'J)rojet.  La.  Va.leur ·ajoutée loéàle s·' élèverait à  511 ·millions de.  FB. 
(49  p6ur.cent  du  capital 1nyèst1).  Lès_emplois  ar4és  seraient .au nombre 
de  2 ;1)7. · De  plus,  chà.qùe  a.tin~è  #  1 'ùsihe consomrr-e ··al  t  3 •  344  tonnes de 
coton fibre acheté au prix rendu Kinshasa.  Ces'achats de coton(et  ceux 
des trois autres utilisateurs de coton dont l'implantation est prévue 
à  Kisangani)  pourraient amorcer la relance de l'économie cotonnière et, 
plus généralement,  la réanimation rurale de 1 'hinterland de .Kisangani. 
Dans  le prolongement de cette amorce,  des mesures d'accompagnement 
appropriées devraient  @tre  prises 
-réorganisation de la production cotonnière à  l'intérieur d'un système 
de coopératives; 
- amélioration de la productivité de l'homme  et du sol par élargissement 
de la part du capital  (engrais,  outils) dans le processus de  production. 
- encadrement  des paysans.  .  .  .. 
concentration de 1' effort sur  les· aot's les plus fertiles: 
...  ~ . 
'·1. 
----~-~--~-~---~~  .....  :.t  .  ..  ·.r 
- j  •  ;  \  ~  ••  '1 '·.  :·_.::\  •• 
'  . 
...  •  1  ',  ••  : ••  ·,  ..  ·:· 
· ··>  '··  . .cne· 19!)(;  à.·  ~9.59~·:.-1'$; d.emahd~ du  .c.d'n~o-: .Rwancta~Burup,~~. ~~t . 
stabili:s~~:  àf~nt6ur ·d~' ,.:~85o~·ooo·  ·.o~ti~~.ttJ.rès  ..  Par  an •.  Il est Prévtï-qu' en 
1975,  elle augmentera d.è  r·'million ·à•Ulüt~s. ·  ·f  ·  ·  ·  · · 
Offrel.  •. 
,..,  ·.'  1 
•  '  \J  .. 
Pour· 1 '.ensemble  ~dngo-Rwanœ-B.tir~Mi,  1~ qapacit~-.. - .. m~imum de 
1 'offrtfi stétablit 'à 3,85 millions de  couvertUre~ Y.  ~qrnP~.i~ ,;L.~s  ~xtensions 
en c·où.rs' ·et. uri  proJet' dont '.la rt§altsa:tion est  acqu~sê.  a~.  ~~da:  •. ~ 
(~·~  ~  ~i.  .... .  ; . .  ..  .  .  ~  1  • ~  .;- '  ••  ·- •  •  •  1  •  ~  •  ;  :,  ...  •  il>  •  ..  • 
~oou6ité~  ·1ffu.  ~·s·  ~·  ~ 
.,,  ..  ~,  ,;·  ·::1,'!"  ;;  f  '. 1  :  •  •  f  • 
• •  ,J  ;  ~  .  .  . ,•  ,. .  ~.  ;  .  ·  ··.  :,  ,';  . 
...  :-·  - \ ~- :  .. ' :_t' 
- ' 
Toutes autres choses restant égales,  les d~ho~ch~~:ti.kes 
seront en 1975  de 1  million de couvertures. - 186' -
Localisation. 
Le  projet devrait se locaiiser à  Kisangani  en liaison· avec 1·' c§co-
nomie  cotonière de la région et avec  .. les autres 'implant~tions textil'es 
'  '  •  ~  '  ~  1  •  • 
dans  cette ville. 
Production et capacité de  production. 
Le  programme  de production compr_end ·plusieurs t.ypes  de  couvertures 
bon  marché  d'un poids moyen  de 1600 grammes.  Les.calculs.de rentabilité ont 
_été 'basés sur urie  capacité A ie 500.000 unités par an  (seuil dè rentabilité 
. minimum  :  lOO%)  et· une  capacité B de 1.000.000 unités par an  (s~uil de 




84  millions de  F.B 
13  ~illions de FB. 
Commentaire  de  synthèse~ 
L'intér~t particulier de  ce projet tient à  ce qu'il s'insère dans 
un  programme  général de relance cotonnière dans l'hinterland de Kisangani 
Avec  les autres entreprises textiles prévues. dans  cette ville,  11  contribue 
à  for~~~ un véritable complexe  entretenant de nombreuses.liaisons entre ses 
parties  (achats de fils de  c~fne, de  déchets de coton)  dont l'efficience 
globale permettra de maximiser les effets d' entratnement  sur. la culture 
du  coton par augmentation du  prix d'achat èt des  quant.it~s ·consommées.  La 
valeur ajoutée locale qui mesure les effets primaires du capital investi 
dans  l'économie globale serait de 50 millions de  FB  par an poUr ·la ·fabri-
cation de  couvertures  (capacité B).  Il faut  signale~. en outre que  cette 
usine donnerait de l'emploi à  238  personnes ·et permettrait de réaliser une 
épargne brute en devises de 51  millions de F.S  par an.  . 
Toutefois,  le projet n'offre pas les conditions de rentabilité 
susceptibles de satisfaire les exigences d'un entrepreneur privé  :  l'è  taux 
du  profit rappor~é à  l'investissement n'est que  de 3  pour  cent,  d~duction 
non faite des  charges,· taxes et imp8ts.  La  réalisation éventuelle du _pro-
jet ne  peut donc  s.' envisager que  dans l.e  cadr~ du  complexe  dont  1~ est 
question ci--dessus.  On  peut espérer qu'en s' irlfluençant mutuellement,  les 
opérations d'achats et de  v~ntes des unités qui  en font partie dégageront 
des économies  externes~ aménageant ainsi de meilleures conditions de ren-
ta~ilité,pour chacun. ,''~' ,'< 1  •';v'"}j)~i~>l•i",'*-~4f.~.J'-~'~'~r;~~~~,~~,Z1~'~  ~~"~~!lf;r~r;  yr:·;.;::;:!:1r~· ,l' \\'},';;':1].;.:"'1';""  't •  f,  f'J; '•ifJ:"f~)'S5 .:>:~·.  '  .•J..ii  .,  ,,· ;' ~: <./>:f  ~'  :·~/···  tf;'~ :. ·} 
1 :··~l.'f~ '  ...  "t-•• ,"' ]j/\: 
1,.~. f  ;';. ,if'·!'  -:-- ~~  :,  ~'"J'/.'.  ' ,:.  ,'  •;·  9',, ·,  '  •·.  •'( :·~\)1 
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nemande. 
Les renseignements statistiques sur la 4emande.a~tuelle sont 
très fragmentaires.  Faute de données précièes,. ''il a  ët~  ..  sUppostf  qu'elle 
correspond à la consommation dé i958 ... soit. f .. i60 ton:hes,".ffectée d'un 
coefficient qui  t~aduit 1 'a.u~entation des  beso.ins l.iée  à:; f'  expaasion dé  .. 
mographique;  le résultat ainsi obtenu donne 1.380 tonnes.  Lrextrapolation 
de la demande  actuelle à  un taux qui fait intervenir l'  infiu.ence  conJÙgée 
de l'expansion  d~mographique et de l'urbanisation donne_  en 1975,.une 
consommation de 1.850 tonnes.  · 
Offre 
L'industrie congolaise de la bonneterie c9mpte  six usines 
pouvant  pr9duire  ··. i  ~ ~00 tonnes d'articles di  ve~s.  ··  · 
Débouch~s.liores. 
En·tenant cdmpte  que.so1xatlte·pour.cent 9u .. v6iume  des·!mportations 
(qùi ·repr~sentent quarante pour  cent de 'la.'déinànde totale)  se' conetituè 
d • art;lolès  extrâtleinént  diV. ers que la production ·1oca1e né  peut  envisager 
.. ·•:-c1é  ·fabr:tqÙer \~11-e~mêrrle.,  :·:t~s  débouchés libres ·seraient .. dè 450  'tonnes~  . 
-,  .. !  ·.  ~  ~  .  "'·.  ~ '.  ...,;  ~  '  ...  .  "  '  .  . 
,  '  ~ 
•t.'' 
Le  site d'implantation· du'  ~6j~t:  de-vz.ait  etrê Kisangani'.  Les . 
arguments  en faveur de l'implantation d'entreprises t~x~ile$ .Qans  cett.e 
ville ont été présentés dans la monographie  consacré·è aux tissus de  · 
coton.  En  l'occurence,  l'interdépendance qui  existe  e~tre la filature et 
les 'autres  entr'epr~ses_ te~il:es ~enforce.  ces  argum~nts.  ·.  ,  .. 
.c; •••  Production et  caj>aci té  de  Product.io~  •.  · 
,  •  •  J  ~  '  ~ 
.  .  ;·.  ~.~. " ta  bonneterfe: envi,sagée.  d'è~a avoir  a~s_e·z·,··d·ê 's_qupie'sse ·.pbùr. 
s··' ada~t·èr :aux spécifi'cations Va.riable·s  des:· exigences· du  marché~  ~La  . 
gamme  des articles pr~sentée ici et· ies  · P,:.o·p:Or'tions  dé  chacUn.  ·dEÙÙ)  i ' 
l'ensemble n'ont qu
1une valeur indicative. 
'  , "'  1...  0  '  0  0  •  0  0  •  0  '  0  •  ,  0  0  0  •  A  0  t..  ~ 
..  '.  '  ;: '  '!.-:· .. 
...  ,. 
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Capacité A  600.000 paires de chaussettes/an  ) 
600.000 singlets par an  ) 
600.000 slips pour  hommes/an  ) 
600.000 slips pour  femmes/an  ) 
seuil de rentabilité minimum  :  52%. 
Capacité B  :  1.200.000 paires de chaussettes/an 
1.200.~0 slips pour  homme/an 
1 .• 200.1")00  singlets/an 
·1_.200.000  ~lips pour  fe;nmes/a~ 
seuil de rentabilité minimum.:  40%. · 
~vestisserrient  .. 
Capacité A 
Capacité B 
42 millions de FB" 
77  millions de FB. 
Commentaire  de  synthèse. 
13.077/VIII/B/66-F. 
~  200 tonnes/an 
) 
~  ± 400 tonnes/an 
.. r. 
Au  niveau d'utilisation optimal de la capacité B,  la production 
de  la bonneterie économiserait annuellement  47  millions de  FB  en devises 
ce qui permettrait de  récupérer  en 0,8 an la part de l'investissement 
faite en devises.  Le  coût moyen  des emplois  créés  (249)  serait rsmarquable-
ment  faible  :  309.000 FB.  Quant  à la valeur a.·ïoutée  locale qui mesure les 
effets inàuits par l'investissement dans  l'économie globale,  elle s'élève-
rait à  54  millions de  F.B  par an.  Ces  caractéristiques sont l'expression 
de l'intér8t social de  l'investissement.  Au  plan de la rentabilité privée, 
il convient ·de  remarquer  qu~ le profit brut s'élève à  26  pour  cent de la 
valeur du  capital investi.  La  possibilité de baisser les prix de ·ventes 
qui résulte de  ce taux de profit élevé,  permettrait à 1'  entreprise  d' ·~tre 
très compétitive sur le marché  intérieur. 
N°  10 ATELIER  CENTRAL. 
L' ob."ectif du projet  en cause ici est de  c·oncourir  à  une  division 
du travail a1·.'lsi  poussée que  possible à  1' intérieur du  noyau  industriel 
dont l'implantation est proposée à  Kisangani.  Il s'agirait de  créb~ un 
atelier central spécialisé dans l'entretien et la réparation des équipe-
ments afin de  dispenser les entreprises du  p6le d'affecter d'importantes 
ressources à  l'installation de  leur propre atelier,  .. ce.qui exigerait un 
équipem·ent  coûteux et un personnel  hautement qualifié. 
Bien entendu,  ce type d'investissement doit @tre  appr~ci~ au 
plan du rendement  social,  en tant que facteur d'intégration et catalyseur 
d'économies  externes au sein d'un r~seau industriel,  non au plan de la ''.,.'";,'  '1 
f' 
"'··'  ·; ... ••  'r  ..  ·  ....... -.' 
·:  .:~:.:~-}~~~~~i.~~;~~i;1~:!~·~:·:~rt:!f~vf{t:~:~:,~~::~  .. 
1' .cm  /Vtrfls/66-r., 
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rentabilité privée. Il faut admettre,  en effet  ..  que le prix  ·:dè.:revient ~  ·:; 
des travaux effectués dans l'atelier central seront relativement  élev~s. 
a)  Les  pièce~ ;à  ·t'abri~~~, d'~e gr~~  dive~sité,:l ~Qnt. pr~u:i:tes chacune 
en  qUa.ntit~ limitée.- ·  · ·  ,  . : ·  ·  .·  ··  .  ·  · 
b)  Les ateliers·  doiven~·r·3tre suréqu1p4s  en vue d'  eff~ctù~~ oo'éa~1onnél- ·: 
lement  des rtSparations ou des  fabricati~ns qu{ d~andent' à  @trei  · ·  .·  : 
effectuées d'urgence sous peine de  causer un manque  à  gagner  impprtant 
v)  Les ateliers de réparation se trouvent dans 1'  impossibilit;~ iratiqi.te  ..  · 
de. travailler à  la chatnej  les machines  ..  sont de type  uni~ersel, 
au dépens  évidemment  de la produot.i  vi  té.  ·  · ·  ·  ·  ·  ., · 
· d}  Il est pratiquement  iJ_nposs·ible. de  prévoir les besoins· futurs  ~~n  )· · 
pi-èces détachées,  réparations etc. Si bien que la. ca~.c1t~ de·' 
production risque d' @tre -mal. adapt~e a~  ·beso.ins.  Tout.efols,  ae 
risque est réduit si l'on crée un atelier de dimensions  miru~. 
'  •  ,+'  ·:  •• 
Le  problème de la rentabilité se  pos~ d'ailleurs ioi en ~'autres  .  .  ..  ,..  : .... 
termes que dans les entreprises industrielles ordinaires.  Pour·etre 
rentable-,  ...  il n'est pas requis que ·!.!atelier .produ'-se .ses pièces de 
rechange 'au  m~me prix que les pièces impor,tées.  La  rentaQili'té est 
assurée lorsque le prix de revient des pièces fabriquées 'l.ocaiement' 
reste·inférieur aù prix des produits étrangers,  a~gmenté.d~ coût de 
transport~  et surtout ·du  coOt  d '-immobili.sation du matériel pendant 
sa période de· claômage.  · 
...  ;  ,_ 
NC!  11 MEUBLES  MEI'ALLIQUES. 
.  '  .. ·  '·.  ~  .  ~  ~,  r· 
Demande. 
..  "-,·. 
Le  volume d'importations auquel  pourrait  .. se  -~~b~lrt~~ une 
production locale a  ~t~ évalué à  1.200 tonnes à  l'heure actuelle.  0n 
peut prévoir que 1 'augmentation des besoins qui  se' rriani:f~stera· d-i ièr·:··· 
··1975· -sera· -de- 500  tonnes. 
'lt.:  .. 
)  '  -~  1  -
Ile  Congo  compte ·troi·s usines. ;_q:ui  f..abr.iqu_'ént  ,.des  me~ble.s 
~éta1l:~ques.  f::ieur. capacité. 1-nstallé.e. e_s;t  d~) 1··1:90 ~-.t~i~es/~1}·  ..  :  .. : ... 
_.,.  '' '.  ...  : 
" 
~ t  ... 
'; 'i  .  ~  ..  ;  . 
~ : 
J,  .=.  :  '·  '·  .·!  '. '  ·.  ~  ~~:;:  .•. ' 
.+  ,· 
1  ~:  ••  ·,  !  '"~ 13.077/VIII/B/66-F. 
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Débouc.hés  l~bres. 
Compte  tenu que  le· dispositif de production local' travaflle au 
·niveau de sa i·capac.ité  optfmum·,  l'entreprise ènvisagée pourra compter· sur 
la plus grande  partie des  débouchés  offerts par 1 '·import sùbstitution et 
1 'expansion ·future· des besoins,  soit en tout 1.  700 ··tonnes • 
.  Localisation_. 
.  Le  site· d'implantation du  projet devrait  @tre  Kisangan·i.  L'accrois-
sement  de la demande  dans les années à  venir sera surtout le fait d'entre-
prises de ·1 '-intérieur du  pays désirant· se rééquiper  en matériel de  bureau. 
Gr~ce à  la protection naturelle que lui confère la protection de ces 
débouchés,. 1·• usine de.  Kisangani  sera placée pour  participer oompétitivement 
au rééquipement de ces  entrepri-ses:  •. 
Production et capacité de  production. 
Le·prograrnme  de  production prévoit une  quarantaine de  modèles 
environ. ·:  meubles  de  bureau,  meubles d'habitation et meubles  tubulaires. 
La  dimension prévue dans l'étude des données  économiques  corres-
pond  à  peu près aux importations actuellement  substituables:  elle est de 
1.300 tonnes .par  an  (seuil de rentabilité minimum  ;.  24%).  Toutefois,  les 
terrains,  les bâtiments et certains équipements ont été prévus pour 
permettre un  accroissement aisé de capacité de l'ordre de 50  pour  cent. 
Investissement. 
L'investissement total s'élèverait à  74  millions de FB. 
Commentaire  de  synthèse. 
Ce  projet présente des  caractéristiques économiques  spécialement 
bien adaptées aux problèmes spécifiques de la région de Kisangani. 
L'absorption d'emploi serait importante  (264)  pour un faible coût unitaire 
(280.000 FC)  tandis que  le fort taux de rentabilité de l'entreprise  (6C%) 
lui permettrait d'abaisser ses prix de ventes pour  soutenir efficacement 
la concurrence des produits étrangers. A l'échelle nationale,  l'efficience 
de l'investissement s'apprécie le mieux  par la considération de ses  eft~ts 
sur la balance des paiements.  L'économie annuelle de devises permettrait 
de récupérer en 1,2 an la partie de l'investissement faite en devises et 
de la valeur ajoutée locale. Celle-ci serait de 54  millions de  F.B  par an 
soit  ~9 pour  cent de la valeur du  capital investi. 191- . " 
N°  12.  PNEUMATIQUES  ET  CHAMBRES  A AIR  POUR  Atn'OMOB!LEs  ~ 




.  .  En.  1957-1959~ les· importations_· mo:yennes  d~ pneumatiqu~s- .~  . 
s'  él~vaient à 177 .00(). pneumat_ique$  par an  (non  c9rnpr~s-, ~e~ pneu~  ~q~i;.._ · 
pant· les v~hicules iinpor:tés) .-.Les  ~~visions  .~tablies  per.mèt'!;~nt de  ·  · 
chiffrer ;te  marché  de_ 1975  à  200.000 unit's .Par. an.'. . .  ..  . 
Offre.  '.  ... 
...  -..  -· 
:'i.'  ,  . 
· Le' Congo  n·i est pas  encore-·producteur  de. ~~eumatfq_~~·k··.J;o~-·; ·.·.  ~ 
autos~  toute la consommation  de  pneus neufs est  imPortée~  ·  · ' 
Débouchés  libres. 
Le  programme  de  production du  projet est basé dur les 20 . 
spécifications de  pneumatiques qui représentent globalement 80  po~ 
. cent. de la consommation du pays. 
;  ••  • *'  1  . : .  '  ~  ' . ...  ,.  }.  ' ' 
1 
•  ._  ~  -·  :..  ,•  1  ; 
· Le  Programme  de  production du projet envisagé  ne· peut économi-
quement  ~re d_iversifié  ~u-deià d'~e .vingtaine :de  $ptSc1fications. de  · 
pneumatiqu~;h 'En' resr9'UPà,nt  JUdicieusement  cell~~··  q~i sont  r~à~·  'p~us' 
... demandé~s ·par .le  marc~é., ·on arrivera;Lt  à. un  assorti~ent de  Î>rodù~tion_· 
c .\.  qui._repr~sentèrait globalement 80  pour  cent .de . .i.a.  consoqul}at:ion du·  ·Pa,ys~  .. 
, ·  ·.  L~~ ·débouché.$  iibr~s·  _  s~f~fent  · ~lor.s d·e  16o'.·0oo  pneus  par  ~n.  · ·  ·  .-
Localisation  • 
. .  ·:  L'usine devrait @tr.e  implantée à Kisangani  où  elle se. trouve-
..  r~i~  ·~ PrOXimit_é .des .Plan~a:tions d t.hé,J~~~ qùi  lt.ti  fournirbnt son.  caou-... 
' . tchouc·. nâ.turel.' Elle pourrait aussi y  compter  sur les command-és·  de  .  : 
'· .. 1  f usine de montage de'  c~ions  ..  dont' 1'  implantatiàn recomma:ndé~- ~st  . 
~ga.;Lement k+S§.ngani.  ·  ..  ,._  ·.:. 
•  :  ~  '  •  ~  :  ~ l  ;.  .  '  '  '  ' 
·.:.··· 
Productio~ et  caPa. ci  t~- de  product:ion. 
La  capacité de production théorique est de 670·  .pne~s et ·67t/ 
. chambres, à air par Joqr en travail,. à  troi_s_ équipes  {seuil ~e r.entab1lité 
.  m~:qimum : .·61%) •. Lè: t.?ro2;ramme- .dè,  production: compr~nd .8.  dimensions  . ,  . 
d
1_envelopp.es.  c~iop.s et ÇJ.e  ·12  .. à __ 14 .d1.mension  d ,·env:~lopp~~- voitures~.'- · 
•  ~  ,  •  ...  1  ~  •  ..  '  •  '  '  •  •  •  • 
371  millions de  F.B. - 19~ -
Commentaire  ~e  synthè~~· 
Comparé  à  la taille des usines de  pneumatiques  européennes ou  nord-
américaines,  le projet présenté ici est de très faible dimension.  En  fait, 
sa capacité a. été déterminée en recherchant la plus .Petite échelle de  pro-
duction .qui  fut  compatible avec le standing technologique qui  est de  mise 
dans le monde :comtemporain.  L'utilisation de  ce critère,  ~mposé parl'étroi-
tesse du  marché  situe le .projet dans la zone  des rendements d'échelle crois-
sants avec  incidence défavorable sur le coût  de  production et sur la renta-
bilité de l'investissement qui. n'est que de 7  pour  cent.  En  revanche,  les 
opérations de  l'usine de  pneumatiques  permettraient d'économiser annuelle-
ment  48  millions de  F.B  et dégageraient une  valeur ajoutée locale de 85 
millions de  FB  par an. 
N°  13  CAMIONS-·BUS. 
~~------~--~--~~-
Demande. 
En  moyenne,  le Congo  importait 4.200 camions  par an de 1953  à  1~9, 
date à  laquelle le parc_atteignait 31.178  camions  de  tou~ types.  Depuis lors 
le parc de  cam7,ons  a  perdu une  part importante de  ses eff.ectifs et les 
importations o.nt  fortement diminué.  lhns cette étude,  on a supposé 'que  le 
parc retrouv-e;r-ait  son niveau antérieur d'fei cinq ans et qu'ensuite ses 
ef~ectifs augmenteraient de 500  unités par an jusqu'en 1975;  les effectifs 
atteindraient donc  à  cette date 3,.000 unités.· pès lors,  les besoins annuels 
d'amortissement pourraient @tre  évalués entre 4.900  et 6.600 véhicules. 
Offre. 
Le  Congo  compte  déjà deux  c~tnes.de montage  de camions.  Encore 
ne s'agit-il que  d'assemblage ne  comportant  que  des opérations élémentaires 
et n'ajoutant que  peu de valeur sur place. Toutefois,  de nouveaux investis-
sements doteront bient8t le pays d'installations capables de  s~rtir 
annuellement 300  camions  incorporant 30  pour  cént  de  valeur ajoutée locale. 
Il s'agira de la première amorce  de l'industrie automobile au Congo • 
. Débouchés  1 ibres. 
Comparée  au marché  prévu en 1975,  la proo~~ain~ réalisation d'une 
.chaine de montage  i~dustriel d'une  capacité de 300  cami_ons  /  an laissera 
un débouché  libre de  plus de 5.000 véhicules par an.  Les  spécifications de 
véhicules prévues au programme  de  production du  projet envisagé pourraient 
couvrir environ la moitié de  ces débouchés. ~·  1  1,.077/VIII/.B/66-F. 
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Quant au marché  des bus,  les. .prospections relàvent. q_~'.en l97.5.~:.· .i~.· .... ·.: 
besoins annuels en bus urbains s'éleveront à 150 unités.  D'autre 
part,  le marché  des bus ruraux pourrait atteindre, lui aussi,  1,5(?  ~·. ,· ..  ·: 
unités/an,  grice à  la création de services réguliers d'autobus rayon-
.nant· dar?-S  les campagnes  d.èpuis les -centres urbain,s  •.. 
Localisation. 
..  ·Le,  ~ite d'implantation proposé. est. Kisangani  qui, est ooel-· 
lement  située pour desservir· les marchés des Uélés,  de  la.~gi~n des 
Lacs et du Katansa.  Les  cha1'n~s .  de montage pourraient ·y acheter sur 
place des pneus destinés à  équiper les camions et bus. 
Production et capacité de  production. 
Le  projet de moulage  de  camions  est conçu pour  ~}  a~semblage 
complet  de 5J) camions Chevrolet,  type C 6503  et 500  camions Bedford 
J.605  par an  (seuil de rentabilité minimum  :  17~). 
. .  En ·.annexE=  de . ce  pr·oj et, ·on trpuvera une proposition d'adaptation 
...  du Beaford ,1.6 c.s au.  tranf!port de personnes  •. Il s'·agit d'un_minibus · 
t  ..  .  .  '  . 
robust:ë·: et simple. adapte§  au service rural. 
- . ,'  ~  : ~ {  ·~  i  . 
Investissement~ 
103 mi.llions de. FB. 
'. 
Commentaire  de  synthèse. 
•.. 
.,  ... 
La rentabilité de la.  chatne de montage  de  camions a  :été.  ,év,a.+~e 
à  46  pour  cent.  Ce  taux exceptionnellem.ert élevé permet d' envisagèr  ..  , 
··  .~v:ec  op~imiate les .conditi~ns de rentab!lité  d'~e chatn.e de montage 
·  ··  dE;l  J..50  bus/an  ·qui  seront  intégrés à  la premi~re  •. Ki.sangani ~deviendr~.i:t 
ain$1 le prem~er.  ~entre-de i'  indus~rie automooile  congolai:.se.  ~iën 'éiu.e· 
·pour  ).e montage .de.  CaJ!l~.ons, .le nombÎ-e ·P' emplo.1s: cr·é~s  .·s' élè:verait ·à 157 
~~r.l~ .v~le'4r  ajout~e  ..  ~oca:t:.e .serait de  .7~. mil:.lions de FB  par  an····:  .. :  ....  ~-·. 
1  f  •  ·- l.  ,_,  ., .. 
i." 
'  '  ~ 
i '  ~ 
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N°  14.  PNEU!t  ET  CHEMBRES  A  AIR  POUR  CYCLES. 
Demande. 
Au  cours de la décennie des années  cinquante,  la demande  de pneus 
et chambres  à  air était en mpyenne  de  735.JOO à8f:66.ooo  unités respectivement. 
Il a  été supposé  qu'en 1970-1975,  la consommation  de  pneus  s'éta-
blirait à.:gOO.OOO .pièces par an,  celle de  chambres  à _air  à  1300.0C  pneus 
par an (il·  convi·ent  de remarquer  que .ces  chiffres correspondent  à  la 
consommation moyenne  èe pneus  et chambres .à  air .de  1953-.à, 1959). 
Offre. 
En  1962,  une  entreprise a  été créée à  Kinshasa avec une  capacité de 350.000 
pneus  et 1.500.000 chambres  à  air. 
Débouchés  libres. 
La  compara-ison  de. ·la ·capacité de  1' offre locale avec les besoins 
prévus révèle des dabouchés libres,pour 550.000  pneumatique~ par an,  ce-
pendant  que  la production locale serait en mesure  de  couvrir tous les 
besoins en  chambres  à  air. Toutefois,  la surcapacité de l'usine de Kinshasa 
ne  devrait  pas  empêcher l'unité de  production de  Kisangani  de  fabriquer 
ses propres  chambres  à air.  Pour  des raisons commerciales évidentes,  il 
faut laisser à  un producteur de  pneus,  le moyen  d'assurer la disponibilité 
et d'exercer le contrôle sur la qualité des  chambres  à  air destinées à  les 
équiper. 
Localisation~ 
L'usine devrait être réalisée à  Kiea~gani où  elle se trouverait à 
proximit~ immédiate des  sources d'approvisionnement  en  CTC  naturel.  Du  point 
de  vue  de l'écoulement des produits,  ce site est également  bien situé :à elle 
seUle,  la manUfacture  de  cycles dont le site d'implantation proposé est 
également· Kisangani,  pourrait absorber 200.000 pneus  et  200.~00 chambres 
à air par an. ',)' 
- ·195 -. 
Production et capacité de  production. 
:  Le~  ·  pneùmatiques ·  l>our·  cycles utilisés au Congo-Rwanda-Burundi 
· présentent·les spécifications suivantes 
26  x· 'f 3/4 - poièls 850  grammes 
28  x 1  5/8·- poids 900  grammes 
28 x  1/2  - poids  ~00 grammes. 
L'usine envisagée serait en mesure de produire ces trois 
·types· de pneus. 'Deui'èalculs dè  rentâbilité·ont.été~établis:  · 
Capac~  té A  585. 000  pneus avec  chambreS. à air, ··travail  à. .. deux 
·  équipes,  280  jours Pa.r:an soit·500'tonnes/an· 
(seuil dè rentabilité minimum:  -~  54%).  · 
· ·Capacité''B  1.170.000' pneux avec  ch&n'bres·~ ·travail  à..:·f6aux·~  .~ 
\  .  .,.  equipes,  280 jours par. an,:  soit i-.000 totuies/an  •. 
(seuil., de rentabilité· minimum  36%). 
., Investis  seme~~.·  .. 
Capacité A  76  millions de F.B 
Capacité B  :  118 millions de FB. 
Commentaire  de,s~n$hèse. 
'  ~  •  1  •  ~t 
.  ;. 
r  ~ .. 
.-,J  •.· 
j  ·:·  • 
''  !.)···.·· .) 
Le.  ·capacité B  du projet offre· tin tail.x de ·rentabilité de·'24%··  :.,.:·. 
qui correspond 'à  un profit net  s 
1 élevant .  à  a~ pour  oent  de la. vaiêur  :.  ,.  ;~. 
du capital investi. Mais  c'est en créant des économies externes 
(liaison avec la manufacture de  cycles)  et en intensifiant 1'  ùtilisat:torr: 
loca~e qes  ~essources nautrelles  (achats de  caoutchouc naturel)  que le 
I)rc;;et  trouvé tout  son mérite··sur îe  -'pian  du  dévèlbppement. de la région 
de Kisangani. ·;A  cet égard,  ·~1· taut i-emarquér  que· la 'Valeur ajoùtee ·  .~  ·;  · 
locale serait de 55  millions de FB  J)a.r  an et ·que le  ..  nombre  d '·emplois·. 
créés s'élèverait à  156'unit~s~·  ·  ..  ·  ·  .·, '·  ·.:  ·  .... ·.  ·· 
.•  1 
·;  .. ·, 
Demande. 
,.  :  . ..  ' 
Au  c~urs.  des ahnées  ciirtquante,  1 'économie= du·' Cori.go~Rwanda-
. .Burundi  absorbait  en moyenne  i90·.6oo  cycles· par àn.  Aprè·s  la> rupture· 
·.  ''profondè qui ·a·  sùoèédé  à l'indépendance. (lf.j.()f)(J  cy'cles èn  i96:3) ~. ·ori 
prévoit qu'en 1975,  la demande  du  Congo  seul  se rétablira au niveau de 
190.000 unités.  Les possibilités d'exportation vers le Burundi  et le 
Rwanda  qui se manifesteront alors échappent  à.  la prévision,  elles sont 
assimilées à.  une marge de sécurité par rapport à  la projection du 
marché  congolais. - 196  -
Offre. 
Une  grand~ usine,  actuellement  install~e à  Kinshasa  est en mesure 
de fa,briquer  96.000 cycles pa.r·an;  elle pourrait,  à l'aide d'\ln  ~aible in-
vestissement additionnel,  porter sa capacité à  120.000 cycies par an.  Quel-
ques petites entreprises de  montage  alimentent la demande  à  la_marge. 
Débouchés  libres. 
Les  débouchés libres s'obtiennent  en soustrayant les 120.000 cycles 
correspondant aux possibilités de production à moyen  terme de l'usine de  Kin-
shasa - des 190.000 unités qui  constituent  le marché  congolais prévu en 1975. 
La  différence de  70.000 unités représente la part de la consommation du  pays 
qui - toutes autres choses  r~stant égales - ne sera pas  couverte par la pro-
duction locale.  La  dimension du projet est  conçue pour'désservir ce marché 
et pour  écoul~r au Burundi  et au Rwanda  au moins  l'~qùivalent de la demanùe 
de  ces pays  en 1959  (20.000 cycles).  Une  autre partie de la production pour-
rait être expédiée vers les pays  de  l'UDEAC.  Au  total,  la n~uvelle entre-
prise pourra  compter  sur des ventes qui oscilleront entre 90.000 et 110.000 
cycles par an. 
Localisation. 
La localisation prévue est Kisangani,  à  proximité de l'important 
débouché  des  Uélés •.  L'usine pourra se procurer  sur place les pneus  et cham-
bres à  air dont la production est également  prévue  à  Kisangani. 
Production et capacité de  production. 
Le  projet prévoit une  usine en  grande partie intégrée où  l'on envi-
sage les fabr-ications  suivantes en plus des opéràtions courantes de .montage, 
de  soudage  et d'émaillage  d~s tubes  : 
- fabrication des jantes et garde-boue. ; 
-opération (à la presse}  de découpage  et d'emboutissage; 
- chromage; 
-usinage (ra)ons, écrous,  pédales,  manivelles,  etc~ •• ); 
- fabrication des tubes. 
_ Deux  9a1.culs  de rentaqilité ont été effe.ctués  :  1 'un pour une  capaci· 
té A de 40.000 cycles/an  (seuil de rentabilité minimum  :  67  %),  l'autre pour 




161,64  fJŒt'B. 
Commentaire  de  synthèse. 
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Dans  le cadre de la formation à  Kisangani d'un ensemble de 
production de biens de consommation,  l'usine possède plusieurs titres 
à  réclamer droit de ci  té. 
·  '"'  cDans  sa capacité B,  ce projet fournira 421  emplois au  coftt 
moyen  de 386.000  FB par  emploi  créé  (ce qui  est remarquablement faible 
pour une  entreprise industrielle appliquant une technologie moderne). 
D'autres aspects favorables  du projet sont à retenir.  Sa liaison avec 
l'usine de  pneumatiques  pour  cycles qui  est également prévue à  Kisangani. 
Ses effets sur la balance des paiements  gr~ce à  une  épargne brute de 
23 MF.B  par an.  Ses effets induits dans l'économie congolaise qui se 
mesurent  par le chiffre de 52  MFB  de valeur ajoutée locale.  Le  taux 
de rentabilité privée de 1'  investissement  (profit brut sur capital in-
vesti)  est de 18  %. - lgg _'.
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1.-· LIAISONS  INT!R~SECTORIEIJ.Eg ET  .INTER-
INDUm.'RIELLES  DES  BIENS  INTERMEDIAIRES • 
C'est assez  paradoxalement l'industrie cong9laise,  de loin la 
plus·importante ·et la plus·diversitiée d'Afrique Cèntrale,  qui  se  .  . 
prête le plus difficilement ·à  l'établlsseme~t d~un table~u de 'relations, 
inter-industrielles. Les·  données· macro-économiques  calculées et pu-
pliées· avant l'indépendance ne révèlent que  la destination des ventes 
par sect·eur: 
Tableau 7.a. 
Congo-Kinshasa  répartition des ventes de l'industrie manufacturière 
en 1958. 
Branches d'activité  Valeurs des ventes  (millions de  francs  congolais) 
Biens d'é- Biens in- Biens de  Exp or-
quipement  termédi:·  ·:  consomma- tati  ons 
aires  ti  on 
Industrie alimentaire  - ..  1.852  17 
Industrie textile  - 100  960  372 
Industrie chimique  118  427  269  41 
Fabrications métal-
liques  449  486  21  63 
Tabac  - - 390  140 
Electricité,  eau  - 370  524  146 
Divers  - 7  283  13  -- -
567  1.}90  4.299  792 
Source  Bulletin de la Banque  Centrale du Congo  Belge et du Ruanda-
Urundi,  VIII,  n°ll,  novembre  1959,  p.4}3. 13.  CJT7 /VIII/B/66-F. 
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Il ressort de  ce tableau que les biens d'équipement  et les pro-
duits  intermédiaires~ qui ne  sont destinés que  partiellement à  l'indus-
trie,- ne représent·ent que le quart de  la valeur des ventes.  Les relations 
inter-industrielles sont donc assez ténues.  Ce  grave défaut de structure 
risque d'entraver le développement  ultérieur de l'industrie  ~  la néces-
sité d'avoir de  plus en plus recours à l'étranger pour les achats de 
biens d'approvisionnement  soulève dès maintenant l'épineux problème de 
l'équilibre de la balance des  paiements. 
Depuis  l'indépendance,  la statistique du  produit national n'est 
plus élaborée.  Par ailleurs,  les délais impartis ne  permettaient  pas de 
relever,  pour les quelque 300 firmes industrielles établies au Congo,· 
l'origine des approvisionnements et la destination des ventes.  Du  reste, 
les résultats d'une telle investigation ne  seraient guère  significatifs~ 
parce qu'exprimés en valeur,  ils incorporent toutes les distorsions de 
prix résultant de la conjoncture d'inflation. •  1  .  '  .. 
'  :  ,  ~  .. 
1 8.- MESURES  D'  ACCOMPAGNEMEN!'.  1 
Ei)visagée  ·sei.~n le cri  t·èi-e  cie  1:' import  subàti1fution, · l'étude 
des  p<;>ssibilit~s .d'inçlustriafiéa.tion de l'Afrique centrale fait ressortir 
en ·apparence un para.d.oxe.  011; .serait .tenté '.de ·  souteni~ à pt'iori que l.es 
pays qui se  pr@tent·' 'J_e  mieux au  dévelop'pemen~ 'de 'l'industrle sont  ceux 
qui en sont. jusqu'à.  présen~ dt§pourvus,  les autres ·ayant déjà',  en quelque 
sort.e,  épuisé Jé.ur.s  .pos·~ibil.it~s  ~t· se ·trouva;nt  - eU:  égard,  ·du  moins au 
·.stade  ~ctuèl de  .. l.~ur  d~velo.ppèment - da·ns ·un état de  sat~ation relative. 
Il n' èn est ri'e.n ':  une  ana1y~e o'bjective de$· statistiques d'  impo~tation 
révèle dt emplé,e  que  ce sont pr·écisément les 'pays les plus industrialisés 
qui pffrent ;les perspectives l'es plus intéressantes pour une industria-
·.  ii~ti-on ultérieure. ·La.  raison en est ·qu'en v·ertu de la ''loi des dé  .. 
bou~hési'" :1 '·offre  d~ produit~ induetriels locaux a  engendré  une  nouvelle 
..  demande,  ciùi  s'a~resse.poUr majetire partie aux  prodÙit~ manufacturés.: 
·  i:>'.tin  a:utr~ c6té,· la substitution de produits ·domestiques aux biens  · 
...  import~s n'affaiblit nullement le coUrant  importateur  ;  eile en modifie 
.. .:  .simpl~ment la structure au profit des  p:roduits intermédiaires ·que  doit 
'  ..  ~ $e  proqurer  l 
1 i~dus~r.ie nouvelle. 
Ce.diaSnostic convient  parfaitement  a~ Congo-Kinshasa,  du moins 
à  l'état de. son  économie  à  la veille de  l'indépe~dance. Depuis,  en· effet, 
la situation  s'~st' détériorée àu  ~~int qu'en'l964,  le produit  riatio~l 
.à  ~.ix· constant~ .était oe  dix poUr  cent  .. inférieur à  son ni~eau·:de· i958. 
Il faut tçutefçls s_e  garder·. d 
1 e?.Ctr~pè>ler cette tendanéfe  à  la 'ba:i.'ssé.r 
qui tient en ordre principal aux cènvulsions politiques dont  l'e"pays n'a 
cessé d'être eecoué.  On  supposera plut8t qu'un retour à  la.normale 
permettrait,à lléoonomie congolaise,  dont la 'structure n'est pas fonda-
..  men~alement  ·_ë9branlée,  de. reprendre son expansion à partir du ·palier·.: 
a~teint  .av~t l'indépendance.'·  · 
·:·.  ..  Orl. a  indiqué  à  ..  plUf?ieurs reprises,  dans  te. COUrS  de. ·aett·e ·etude, 
.  .  .ies obstacles. qui  peuvent  · contrarier la 'réalisatîon d' ûn  programme 
..  ·  .il ~.industrialie.ation,  · et +es r'emèdes  qu'on y  peut apporter  ..  Récapitulons-
. . .  ·f~s ·. ioi brièvement  .•. · En  prerpier lieu, 'le· Congo  doit  proc~àer ·à· un·  . · 
.  ~~sainisseinent. .monétaire,  c~ qui implique une remise  en ordre de· 'ses 
f:Ù~nces publiques.···En  effet~ la conjoncture d 'inflati.on fausse ·  · 
'  '  '  .  :  .  '  .  .  . - 2o4-
complètement le mécanisme ·traditionnel  qui~  en régime libéral, fait du 
système des prix un répartiteur  convenable des produits et des facteurs, 
partant,  oriente adéquatement l'investissement.  Six années d'inflation 
ont  complètement  disloqué la structure des prix parce que les bouleverse-
ments  intervenus depuis l'indépendance dans la stratification  socia~e et, 
par  conséquent,  dans le pouvoir d'influence des divers groupes sociaux 
ont redistribué les flux monétaires et donc  les demandes  partielles· 
au sein de la demande  globale.  Sur le plan géographique,  le cloisonnement 
des marchés,  qui s'est renforcé dans les·dernières années  à  cause de 
l'état de rébellion et de l'impraticabilité des·voies de  communication 
a  engendré  en certains lieux des états de  pénurie au moins  temporaires. 
Il résulte de tout  cela une  divergence marquée,  p~' secteur et par région 
des coefficients d '·accroissement  des divers groupes  de  prix.- A Kinshasa, 
au début  de 1966,  certains prix étaient au coefficient 3  (1960al00), 
d'autres au coefficient 9.  Sur le plan géographique,  et pour  l'ensemble 
des prix de détail, le coefficient d'accroissement  en novembre  1965· était 
4,3  à  Lubumbashi,  4,8  à  Kinshasa,  8,2 à  Kisangani.  Une  évolution aussi 
anarchique risque de  détourner les investissements des emplois les plus 
productifs et de susciter la création d'entreprises qui  s'avèreront,non 
rentables une  fois normalisée la situation.  L'écart entre la parité offi-
cielle et les cours de  change  sur les marchés libres est également à 
l'origine de  nombreux  désordres et d'une mauvaise orientation des inves-
tissements au niveau de  l'économie nationale.  D'une part,  les activités 
d'exportation sont découragées,  parce que  les prix d'exportation,  traduits 
en francs  congolais à  la parité officielle, accusent  une  hausse inférieure 
à  celle des prix intérieurs,  dont  dépendent  pour  une  bonne  part les coOts 
des firmes  exportatrices.  D'autre part,  la sous-évaluation des prix à 
l'importation.(convertis au pair)  favorise là création d'entreprises 
industrielles utilisant principalement des matières  premières importées, 
-sur lesqÙelles un  "bénéfice  de  change"  anormal  peut  @tre  prélevé. 
C'est dans le domaine  agricole~ où la situation est la plus déla-
brée,  qu'un redressement  est le plus impérieusement requis  comme  préalable 
au développement  industriel. Il- est assez vain de vouloir ériger une  nou-
velle entreprise textile,  par  exemple,  quand  les firmes existantes en sont 
réduites à  recourir au marché  mond!al  pour  s'approvisionner  en coton, 
alors qu'avant  l'indépendance les fournitures  à  l'industrie locale ne 
représentaient que  vingt  pour  cent de la production nationale de fibres. 
De  toute faÇon,  les importations de  biens d'approvisionnement que demàndera 
l'expansion industrielle à  venir ne seront possibles que si les exportations 
notamment  de produits agricoles,  sont  portées à  un niveau,  non  seUlement 
égal,  mais  supérieur à  célui d'avant l'indépendance. Il incombe  encore à  l'Etat de  procéder aux aménagements 
d'infrastructure qui  permettront aux industries nouvelles de 
franchir le cap difficile des premières années de fonctionnement. 
Dans  la région de Kisangani,  le zoning industriel existant doit  @tre 
étendu et amélioré,  la puissance de la centrale hydroélectrique de la'Tshopo 
augmentée.  Il faut  surtout que  soit établi ou amélioré le réseau des 
voies de  communication qui doit irradier en étoile,  au départ du nouveau 
centre industriel,  les régions du Nord,  de l'Est et du Sud.  Le  chemin 
de fer  et la route Kisangani-Ponthierville doivent 3tre rouvert au 
trafic.  La  route elle-m@me  doit  @tre  poursuivie,  suivant un tracé 
et des  caractéristiques modernes,  jusqu'à la rencontre du tronçon 
asphalté qui vient de  Bukavu.  Enfin,  au Nord,  il faut  envisager 
l'amélioration,  puis la modernisation progressive des feeder-lines qui 
relient Kisangani  a~  extrémités du  chemin de fer Vicicongo. 
Enfin,  il faut  que la sécurité soit rétablie dans la périphé-
rie du  nouveau P8le .de  croissance et qu'une décentralisation réelle de 
l'autorité administrative en matière économique affranchisse les entre-
prises des régions orientales de  l'étroite tutelle du gouvernement 
central.  Un  des moyens  d'y parvenir serait la constitution d'une banque 
régionale de  développement,  disposant  d'une large autonomie,  pourvue 
de  capitaux propres pour des prises de  participation directes dans les 
entreprises nouvelles et surtout d'un important fonds  de roulement  en 
devises afin que les firmes installées à  Kisangani  puissent  effectuer 
sur place les démarches requises pour  l'obtention des licences  d'imper~ 
tation.  De  l'avis des industriels oeuvrant actuellement au Congo,  cette 
condition est unpréalable à  toute décentralisation effective de  l'acti~ 
vité industrielle.  L'autonomie accordée sur le plan de  la gestion admi-
nistrative en matière  ~conomique,  à  une  région qui a  manifesté  à  plu-
sieurs reprises un esprit d'indépendance à  l'égard du  pouvoir  central~ 
ne  doit pas éveiller  l'i~quiétude de  ce dernier.  En  effet,  si l'on confè-
re au nouveau  p8le une  vocation nationale,  c'est-à-dire,  si les entre-
prises qu'il comprend  sont connectées au reste du  pays tant pour  leur 
approvisionnement  en certains facteurs que  pour  l'écoulement d'une partie 
de leur production,  le développement  industriel deviendra un  agent 
d'intégration,  économique  d'abord,  politique ensuite. L'intégration 
politique ne  s'avère,  en effet,  possible que  comme  une  conséquence de 
l'intégration économique  à  condition que  cette dernière se réalise par 
la  cr~ation d'activités qui n'impliquent aucune  sujetion,  aucun état 
d'infériorité.  Seule l'industrie manufacturière- par opposition aux 
activités exclusivement orientées vers l'exportation- satisfait sans 
ambiguïté  à  cette  exigence~ 